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l : T T :~ C D iJ C 'T' l O li 
-- -- ·- --~------- ·--- -----------------
L 'infor~atique a un pas~~ fai t d ' échec s et de réuss i -
te s , d 'erre~rs e t de sol uti ons heu r eus e s . Il y a déso rmais des 
chose s que J ' on sait . L' aventure s ' nrgani s~ , le risque se pr obabi- . 
lise. 
Le (leqr(~ 111 j_nf0ri1at i sa.tion de'~ entrér)ris e s contribue 
à c: ette f~vo1 ~.i.ti u 11. . Dans brm nombre dR ',oc i ,~ t,.'_s , :1- 1?.s a pp l ica.ti Ol'Ei 
pr ima ire s (f~ctur ation , co~ptab i l it 6 , s tati s tiques , paye , s tock 
etc ••. ) sont a utomat i s6~s . On s ' oriente ver~ la produc ti o n d ' ~t nts 
de synth èse pl us r:~1at)o r. ,'·s , ;\ 1:1. sage de~ gG~, ti on . 
La f onc ti o:1 i n formati que ne peut re•;ter en dehors du char1p c'le cette 
é tude. 
Tl y a 1 ongtemps que 1 1 on se pr,'::iccupe cl ' amôl i orer 
tel ou te l :; ec teur du r1é: parte rnent informatique ,\ savo ir : la 
mise au point 1es mét hode~ d ' analys e , l' amélioration des 3ys t èmes 
d ' ex ploit ation , l ' optimi s~ti on des pr og r amme~ ••• • 
~1:üs au jour r.11 h 1.ü , on s ' z:i. ss ig:ne t'1 1 aut .1'es objec tifs 
d'une amb i tion plus grande . C'est l ' é volution de la f onction in-
f ormatique à te r me qu'iJ faut envisager . C' est la dynamique de ce 
phénomène qu 'il faut s aisir avec toutes se s conséquences sur l' é -
quili bre e t le dével oppement je l'ent reprise . 
A la f onct i on d ' inf ormati on on a t tribue la même fina-
lit é qu ' aux autre- s '1ôpartements de l ' entreprise : partic iper à la 
r éal is at i on des object if s s tr2t t ég iques de l ' ent rep:r.is e pc1r Lme 
v~r itable pol it ique informatique. 
La r év o1-,:iti on dans l'infor mat ique , c ' e'.; t qu' elle 
dev ient adulte , une f onc ti on c omme l es autre s dont le bon foncti on-
nement e st e ssentiel à la pr0gressi on de l ' entreprise . 
On n 'a jama i s autant pa ri ,:<, nans les services informati -
ques de c or1ptabili té anal ytique, d~ contrôle budgé t a ire, de rent a-
bili t é , de pl anning , d ' ·::J rdonnanc e ment , ou 2ncore de formati on du 
pers onnel et d e pol itique g0n~ r ale . 
La f o nct i on infor·.11ati que dev i ent une ent it é , et l.1. 
tâche e ssentielle ~e son re s pon s able se r a celle de tout gestionnai-
re d'entre pr i se . 
C'est dans ce tte op tique qu'e st n é le s uj et " L 'INr'OR-
MATIQUE ~nm ENTREP RIS .'.:: /\ GERER "' que now; n u u s effo -rcerons de 
décrir e par une mé thode l ogique de chemi nement A savoi r : 
l 
II. 
: ' ~•-; t l ' 'LC\!:c:~ tti o n d ' n-,1 :i L1:1nu c;t i c 1nl'•-i1~?:1a. tique cl:-rn s 
.. ,2 c; errt rt~l)i." 2. ~c ~-; ::\C~tue .... le s , (~cJ(l1'.'~ l 1:""\ l '~ r, · -:.--. c~,~ --- ~ 1-, ;'1 ,_ r' 1 7 .\ 
r_'.~ t i on 1: 11 ,__; ,: ~; t \;1e . 
TI .- POl , ITI')\18 J. l T C"'.)i :l\T IQiff: : 
::: ,J ut cor·1r 1·~ pon r 1 '? '.·; ur c1n::le ·~ : ,> nt_ l: icm s rle 1 ' entrepci ·-:;e 
1 
:' inanc i_ ,~-r':: , C'Jr'l rnc r ::: ia.Je , p ~1"~ :nrnel l e t'U pro 1~ucti on) , 
-l ' inf orrn ë\ l. iq ue r'! r-:v r a /,1 ab o:r •'-: r tm e po l i. t iqu~.: pr1 .• p.N; e n 
·.--..12 J ' a.tt.e j_1v1 r e: t a nt les ,1b j-:::cti f'-, ~1 J. u b ,1ux .--1e ·i ' e1: L:r <.'~ -
J ·-~ -i_ ;e , qu e: Ji::•3 •) b jec t i f ~:; q u ' e n _,:; ', <= ", era n. sc~ i gn é e . 
1: I. - Il :-~':-'r ::.,_\ '-:' T Gi! DiJ -~~:~•/Ji::; :-: Ti JF OIWt,T I Q Ur:; DAH S l , ' El;~ RG PR J :î 1,; : 
.· ) ', l ;::ice ·h n~; J..1 s truct:Ln'E: •.1t': n :•r..;1î. e r1,, 7. 1 e n tr":: pri ·~:-:2 
1 
) i>rua·1 i :;,:i. ti ·1"1 i n tecne r1 tJ ':,; er'vice . 
1 11 1e c~t i. o·'1. r!e Dro riuction ., -
•·, ) c1e s t ion du p'::'r :; onne,_ 
:) '.J e ::; ti rm c <Y1nerc ia1e 
-.1 1 ge•;ti on :- i n a.11c :i_ 1\ r'.'e . 
Tl s ' a g i t J onc dans cette 0t ude d e consict é rer la 
f onct i on ir, fo r .natiqu-::: c 0 ~r ,1 e une ent:reprise c1 g6 r er ~n te rme:. d ' a c: -
qui s ition ., 1P tra i tement , et de v~nte cl ' informations a.ux service s 
utilisateu~~ . • 
La r ~s o1ut i on de c es pro bl 0mes q ui revient au ~ana-
gement d e l ' info ~nat ique , appelle une ~0 th ode Je trav ai l qu i peut 
s e r~suner ~e la m~n i 0~e s uiv~nte 
1 ) ~ecuei ] lir ~ssez (ni :rop , n i trop peu ) d ' informations 
ut ile s ; 
~) trai~e r l e s infornation s de m~ni 0r e ~ pouv o i r en tj reT 
une in terpr~t ~ti nn v ~l~ble ; 
'3 ) r e::e r.i; e r 7.e s ,.1.-,-::i s i ons po-;•, i. b l c·~ e t cl-1c1 i si r L:\ r1ei 1 -
l eure ; 
-'~) o r. gan:is r:: r' J =:i. !1î l ' ;e r:n ,) r;uvr ~: ,ic, ce tl:e r1 ,··c i ·, .i. 0 11 ; 
:- ) ccnt!''JJ.er 7 ~~~ (' --~--:; uJt.:il: .s , c 1 es t - ..'1 - .-1i.r<' J' r-::c ueill.i r à 
n ouv~ a v. ,]e s i11f or mat i ons ~)•)ur f: turJ ··,:> r le s é cc1-rts en-
tre le '; objecti f:; et les r é:: ali•:, atior. s e t rec o rmncncer 
1 e c yc.::l r:: 3.ins i d ,': fi ni. 
P A R T I E J. 
D I A G N O S T I C ET P O L I '1' 1 Q TJ E 
I N F C R M A T I Q U E 
E 'î'l' DES DES Ei T R U C T U R F, S 
~--- ·----------________________ __, 
1 • 
T I T R E -I-. -~ 
D I A G N O S T I C I N F O R M A T I O U E 
Qu'entend-on par. DIAGNOSTIC DB L'INFORMATIQUE ? 
La meilleure définition du diagnostic ne se tro uve-
t-elle pas réalisée dans la rliscipline qu' es t la médecine. 
Le diagnostic informatique consiste 0n "l'ausculta-
tion" la plus précise des {~ l éments tangibl es de la situation de 
ce secteur à un moment donné du temps. 
Le diagnostic e ss aye donc de présenter l'informati-
que de façon complète, mais l'ensemble des points traités et des 
questions posées ne prétend pas ~tre exhaustif. 
Nous consid é rons que la première tâche du gestionnai-
re en informatique est donc de faire le point. 
C'est là le départ de toute poli tique future. 
CHAP. I.- RAISON D'UNE AUTŒ1ATISATION. 
SECTION 1 .- RAISONS ECONO~IQUES. 
Ce sont en gê n6ral de s rai s ons ~conomiques qui, il .y 
a quelque s années, déclenchaient les é tudes tendant à automatiser 
les tâche s , s ouvent administratives, dans les entreprises. 
On peut citer : 
- l'accroiss ement des économies de bureaux (frais de personnel). 
- diminution des frais de traitement des donné es. 
- réduction des circuits d'informatiorsd'ou : 
- meilleur se r vice (rapiclit é de transmission) 
- informations plus ponctuelles et exactes. 
- meilleure productivité de l'exécution des travaux 
( - moins o'erreurs 
informr:1.tions ( - plus rapides 
( - plus précises et fiables. 
2. 
- l'amélioration des méthodes de gestion devenant plus sophisti-
quées 
- économie de stock 
- diminution de fonds de roulement 
- qualité du service (d'où augmentaticn du chiffre 
d'affaires). 
SECTION 2.- RAISONS CONCURRENTIELLES. 
Les choses ont bien changé. La stratégie de progrès 
dans laquelle la plupart des entreprises se sont lancées en vue 
de se forger des situations de leadership, doit nous éclairer sur 
les raisons fondamentales de l' automatisation généralisée. 
Nous savons maintenant comment les entreprises ont 
lutté et lutteront encore pour la conqu~te de leurs marchés. Cette 
économie de marché a créé une compétition, telle que la survie des 
entreprises était en jeu. 
Il a donc fallu réagir au plus vite pour améliorer 
la qualité et la rapidité de la gestion, dans un monde caractérisé ' 
par l'incertitude. La qualité des informations fut obtenue par le 
brassage d'un plus large éventail de données en vue d'en faire des 
synthèses plus représentatives et directement utilisables par la 
direction. 
La rapidité de ces traitements demandait un outil 
beaucoup plus puissant que celui que l'aptitude humaine ne pouvait 
fournir ou offrir. C'est ainsi que l'utilisation d'ordinateurs 
s'imposa. 
Il apparait donc essentiel de bien percevoir qu'au-
jourd'hui l'objectif majeur d'automatisation réside dans la batail-
le concurrentielle, raison sine-qua-non de la survie de l'entre-
prise. Cette bataille, l'entreprise ne pourra la vaincre qu'en 
introduisant une véritable politique informatique en vue de réali-
ser ses objectifs stratégiques fondamentaux. 
Ce sont donc des raisons concurrentielles qui contrai-
gnent à l'automatisation du traitement des informations. En consé-
quence, les raisons économiques précitées se retrouvent au second 
plan, comme objectif mineur de la production au moindre coOt des 
informations nécessaires à la gestion. 
3. 
CHAP. II.- CHAMP D'APPLICATION DES ETUDES D'AUTOMATISATION. 
Malgr~ ces raisons fondamentales qui poussent les 
entreprises à l'automatisation des tâches de gestion, on constate 
que quasi les 70 % des réalisations actuelles s ont d'ordre pure-
ment administratives. 
--
SECTEUR D'ACTIVITE BELGIQUE FRANCE 
INDUSTRIE 77,4 % 61 , 9 % 
COMMERCE 80,8 o l 86,2 % /o 
BANQUE 85,6 1, 8 5, 4 % 
ASSURANCE 68,5 % 90,6 % 
ENSEMBLE 68,6 % 73,4 o l / o 
L'ordinateur dans les entreprises belges : SOBEMAP 1972. 
Ce tableau reprend par secteur a•activité les pour-
centages de temps productifs affect é s aux applications classique s 
administratives. 
Les applications de type é vo1uœs re s tent encore 
embryonnaires vis-à-vis des tâches banales admini s tratives. Le 
détail du champ d'application couvert par les r é alisations infor-
matiques belges en 1972, est décrit dans le tableau de la page 
suivante. 
Mettons cependant certaines réserves à la confiance 
accordée à ces données pour ten i r compte de leur date relativement 
lointaine pour un secteur comme celui de l'informatique. 
Ces tableaux montrent bien le niveau atteint dans le 
développement des système s informatiques. 
Les applicat icn s les plus nombreuses en comptabilit é , 
paie ... expriment le be soin prioritaire ctes entrepri s es de maîtri-
ser leur sys tème d'opération s . Le s applications plus évolué es comme 
la gestion du personnel, Jes modèles divers prenne nt à peine nai s -
sance aujourd'hui. 
On peut cepend ant s uppo s er que le s entreprises belge s 
suffisamment engagées dan s des programme s jr,formatiques, ont r és olu-
ment terminé l'intégratjon de toutes le s applic ations relative s aux 
flux matériels de base. Cette 0volution peut d'ailleurs ~tre cons-
tatée par une publication plus r é cente de" l'informatique et 
gestion II à laquelle nous renvoyons le lecteur intÉ~ ressé. t 1) 
{ 1 ) Voir "Informatique et gestion n° 41 " L'informatique à 1 'âge 
de raison par Becquevort-Ferrie - p. 39. 
REPARTITION DU TEMPS PRODUCTIF PAR TYPES D'APPUCATION 
( en pourcentage du temps productif total ) 




Gestion du personnel 
Facturation 
Statistiques de ventes 






( 1) Traitement des sinistres. 





















18,1 16 ;2 
10,7 7,3 






L'ordinateur dans les entreprises belges SOBEMAP 1972. 
COMMERCE BANQUES 
Belg. France Belg. France 
17 ,8 21,2 72,- 74,6 
1,5 2,8 1,5 1,4 
6,4 4,1 2,5 2,9 
1,6 0,2 1,- 0,7 
20,- 35,8 5,5 7,2 













9,1 2,5 11, 9 9,2 
ASSURANCES 
Belg. France 










18, 6(1) 0,2 








CHAP. III.- RENTABILITE ACTUELL E DE L'INFORMATIQUE DE GESTION. 
SECTION 1 .- ETUDES DES COUTS I NFORMATIQUES. 
La r é partition par nature des dépenses informatiques 
donne les premières indications relatives de la rentabilité de 
l'informatique. La maîtrise des coüts permet un premier jugement 
auquel le gestionnaire opposera les performances obtenues. 
Faute de statistiques sur ces dernières, nous n ous limiterons à 
l'analyse des coüts plus facilement chiffrabJes. Le problème des 
performances reste encore de nos jours un é l ément clé auquel on 
n'a pu apporter que des soJutions partielles (vcir Fonction de 
Marketing). 
Répartition des coüts info~matiques . 
. -- - . -








Hardw=lO0 Hardw.:1OO Hardw=lOC 
~oûts 
Hardware 35 o/o 100 48 o/o 100 42 o/o 100 
~oûts 
Exploitation 30 o/o 86 26 o/o 54 36 o/o 70 
K:oûts 
Software 3 5 o/o 100 26 o/o 54 22 o/o 48 
TOfAL 100 o/o 286 100 o/o 208 100 o/o 218 
Rentabilité de 11 informatique de gestion, méthodologie et décision d' investis-
sement - De Greef 1972. 
La ventilation d0taill6e de s coüts 6tai t la sui v antP 
pour l'ensemble des entreprises de 1'6chantill on : 
location~ de l'ordinateur et de ses p é riph é r~ue s 37 % 
- location~ des unit és périphé riques off line et 
des matériels de saisie de données 5 % 
• TOTAL HARDWARE 42 % 
I Pour les matériels achet és , un coefficient (variable suivant les 
cas) a été appliqué pour convertir le prix d'achat en rente 
mensuelle équivalente de locat ion. 
L'ordinateur dans les entreprises Belges SOBEMAP 1972. 
- charge s rl 1 exp1ojtat :..m! 
coû. t df• 1 ;1 ,·,a i :: ir-! 'lC' ~ dcnn('•e:; ( pcr ·~.onnel 
uniquemE:nt) 
- coüt dP ~. f v ,1 :rn i t u::re '; 
• TCTAL EXPLCI~ATION 
- coOt du personnel ct ' analyse et de prograrr~aticn 
- honorai r es extérieurs (analyse et programmation) 
- coOt de s produi ts - pr0Dran1rnes 













TO'T.'AL GE NERAL 100 % 
I l ap pa r 2- i t a us s i que , en Belgique et pour l'ensemble 
des entrepri s es de 1 ' échant il lon, le coOt de location de la machine 
n'est qu ' une fractic n mineure ~u coOt total de l'informatique. 
Total des dé enses i nfor mati ue s 
Co t locat1011 cle 1 ' ordinateur = o, 37 = 2,70 
Ce s cbiffre s sont aujourd ' hui en la.rae augmentation 
suite à l ' i mportance t ouj ours crois sante du s oftware dans les 
dépenses globales. 
Il y A dr.:nc tout 1ieu de pense r , que si la Belçique 
suit l ' évolution qui s 'est produite aux U. S.A. en ce domaine, no us 
en arr i vo ns aujourd ' hu i à des coOts totaux voi5dnant de 4 foi s les 
coOts de l ' or d inateur et de 3 , 5 fois 1e s dépenses ORDINATEUR+ 
Vi ATERIF:L CFF L INE. 
SECTION 2 . - IKDI CATI FS D' UNE GESTION RENTABLE. 
Il ne suffit pas de faire le bilan quantitatif de 
r épartiti on des coüts pour juger la rentabilit? d'un centre infor-
matique. la quali t é de la gestion e s t tout aussi significative, 
s i bien que nous dcnnons que1que s conclus ions auxquelle s on arrive 
après 1 ' analyse de J ' enquête de la Sobemap ( 1) de 1' "American 
Management As:. ociat i on " (2) et c1 t= l' " Informatique et Gestion ".(3) 
1) Dans 2f. 'X iie:; entrepris e s , Jes applicatior1s s or1l mi se~; <:: 11 place 
sans ccri -:; v J 1 a t ion des ·. c. rvi c c ·; 1). l. i. l i. ,,_,. ~eu. r,, . L ' <:' VO l tlt i on d0.pui •-; 
1972 s ur~~ po int n •e ~t plus~ conte s ter , car auj o urd'hui le s 
utilisateur ·, '"Jbtiennent J a place qu ' il s m{~ri tent tant dan s l'ana-
lyse cte l eur s bes~ins que Jans J.e s é tades elles-mêmes. 
( 1) Rapport So bemap "L ' ordinateur dans les entreprise ~HJelges " 
Sobemap 1972. 
( 2) "Utili sat ion de 1 ' ordinateur dans les entreprise •-; am é ricaine s " .... 
American Management Assoc iation . 
( 3) 11 Inf or rr1 at ique à l ' ~ge de rai son " - Informatique et Ge s tion -
n ° 41 • 
7. 
2) La planificati on de ~ centre :~ infor rn.:_l,- ; q 11e :, es t .fr-é! quen t e mais 
incompl ~te et peu ~uivie. 
50 % des cn t repri s G•; amêric · ine s a;clarent avoir ~ta bli un plan 
informatique, r1ais l r> U"f qualité est fort variable. Tl apparaît 
sur ce point que le~ gros cen tre s sont mieux gér~s que les petits 
o~ les applications fragmentaire s sont encore réalis ~es partout. 
3) les coüt s i nformatique s sont encore actuelJement rarement c 0nnus 
par l e s ut il i s ateurs . 
A peine 1/ 3 de s entrep r ises fac turent aux services utilisateurs 
le t em ps mac h ine et 2c t fac t urent les cont s de s oftware. 
En outre , SC r des entre ?ri s es pr~vo i~nt , d3ns leur budget, les 
coüts d ' ~tude s et seul ement 15 % d ' entre elle s en assurent le suivi. 
4) Sur le plan de ld proiu2tivité , les chiffres de l ' enquête sont 
asse z rJ éce vc1n ts . 
Deux indices basés sur l e temp s productif , permettent d'appr éc ier 
l'eff icacit ~ de s se rvices informatiques dans une entre prise . 
a) t emps productif = taux d 'uti lisation effective du centre. 
temps -fofâï --cîE;ponibl e ( 72Oh/mois) 
b) temp s J:roduct ~f _ 
temps de s erv1.ce 
= productivit ~ horaire du centre . 
Les chiffres obtenus ~on t le s suivant s : 
----------
INSTALLAT I C:~ S 
PETITE:S 
INSTAL LATI c·: S 
-1 CYS •:1·;: S 
INSTAL LATI O:~S 
GRANDES 
EN3El'-IBL2 
TAUX D ' UTIL ISATIOlJ Dc:,-:E::::-S:a:---.--P-R-O-Dl~~;;;l-;;; ·-~~RA;;ES 
I NSJ'ALLATIO~S 
--------- ,--------~ --------
Belgique : France , U . S.A 
1972 1971 : 1970 
-- - - - - - - - - - - -- -__ ...,._ ·- - -- -- -·-
2 5, 5 o l 27 o l ,. 1 ,v 
3 6 o l ,,~ G c/ / • ,, 52 ~G 
5 r; o' 16 o/ t • ,, 
·--------,------~------Belgique' France: 
1 9 72 : 1971 : 




7 7 ~~ 1 
1 813 0/ I ,c 
8 2 ~ ~ , 
1 ' 
--- -- - ·- - .- ·- ------------ ·- - _,_ ____ ---+-- -- - - -
,- o • • 3 6 , :::, ,u 1 t3 3 ~: ' 8 2 % 1 73 % 
'------------ ---------k ____ ___ _._ ________ ______ ,_ ___ ~ 
S 01.1rc e ( 1 ) 
--- -------------------~- -- ------ ------- ---- -- ----
( 1) Rapp ort Sobcmap 11 L ' o r rHn a t e ur -:-1an s :i..e-:. 0.nt repr i ,-;e:, be1 ge:--; " 
::~,L2r·::1.p 19 72 . 
8. 
Il apparaît d·}s lors que si les productivités horaires 
étaient sati sfaisantes , le taux d' utilisation du centre était 
insuffisant. L'ordinateur doi t, dans une ~estion moderne être 
l'outil ce ntral de la prod ucl; ion d'i11l'orm~tions, 6tant d~nné 
l'imiortance de son coOt parmi les coOts ~lobaux (42%) et étant 
donne que son· taux d ' utilisation dans les conditions f iables n'est 
pas encore déterminé par l ' électronique. Une charge maximum permet 
dès lors , une chute des prix de revient moyens des informations. ' 
5) Quant au conlr~le, la mo iti ~ de s directions g~nérales laisse 
pratiquemen t sans c m1trô1 e la gestion de ses syst;)m es informati-
ques : 
- pas de contr8J e d'exploitation ( 50 ~ ) 
- pas d e contrôle ~e l'activité du service ( 43 % ) 
- pas de contrôl e budg~taire ( 30 % ) 
SECT TO:~ 3 • - CONCLUSIOr; . 
------
Les chiff res pr~sent 6s en 1972 ne so nt pas très 
r é j uuisJants . Dans l ' ensemble, il y a une absence g0né ralis ée 
de gesti on de l ' infor1atique. N' emp@che que tous 1es é l ément s 
s ont rass~~blés pour ~veiller l'attention des gestionnaires. 
- pas 1e plan i fi c at ion 
- manq ue de productivit é des centres informatiques 
- ma î tr ise des coQt s insuffisante 
- pa ~ d 'intégration informaticien-gestionnaire 
- pas de contrôle de gestion. 
CHAP. IV.- SVOLUTION DE L'INFORHATIOUE DANS L'ENTREPRISE. 
Si n ous analysons l ' évolution r éalisée à partir des 
chiffres c'le 1972 à nos jours, nous sommes passés d'un traitement 
fr agment aire à une ge c__,tion int f gr~e des informations, mais pas 
touj,:, ,;rs 2\ une gestion int égr ée de l'entreprise elle-même. 
SECTICN 1 • - LE T RAITE!-:El'JT PRAGJ\iENTA T.RE. 
En 197 2 , le traitement fragmentaire, caractéristique 
des opé rations d'aut omatisation d'une applicë1tion, t e11es que la 
paie , les p rix de com~andes , la facturation, la gestion de ctock 
etc ... . , ~tant le n i veau d ' automatisation a tteint par la plupart 
des entreprises qui s ' 6taient int 6ress ~e~ à l'informatique. 
Cette cat égorie d ' op0rat i ons se limitait gén6ralement 
à la gesti on comprenant la consti tution, la mise à jour et l'explo~ 
tation des fichiers , iian s laquelle les opérations "banalisables" 
de tri , de comparaison , de r éenregistrement, de classement, sont 
confiées à la machine , l ' intervention humaine 6tant centrée sur 
les entrée s et les sorties n6cessitées par la mi se à jour de 
l'exploitation . 
9. 
On en étai t à la gestion des fichiers , à l'optimali-
sation économique des dépenses , afin de limiter le nombre de passa-
ge de fichiers en les spécial isant ou en regroupant astucieusement 
les transactions pour augmenter le t ravail effectué dans chaque 
fichier à chaque pas s e de mise à jour ou d'exploitation. 
La mise en oeuvre de tels trai t~ments fragmentaires 
restait à l'initiative des échelons subalternes responsables des 
opérations spécifiques ou à la rigueur, a~ responsable de la 
comptabilit ~ de l'entrepri s e. 
Ces op 0:rations ,~ taient généralement introduites par 
ordre dispers~ , ce qui explique la difficult é rencontrée souvent 
dans l'int égration de ces traitements au niveau de l'ensemble de 
l'entreprise. 
SECTION 2.- LE TRAITEMENT INT2GRE DES INFOR)IIATIONS. 
---- ·----
Il s'agit d'un premier niveau d'intégration. On peut 
dire qu'aujourd'hui la plupart de s entreprise s évoluées ont atteint 
ce niveau d ' intégration. 
Il s 'agit, en fait, de dominer la complexité des 
interactions entre le s différentes applications, de façon à ce que 
l'enregistrement d'une informat i on saisie à un endroit déterminé 
de l'entreprise , soit définitif et unique pour toutes les applica-
tions où il intervient comme composant. 
Cette int égration est motivé e par la nécessité d'une 
meilleure exploitation des moyens en homme s et en matériels, en 
particulier des mémoires. Cette int~gration répond aussi d'un 
langage commun entre les services utilisateurs sans lequel 1 1 exploi• 
tat ion synthétique rles résultats serait définitivement irréalisable, 
Ce regroupement de la saisie d'informations dans un ou plusieurs 
fichiers centraux, pouvait aller jusqu'à une banque de données, 
base d'une intégration de la gestion. 
Il s'agit donc à ce niveau de maîtriser l'ensemble 
des fonction s de chaque application, ainsi que les entrées et 
sorties mutuelles des applications automati sées dans l'entreprise. 
SECTION 3.- LA GESTION INTEGREE D8S ENTREPRISES. 
Le t endance actuelle en informatique est d'expliquer 
la dynamique de 1 'entreprise par la théorie des systèmes. 
Si l'on considère l'entreprise comme un système captant, traitant 
et produisant des informations, celle-ci sera un système informati-
que. 
Sur base de ce s ystème informatique, on peut distinglR' 
dans 1 'entreprise troi s sous systèmes fonct ionneJ s fondamentaux 
deux sous systèmes primaires et un sous système secondaire. 
1 0. 
a) le sous sys t~me d 1 ex{~c1iti0n est celui de s o pérations de 1 •entre-
pri s e. I l s 'agit d ' un sy s t è me d'enregistrement et de mise à 
jour d e~ d onné e s d iverses de production, de ma rketing, de 
comptabilité et fina nce :i et de personnel. 
b) le sous sys t ème de gestion qui regroupe les organes de décision 
de l'en t r e prise. 
Ces deux so us systèmes s ont en interaction, 1 'un as s urant les 
fonc ti ons de trans fo rmation et l'autre de régulation du système 
"entrepri s e" sous le schéma ci-aprè s . 
---
t} ta t <ie s stocks~ 
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Clarinval - Méthodologie de 11 analyse et de la programmation 1974. 
2) Sous_sist è me_secondaire. 
Un sous sys t è me secondaire sur lequel les sous s ystèmes primaires 
se déchargeront des t âches et processus d' é laboration et d'analy-
ses de l'information, sera le sous système informatique. 
Il effectuera pour le compte de;deux s ous systèmes primaires, les 
procédures de traitement de l'information. Les flux entre ces 
3 sous systèmes peuvent se représenter suivant le schéma ci-après. 
Clarinval - Méthodologie de l'analyse et de 
la programmation 1974. 
Remarque Ce schéma est un exemple de flux d'informations 
afférent aux trois sous systèmes et marque les 
relations réciproques. 
11 • 
Si nous reprenons notre schéma d'évolution en infor-
matique, on peut dire que, en 1972, le sous-système informatique 
traitait certaines tâches du sous système d'exécution. 
Actuellement, sans v oulo ir gé néraliser, on pourrait dire que la 
plupart des entreprises évoluées ont réalisé le traitement intégré 
de tout le système d'exécution, et que les tâches assignées au-
jourd'hui à 1 1 inforr1ati on, sont orientées largement vers des tra-
vaux de synthèse directement applicables par le sous système de 
géstion. 
Dans ces conditions, le sous système informatique 
atteint sa fonction spécifique d'opérateur d'intégration entre 
le sous système d'exécution et le sous système de gestion. 
SECTION 4.- LE PROCESS CO NTROL . 
PROCESS CONTROL est un terme anglais qui signifie : 
contrôle d'un processus indus triel de fabricati on . Il est mainte-
nant le plus souvent r é servé au contrôle par ordinateur. On dis-
tingue cependant plusieurs niveaux de process-control. 
1) Le premier est celui de la collecte de données qu'on appelle 
encore DATALOGGING. L'ordinateur est couplé à des appareils 
de mesure et se contente de prendre le plus grand nombre possi-
ble de renseignements et de les communiquer immédiatement ou 
en différé. 
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2) Dans un second temps, l'ordinateur est doté d'un modèle mathé-
matique, qui lui permet de proposer une décision en temps réel 
aux informations captées. 
3) Une troi3 i ème intervention est plus rare. Elle constitue une 
boucle fermée dont l'nomme est éliminé. 
4) Le raffinement suprême auquel les entreprises pensent de plus 
en plus est d'intégrer ce processus industriel dans le circuit 
des informations de l'entreprise en fournissant automùtiquement 
le s r ép~ rcussions de gestion quant aux quantités produites, 
aux all ocations n écessaires, aux coftts enregi s trés etc ••• 
permettant ainsi une inté gration totale de l'activité de 1 1 entre-
prise. (par exemple : découpe optimale de l'acier et fonction 
du carnet de commandes). 
Ce dernier stade d'intégration mérite réflexion quant à ses 
contraintes et possibilit~s, mais il est bien évident qu'il 
permettrait l'optimisation globale de l'allocation des ressour-
ces de l'entreprise. 
CON CL US ION. 
Dans sa mission d'opérateur d'intégration, le sous 
système informatique individualisé par le service informatique, 
nécessitera une véritable gestion comme toute autre fonction de 
l'entreprise en vue d'atteindre ses objectifs. 
De plus, cette gestion est essentielle dans la situa-
tion concurrentielle de l'entreprise o~ la meilleure productivité 
doit être atteinte dans tous azimuts. 
Cette lutte concurrentielle est accentuée par la période d'infla-
tion galopante dans une période de crise qui se confirme. 
Enfin, le service informatique devra faire face à ce 
que beaucoup appellent l'inflation d'information dans les entre-
prises créées par l'introduction des ordinateurs dans la vie des 
entreprises. 
Le service informatique se doit donc d'entrer dans une 
phase de ge s tion intensive de sa fonction par tous les moyens clas-
siques de gestion. 
Tel sera l'objectif de cette é tude : pour la réaliser 
nous nous proposons : 
1) de développer une v é rit a ble politique informatique 
2) d'étudier en d é tail chacune des grandes fonction s de DIRECTION, 
MARKETING, PRODUCTION, FINANCIERE et "PERSONNEL 11 0 
3) de dégager de cet ·œétude les supports de s tructures nécessaires 
à l'efficacité des fonctions. 
T I T R E II. 
POLITIQUE ET STRUCTURES 
I N F O R M A T I Q U E S 
CHAP. I .- POL !TIQUE INFORMATIQUE. 
1. 3. 
Le centre informatique est de plus en plus au coeur des 
activités de l'entreprise. Or, on constate la plupart du temps que 
l'image du centre de traitement est mauvaise, que celui-ci est 
perçu comme élément perturbateur de la hiérarchie des valeurs et 
des décisions. D'autre part, on constate que les besoins exprimés 
des utilisateurs sont dérisoires par rapport aux intentions de la 
direction ( voir le diagnostic). 
Une politique informatique clairement exprimée doit par-
venir à recueillir l'adhésion de toute l'entreprise aux tâches du 
service informatique, tant du côté direction, que du côté utilisa-
teur. 
Par ailleurs, il ne saurait y avoir de traitement de 
l'information et d'utilisation rationnelle d'un ordinateur sans 
que l'on ait au préalable précisé son champ d'activité et formulé 
la politique que l'on entend suivre. 
La politique informatique se concrétisera donc dans le 
plan informatique. En effet, une grande partie des difficultés que 
rencontrent les entreprises dans l'utilisation des ordinateurs, 
vient de la conception parcellaire que l'on a fait de leur emploi, 
lequel aboutit le plus souvent à une impasse. 
Le diagnostic informatique nous a montré la nécessité 
de pours~ivre l'intégration des applications jusqu'à la rendre 
opérationnelle sur le plan de la gestion de l'entreprise. 
Il est donc indispensable de fixer des objectifs infor-
matiques au travers d'un plan et de déterminer ainsi la stratégie 




Cette fonction de planification n'est évidemment pas 
du seul ressort de l ' équipe informatique, elle incombe tout 
d'abord à la direction générale, mais l'équipe informatique doit 
y participer activement, principalement au niveau tactique et 
opérationnel. 
Ainsi, cette politique doit mettre en évidence quatre 
niveaux essentiels que l'on peut représenter systématiquement 
suivant le tableau de la page 15. 
Ces niveaux sont décrits par Jacques MELEZE.(1) 
1) la formulation des objectifs 
2) l'étude stratégique 
3) l'étude tactique 
4) la réalisation. 
SECTION 1 .- ELABORATION DES OBJECTIFS. 
La première étape dans la construction d'une politique 
informatique, est de définir et de structurer les objectifs que 
l'on va s'assigner : à long terme, à moyen terme et à court terme. 
La structuration présentée dans le cours à Monsieur 
BODART (2) semble bien adaptée pour situer l'intégration des objec-
tifs de l'informatique parmi ceux de l'entreprise. 
Ainsi, nous distinguerons 
1) les objectifs fondamentaux 
objectifs déduits globaux 
objectifs déduits fonctionnels 




les objectifs d'exécution. 
§ 1 ) LES OBJECTIFS FONDAMENTAUX. 
Tout au som et de la pyramide des objectifs, se trouvent 
les objectifs fondamentaux. Ceux-ci sont de la compétence du 
plus haut niveau de décision, c'est-à-dire du Conseil d'Admi-
nistration. 
Celui-ci définira : 
- des objectifs de survie ( pénétration de marché) 
( retrait de marché ) 
- des objectifs de rentabilité à long terme (rate of return) 
- des objectifs de puissance (économique, politique,finan-
cière ••• ) 
- des objectifs sociaux (développement des emplois). 
Ce niveau ne concerne pas directement l'informatique, 
mais il est bien évident que sa définition influencera les 
orientations générales de l'informatique (développement, 
appel à l'extérieur •••• ) 
(1) Meleze Jacques - La gestion par les systèmes -Editions hommes 
et techniques. 
(2) "Analyse de systèmes informa iques de Gestion'' F. Bodart . 
Faculté Universitaire Notre-Dame de la Paix. 
SC HEM A DE POLIT! QUE INFORMATIQUE 
ELABORATION DU PLAN INFORMATIQUE 
BANQUE DE DONNEE CENTRALISEE OU DECENTRALISEE 








: ELABORATION DEFI:-JITION DE LA NIVEAU TACTIQUE REALISA TI ONS 
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§ 2 ) LES OBJECTIFS DEDUITS GLOBAUX. 
Ces objec t ifs fondamentaux seront quantifiés à ce ni-
veau en tenant compte des interactions multiples entre ces 
derniers. 
Ces objectifs sont de la compétence du plus haut niveau de 
direction (Comité de Direction) en accord avec le Conseil 
<l'Administration. 
§ 3 ) LES OBJECTIFS FONCTIONNELS. 
----~----------------------
Pour atte i ndre les objectifs déduits globaux, chacune 
des directions fonctionnelles se fixera ses propres object-
tifs. En particulier, le service informatique fixera ses 
9gjectifs fonctionnels propres, base de sa politique géné-
rale d'action. 
Parmi ces objectifs fonctionnels, on pourrait citer: 
- objectif de service à la clientèle (OBJECTIF FONDAMENTAL) 
- installation d'un système de temps réel ou utile 
- installation d'un système de Time-Sharing ••• 
- objectif de meilleure information à la clientèle, 
- objectif de temps de réponse aux besoins de la clientèle. 
Par cette hiérarchisation, nous garantissons la cohé-
rence de l'er.semble des objectifs du sommet de la pyramide 
c'est-à-dire aussi la co~érence de la politique infmrmatique 
avec la politique générale de l'entreprise. 
De ce qui vient d'être dit, l'objectif fondamental du 
service informatique, est de faciliter la mise en oeuvre de 
tous les moyens financiers, techniques et humains, en vue 
d'atteindre les objectifs généraux de l'entreprise. Il s'agit 
donc de considÉrer le service informatique comme une entre-
prise de service permettant aux autres fonctions de se réali-
ser pleinement par une gestion rapide et efficace. 
L'objectif fondamentaJ "UN SERVICE INFORMATIQUE" au 
sens d'aide à la gestion, ne manquera pas d'être décomposé 
en sous-objectifs tangibles qui seront fixé s par une colla-
boration" informaticien, direction générale"· 
Ces sous objectifs seront des objectifs préliminaires 
dont Jes réalisations détermineront l'avenir à long terme de 
l'informatique. 
Ces objectifs traduiront : - l'évolution du système de ges-
tion et d'information; 
- les perspectives de développe-
ment du service ; 
- les cons équences structurelles 
de ce développement. 
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En conclusion on pourr ait dire que l'on définira au 
niveau des objectifs fonctionnels une" MACRO PRODUCTIVITE 11 
du service informatique dans l'entreprise. 
§ 4) LES OBJECTIFS DE GBSTI0N. 
Le s objectifs de gestion correspo1 jent à un horizon à 
moyen terme et dt finiront les grandes o~ientations du service 
informatique sur le plan de la gestion .nterne . 
. . 
Ces objectifs représenteront les aspects financiers 
êconomiques et sociaux du centre informatique qu'il s'agira 
de formaliser en vue de réaliser le plan d'action spécifique, 
cadre de référence des gestionnaires informaticiens. 
Aspect économique, car il faudra vendre les informa-
tions aux utilisateurs, c'est-à-dire aussi qu'il faudra répon-
dre aux besoins du marché en information par un esprit marke-
ting. 
Aspect économique aussi, dans le sens de produire aux 
moindres coO.ts. 
Aspect financier, car il faudra discuter la politique 
financière sur le plan des capitaux de financement informati-
que et sur le plan de rentabilité de ces capitaux. 
Enfin, aspects sociaux , dans une politique de personnel 
propre visant autant à restaurer les motivations internes, 
qu'à promouvoir l'intégration psycho-sociologique de l'infor-
matique en montrant 1 'aspect logique de l'automatisation 
plutôt qu'en utilisant la méthode" BULLDOZER"· 
Il faut aussi insister sur l'aspect évolutif de ces 
objectifs suite aux changements de nature s diverses affectant 
tous les domaines de l'entreprise. Le service informatique 
se doit donc aussi de planifier la révision de ses politiques 
pour continuer son oeuvre d'intégration en synerg-ie avec les 
autre s fonctions de l'entreprise . 
§ 5) LES OBJECTIFS D' EXE CUTION. 
Ces objectifs à court terme seront ceux relatifs aux 
budgets annuels. Il s'agira de se donner des normes de gestion 
et de contrôle des activités informatiques 
- élaboration de standards 
- standards de méthode ( analyse planning ..•• ) 
- standards de résultats ( temps coOts.... ) 
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SECTION II.- L'ETUDE STRATEGIQUE. 
La réali s ation des objectifs dent nous venons de dtcrire 
les différents niveaux hi0rarchis és , sera mise en oeuvre par la 
définition d'une stratégie d'action. 
Cette stratégie se manifestera dans la réalisation du "plan informa-
tique" destiné à garantir la converc ence des efforts de chacun en 
vue de la réalisation des objectifs de l'entreprise. Ce plan sera 
donc le modèle à suivre par le département informatique pour les 
années à venir. 
La construction de ce plan demande au préalable 
- la mise en oeuvre de grands principes d'action; 
- la structuration du système d'information. 
§ 1)GRANDS PRINCIPES D'ACTION. 
1) ~~~~!~~~-~~-~~~~~~~~~!~ 
Quelle que soit la dimension ou l'expérience d'une entre, 
prise, quelles que soient les circonstances dans lesquelles 
se produit l'opf ration, l'extension des systèmes informati-
ques provoquera des changements importants. A moins de 
diriger efficacement les changements, l'ordinateur et les 
applications ne justifieront jamais pleinement leur existen-
ce. 
Il faudra donc nous préoccuper de gérer le changement. 
Pour cela, il nous faut : - accepter le changement 
- le comprendre 
- le diriger. 
Cette fonc tion de gestion du changement, nous pourrons 
l'aborder de man ière dynamique dans le cycle d'information 
pr ésenté par Monsieur DRABS. (1) 
INFORMATIONS---4 DECI SIONS---""" ACTIONS 
l 
REACTIONS ---- DECISl ONS,~(--INFORMATIONS 
Le changement se traduit en informations sur lesquelles 
des décisions seront prises conduisant à des actions orien-
tant ainsi le changement qui a son t our s 'exprime par des 
informations, etc ...• 
( 1) DRABS Analyse infoimatique des flux dans l'entreprise. 
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2) Innovation. 
En mettant l'accent sur la nécessité de diriger le chan-
gement, on découvre le principe fondamental que doit avoir tout 
service informatique : " L'INNOVATION ". 
Le principe de promouvoir l'innovation dans le service 
informatique, répond à ce que le professeur DEWOOT appelle 
"la stratégie de progrès"• 
En effet, c'est par l'innovation que le service informatique 
doit parvenir à se maintenir dans un changement contrôlé et 
dirigé qui lui permettra d'atteindre l'ensemble de ses objec-
tifs. 
On peut même dire que l'informatique est le prototype 
même de l'innovation dans l'entreprise. Gérer l'informatique, 
c'est plonger dans un avenir que nul ne peut délimiter, c'est 
gérer l'innovation. 
La première démarche nécessaire dans cette optique, est 
la curiosité permanente envers toutes les techniques et méthodes 
nouvelles; c'est le fait d'être capable de les comprendre, d'en 
évaluer l'efficacité générale et l'utilité particulière dans la 
résolution des problèmes de l'entreprise. 
Ceci ne va pas sans grand pragmatisme et une mutation 
dans la forme de nos raisonnements. Il n'est pas possible de 
prouver à priori que tel matériel est meilleur que tel autre, 
que cobol est meilleur que P L 1 .•.• 
C'est donc une démarche tant de réceptivité aux innovations 
de 1 1 environnement que de créativité personnelle. 
La démarche de l'esprit vers l'innovation est très pro-
fonde. Elle consiste comme précisait Monsieur Schlumberger au 
congrès "Gestion automatisée et humanisme", " en une somme 
d'efforts dans des directions paraissant les plus saines, ce 
qui ne veut pas dire les plus classiques. Elle suppose à la fois 
une forme de passion pour l'informatique, car cet effort vers 
l'inconnu est très éprouvant, mais aussi une parfaite objectivi-
té devant des résultats parfois décevants en comparaison de la 
somme d'efforts accomplis et des espoirs plac és dans le projet''· 
Il est donc bien évident que la gesti on de l'informati-
que, comme c'est le cas pour t oute innovation, comporte une 
très large part de risques, risque d'inadéquation des r 6alisa-
tions aux besoins de l'entreprise et dès lors risque de faible 
rentabilité des investissements mis en oeuvre. 
Ce risque, il faudra essayer de le maîtriser, dans 
l'élaboration du plan non seulement dans un planning à long 
terme de réalisation, mais aussi par une r éactualisation du 
plan pour l'adapter aux évolutions, aux changements. 
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§ 2) STRUCTURATION DU SYSTEME D'INFORMATION. 
L'étude stratégique s'attache à déterminer les moyens 
à mettre en oeuvre pour atteindre les objectifs informatiques 
que nous avons structurés. 
C'est par la mise en oeuvre et par la r éalisation du" PLAN 
INFORMATIQUE "que ces objectifs seront atteints. En effet, 
le plan informatique, synthèse des objectifs d'automatisation 
de l'entreprise sera le moyen par lequel le service informa-
tique réalisera son objectif majeur du" SERVICE 11 à rendre 
aux utilisateurs. De plus, ce dernier étant à l'origine de 
la structuration des objectifs de la fonction informatique, 
garantira l'identité entre la réalisation du plan et la 
réalisation des objectifs informatiques. 
La détermination du "plan informatique" est donc Je 
point d'aboutissement de l'étude stratégique. Néanmoins, la 
construction de ce plan informatique est limitée : 
- par les moyens financiers disponibles au service informati-
que 
- par l'horizon à moyen terme des prévisions de réalisation. 
21 .Moyens_financiers_disponibles. 
L'inventaire des besoins nécessaires à l a réalisation 
des objectifs se traduira dans le plan de financement dont 
il ne faut pas négliger l'importance stratégique. 
En effet, le plan de financement qui correspond au poten 
tiel financier accordé au service informatique est vérita-
blement le goulot d'étranglement d'expansion de l'automa-
tisation, et par là des possibilités d'action envers les 
services utilisateurs. 
Si donc, il faut considérer le plan de financement comme 
primordial, c'est qu'il joue un rBle d'arbitre entre les 
diverses solutions possibles pour assurer l'expansion de 
l'entreprise. 
22.Horizon_des_Erévisions_de_réalisat ion . 
Le plan informatique déterminé à partir des ressource s 
disponibles, va définir l'ensemble des projet s retenus en 
vue d'atteindre les objectifs d'automatisation de l'entre-
prise. La détermination des projets est limitée par l'hori-
zon à moyen terme (Sans) au delà duquel toute prévision 
est peu réaliste sinon utopique. 
Le "plan informatique" sera donc un moyen partiel d'at-
te indre nos objectifs informatiques en ce sens qu'il est limit é 
dans le temps (durée de 5 ans) 
dans l'espace (moyens financiers). 
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Néanmoins, à partir de ce s contraintes exogè nes, la 
détermination du plan informatique s 'attachera à concré tiser 
l'ensemble des objectifs de manière globale. Pour garantir cette 
affirmation, le plan informatique sera construit à partir d'une 
structuration préalable du système d'information. 
Cette structuration relative au sous système d'exécution 
et de gestion de l'entreprise (1) permettra, sous l'aspect d'un 
système d'infonnation, d'orienter le choix des projets d'automati-
sation, en cohérence avec le développement progressif vers la 
réalisation des objectifs de l'entreprise. 
En conclusion on peut dire que l' é tude s trat é gique se 
termine par des décisions qui authentifient un syst è me d'un calen-
drier de r é alisation et qui lancent l'étude des projets de plu-
sieurs sous-systèmes. 
Ces d écisions doivent être étayées le mieux possible par un bilan 
permettant le jugement et le choix. Mais il faut être conscient 
qu'il est presque toujours impossible d'évaluer les coOts et les 
efficacités sur tout l'horizon envisagé, seuls les premiers stades 
se prêtent à des estimations. 
Aussi, le plan sera-t-il essentiellement jugé sur son adaptation 
à la politique de développement de l 'entreprise, sur l'accroisse-
ment des possibilités de pilotage, sur leur structure logique, 
enfin sur sa flexibilité; ce dernier point est important, car il 
concerne l'adaptabilité du système à des changements économiques, 
ou même à des changements d'orientation de l'entrepri s e. 
SECTION 3.- L'ETUDE TACTIQUE. 
Si nous reprenons la méthodologie d~ l' é laboration de 
la politique informatique, on peut dire que : les objectifs d'une 
entreprise, en l'occurrence ici du service informatique, indiquent 
la situation souhaitée, la strat é gie indique la route qu'elle veut 
suivre, et la tactique les véhicules qu'elle utilisera. 
La tactique informatique concerne donc le d éveloppement 
de véhicules ou ~•outils qui permettront la r é alisation du plan 
informatique. 
Ces outils sont - la mise en oeuvre de fonctions devant 
assumé es par le service informatique 
- la définition de méthodes de travail 
être 
- la d é finition de structures garantissant l'eff~ 
cacit é des foncticns. 
§ 1 )MISE EN OEUVRE DE FONCTIONS. 
La mise en oeuvre de ces projets inform a tique s ne pour-
ra s'accomplir d'elle-même, elle devra s 'appuyer sur de s fonc-
tions. 
(1) Voir structuration des sous-sys t è mes d'exécution et d e ge s tion 
dans le cours "Analyse de systè mes informatique s de gestion" 
Bodart 1974. 
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Ces fonct:ons sont celles de toute entreprise, à savoir: 
-fonction de direction 
-fonction commerciale 
-fonction de production 
-fonction financière 
-fonction personnelle 
le service doit être dirigé vers les 
objectifs à atteindre. 
évaluation des besoins des utilisateurs, 
en déduire une politique de produit et 
une politique de prix. 
dans l'optique de produire au moindre 
coOt par allocation optiffiale de ressour-
ces. 
couvrir le cycle économique et effectuer 
les opératicns d'enregistrement et de 
gestion. 
fonctionnant avec des hommes, le service 
informatique devra sélectionner le per-
sonnel en fonction des besoins, évaluer 
ses performances et agir sur sa formation 
dans l'optique d'épanouissement personnel 
dans le milieu en perpétue l le évolution 
dans lequel il se trouve. 
§ 2)DEFINITION DE METHODES DE TRAVAIL. 
Chacune des fonctions que nous venons d'identifier 
s'organisera selon des méthodes de travail propres auxquelles 
nous nous attacherons dans la partie suivante de ce travail. Le 
but essentiel de ces méthodes est de définir des standards qui 
seront d'application quels que soient les projets définis dans le 
plan et qui serviront dès lors de constante d'organisation dans 
le service informatique. 
Parmi ces standards de méthodes il est bon de souligner 
l'importance de la méthode d'analyse et de la programmation qui 
constitue la principale garantie de la bonne réalisation du plan 
stratégique. 
En effet, l'étude strat é gique dans son élaboration du 
plan informatique, avait mis en valeur des avant-projets dont les 
grandes lignes de réalisation ont été planifiées dans le temps. 
Pour développer ces avant-projets en vue d'une r éalisation concrête 
il est indispensable de disposer d'une METHODE D'ANALYSE ET DE 
PROGRAMMATION. 
Cette méthode est indispensable en ce sens qu'elle va 
définir une langage commun parmi tous les participants à l'étude 
du projet, et permettra par un processus systématique de décompo-
sition progressive d'une application générale en ses composants 
programmés d'atteindre l'objectif fixé. 
23. 
Ces méthodes d'analyse se décomposent généralement 
comme suit, et il est important que ces étapes soient présentées 
dans la méthode que l'on aura choisie. 
1) analyse générale 
2) analyse fonctionnelle 
4
3) analyse organique 
) analyse de la programmation. 
Ces grandes étapes dans l'analyse ont fait l'objet de 
développements multiples et le nombre de mé thodes d'analyse ne 
manque pas sur le marché. 
Chaque entreprise se doit de faire un choix. Qu'elle élabore elle-
même sa m~thode d'analyse, ou qu'elle achète celle-ci sur le mar-
ché, peu importe. Ce qui nous intéresse dans cette étude, c'est 
que l'informatique parvienne avec efficacité à ses fins d'automa-
tisation dans le cadre du plan. 
Quelle que soit la méthode, il sera du devoir du gestionnaire du 
centre informatique d'évaluer les coüts de la méthode et de porter 
un jugement d'efficacité eu égard aux résultats produits. 
Ainsi, sera possible une remise en question partielle ou fondamen-
tale de la méthode. Ce sera donc une évaluation à postériori plu-
tôt qu'une étude préalable d'efficacité présumée. 
§ 3}-DEFINITION DES STRUCTURES. 
Pour garantir l'efficacité des fonctions qui seront 
assumées par le centre informatique, il est important de définir 
les structures internes de manière à identifier les responsabilités 
de chacun et à organiser des communications souples, efficaces et 
pertinentes (voir Partie II - Titre VI) 
De la même manière, il est important de définir les 
structures de l'entreprise dans lesquelles le service informatique 
s'intégrera. 
Les solutions seront différentes selon que l'on se trouve dans une 
entreprise centralisée ou décentralisée, ou encore que l'on d ésire 
la centralisation ou la décentralisation des moyens de traitement 
(voir Partie I - Titre III). 
Ainsi, l'informatique, pour être efficace, doit trouver 
sa place dans l'organisation générale de l'entreprise, définissant 
ainsi ses relations avec les autres départements et vis-à-vis de 
la direction générale. 
Parallèlement, elle devra définir une structure interne cohérente 
capable d'assurer l'efficacité maximale de ses foncticns. 
---------- -
24. 
SECTION 4. - LA REALISATION. 
Reprenant le schéma général d'une politique informati-
que (page 15), l'ensemble des informations de l'entreprise consti-
tuant une base d'information, a permis de construire à partir des 
objectifs informatiqueS(coordonnés aux objectifs généraux), une 
stratégie informatique comprenant le plan à long terme et une 
tactique informatique décrivant la méthode à utiliser pour la 
réalisation des projets. 
L'élaborat i on du plan aura par ailleurs défini les 
grandes réalisations à entreprendre dans chacune des fonctions de 
l'entreprise. Ces réalisations peuvent être découpées suivant le 
sous-système primaire d'exécution et de gestion de l'entreprise 
décrit dans le rôle d ' opérateur d'intégration du sous-système 
secondaire informatique. 
L'élaboration de la tactique nous a décrit les principes 
à mettre en oeuvre dans la réalisation, ainsi que les fonctions, 
méthodes et structures qui garantiraient la bonne fin du PLAN 
INFORMATIQUE. 
La réalisation, elle, a pour objet la mise en oeuvre 
concrète du travail défini au niveau stratégique, grâce aux métho-
des définies dans la tactique. 
La réalisation des différents projets du plan se structurera sui-
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CHAP. II.- INFORMATIQUE ET STRUCTURES. 
Cette étude de structures relève d'une des tâches 
principales de la fonction de gestion à savoir : 0 R GAN ISE R. 
En effet, organiser c•est"définir et mettre en place 
les structures et les méthodes nécessaires et suffisantes pour 
atteindre certains objectifs préalablement concrét isés et coor-
donnés" • ( 1 ) 
SECTION 1.- L'EVOLUTION DES STRUCTURES. 
§ 1 ) LES STRUCTURES INDUSTRI8LLES ET L'INFORMATIQUE. 
Le développement rapide de la production industrielle 
conduit à remodeler r é gulièrement les structures des entre-
prises, afin de profiter pleinement des gains de productivité 
rendus possibles par la croissance et le développement techni• 
que. 
La rapidité de l'évolution technique et technologique, 
l'ouverture des frontières imposent aux entreprises tradi-
tionnelles, une impérieuse réorganisation pour conserver 
une position compétitive sur le plan international. 
Et ceci •••• indépendamment de l'informatique. 
L'informatique en elle-même n'impose donc pas de chan-
gement des structures industrielles. Les systèmes informati-
ques étant donné leur puissance de calcul, sont parfaitement 
capables de se plier à n'importe quelle procédure et capable 
de prendre en charge des traitements aussi compliqués que 
l'on. voudra. Il est important de le signaler. 
~éanmoins, dans la pratique, l'ordinateur est souvent 
lié aux changements de structures, car il en donne les 
moyens. Il supprime en effet certaines contraintes qui exis-
taient avant l'utilisation de ces techniques. Les structures 
actuelles de nos entreprises ne résultent pas d'une adapta-
tion optimale de celles-ci à leurs problèmes, mais beaucoup 
plus de l'influence de contraintes désormais désuètes : notre 
société risquait de mourir de la dimension de ses entreprises, 
l'informatique est peut-~tre l'occasion de rendre à nouveau 
l'ensemble vivant. 
(1) Claude SAINT-ANTONIN - "Un service organisation et informati-
que dans l'entrepri se '' - ~dition d'organisation Paris 1970. 
27. 
Il apparaît en effet actuellement indispensable pour 
les i~dustries eur() p~ennes de procéder à des regroupements pour 
atteindre une taille suffisante . L'informatique représente un 
important facteur supplémentaire d'accélération de mouvement de 
concentration des entreprises : en effet, d'une part elle supprime 
une des difficultés inhérentes aux entreprises de très grande taille 
la circulation de l'infonnation, d'autre part,elle incite à la 
concentration dans la mesure où les effets favorables de l'informa-
tique s'accroissent avec la taille de l'entreprise. 
Encore, faudra-t-il évidemment qu'elle démontre en premier ses 
vertus d'adaptation . 
Le mouvement de concentration ne concerne pas seule-
ment les entreprises entre-e11es, mais également l'accroissement 
de la taille et le regroupement des ateliers de production au sein 
d'une même entreprise; l'informatique aura pour conséquence dans 
ce domaine d'éloigner les bornes qu'imposent actuellement à la 
dimension des unités de production, la limite des capacités humai-
nes. 
Ainsi, l'informatique, sans être la cause de l'évolu-
tion des structures industrielles, sera l'outil permettant l'expan-
sion des entreprises jusque là encore contingencée par la maîtrise 
de la circulation des informations, et par là influence les struc-
tures de l'entreprise. 
§ 2) INFLUENCE DE L'INFORMATION SUR LES STRUCTURES DE L'ENTREPRISE . 
Le changement des procédures administratives et la 
prise en charge automatiquement de certaines fonctions, vont 
engendrer des modifications de structures de l'entreprise; 
ainsi, on assis t era : 
- à la suppression de certains postes de travail et 
de responsabilité; 
à la modification ou à la création de nouveaux 
postes de travail pour assumer les nouvelles fonc-
tions. 
Bien des fonctions seront touchées, ce qui signifie 
que se produiront des changements dans les procédures d'in-
formation des échelons hiérarchiques, dans les lignes et les 
méthodes de communication et dans les relations entre les 
différents départements. 
Il y aura donc un changement structurel profond entraî-
né par le fait que l'ordinateur devient le pivot des systèmes 
d'informations de l'entreprise. 
28. 
SECTION 2.- INTEGRATION DU SERVICE INFORMATIQUE DANS LA STRUCTURE 
HIERARCHIQUE DE L'ENTREPRISE. 
Une fois que l'on a décidé de recourir au traitement 
électronique de l'information, il faut le situer dans l'entreprise, 
c'est-à-dire préciser où il se fera, de qui il dépendra et qui le 
dirigera. 
La réponse dépendra tout d'abord de la conception 
centralisatrice ou décentralisatrice de la gestion de l'entreprise 
et de la conception centralisatrice ou décentralisatrice des 
moyens de traitement. 
§ 1 ) ENTREPRISE AUX STRUCTURES CENTRALISEES. 
Il s'est généralement créé une confusion entre concen-
tration des traitements et centralisation des initiatives 
et responsabilités. De cette confusion est née l'idée très 
répandue que l'automation administrative rend la centralisa-
tion obligatoire. 
Monsieur MOTH, Directeur du Traitement de l'Informa-
tion à l'International Havester, a particulièrement bien posé 
les données du problème: 
"Si au départ vous avez décentralisé pour donner un contr~le 
sur les responsabilités et les profits à un certain niveau 
et que le système fonctionne bien, il n'y a aucune raison 
pour recentraliser. Si au contraire, vous avez décentrali-
sé parce que vous manquiez d'informations pour prendre au 
sommet, en temps utile et en connaissance de cause, les 
décisions de direction et de contrôle, alors vous pouvez 
recentraliser "· 
Certes, il ne faut pas se cacher que la centralisation 
est facilitée par l'ordinateur, mais si elle est décidée, 
elle doit être présentée comme une répercussion indirecte 
de son introduction. 
En revanche, si l'on a choisi une politique de simple 
concentration l imit é e au traitement, il n'y a aucune réper-
cussion ni sur le hiérarchie , si sur les fonc tion s de déci-
sion, d'autorité, de re~;ponsabil i t é . 
Au moment des décisions et du traitement de s anomalies, 
chaque cellule retrouve son autonomie. 
29. 
I.- SERVICE INF ORMATI QUE CENTPALISB. 
---- ------·-- - ---- ---- -
La troi s ième g~n ération d'ordinateurs apporta la 
possibilité de réaliser les opération s mul tiples de traitement 
d'une manière int égrée et continue. 
L'objectif d'intégratio~ progre s sive place dônc l'ordinateur 
au centre du système de communication de l'entreprise, s uiv ant 
le schéma ci-aprè s . 
PRODUCTION 
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De plus, pour la plupart de s auteurs , l' or di n a teur, qui 
comme tout autre moyen de production, e s t d'aut ant plus effi-
cient qu'il est capacitaire, conduit à un regrou pement des 
tâches, à une concentration de traitement, permettant ainsi 
des économies d'échelJe sensibles. 
1°) Aspects_économiques. 
Il ne fait aucun d oute que le prix de s travaux automa-
tis é s diminuent lorsque la puissance de l'ordinateur utili-
sé s'accroît, sous r é serve évidemment que la machine soit 
correctement et suffisamment employée. D'une part, l e s 
dépenses directes d'exploitation augmentent beaucoup moins 
vite que la capacité de traitement; d'autre part, les pro-
c édures d'exploitation di s ponibles pour le s ensemble s élec-
troniques important améliorent leur empl o i et l eur program-
mation, ce qui entraîne une diminution du coüt de la prépa-
ration des applications. 
30. 
Enfin, la con s titution d' é quipes comprenant uri plus 
grand nombre de spécialistes d'exploitation et d 1 ana1fse, 
permet d'élever leur niveau et par conséquent leur efficacité. 
La centralisation des moyens mécanographiques s'est 
donc justifiée d'un point de vue économique. Elle l'est à 
fortiori si, parmi les applications envisagées, il en est 
dont la complexité et la dimension requièrent la mise en oeu-
vre de programmes exploitables uniquement sur des ordinateurs 
très puissants. 
2°) Aspects_divers._ 
Outre ces objectifs économiques, la centralisation des 
moyens permet de mettre en place plus facilement une 
politique informatique cohérente au niveau de l'entre-
prise entière. 
- Elle facilite la coordination et le planning des études 
dans la réalisation du plan. 
- Enfin, elle évite les redondances d'imagination et de 
traitement des applications dans l'ensemble de l'entre-
prise. 
B) ~~~~_HIERARCHIQUE_DU_SERVICE_INFORMATIQUE._ 
Il n'est pas logique de vouloir trancher à priori et 
définitivement quant au rattachement du traitement de l'informa-
tion dans une entreprise. Ceci dépend beaucoup de la structure de 
l'entreprise, des hommes en place et de l'évolution du changement 
sur lequel nous avons d é jà mis l'accent. 
Néanmoins, la r0alisation du plan ne peut être menée 
que par une haute autorité qui puisse faire admettre des solutions 
o~ l'intér@t général de l'entreprise passe avant les intér@ts par-
ticuliers des fonctions parallèles de l'entrepri s e. · 
L'informatique ne doit pa s ~tre la "chas se gard é e" 
d'un service comptable ou autre au risque de ne voi r traiter en 
priorité dans l'entreprise que les probl è ffies sp écifiques à la 
direction de rattachement. 
Un rattachement à la direct i on géné rale évitera à coup 
sOr cEtte focalisation de l 'in.formatique. Il permettra de suivre au 
mieux la stratégie exprimée dans le plan, les grandes orientations 
étant dès lors décidées au niveau le plus haut. 
Il y aura rattachement à la direction g é n 0.rale, lors-
que le service informatique dépendra directement d'une personne : 
- ayant des pouvoirs de décision effectifs à tous 1esniveaux. 
- dont le champ d'action couvre la totalité de l'entreprise. 
- pour tous ses domaines d'activit é . 
C) 
31 • 
Il s •~111l ~0nc e3 s en ti eJJeffient du Prfsident Directeur 
G~nGral 0u ~u Direc;euy G~n éral-Adj o int. Th6oriq uement, le meilleur 
rattacheM~nt s erait celui au Directeur Général-Adjoint. En effet, 
le Président Directeur-Cfnéral doit consacrer une partie très 
importante de son temps à entretenir des contacts avec les princi-
paux clients, l'administration, voire les entreprises concurrentes. 
De ce fait, ses centres majeurs d'intérêt ne concernent pas néces-
sairement le fonctionnement interne de l'entreprise, qui est le 
domaine propre au res ponsable de l'ensemble de l'organisation. 
On peut imaginer, aussi, un rattachement à une direc-
tion de c oloration neutre par exemple "Management", Développement •• , 
ceci lui évitera tout caractère de partialité vis-à-vis des autres 
grands gestionnaires de l'entreprise, ce qui est finalement l'es-
sentiel .... 
NIVEAU DANS LA HIERARCHIE. 
Le service informatique peut être rattaché directe-
ment au Directeur Général ou a son Adjoint, et néanmoins occuper 
un niveau hi é rarchique fort différent d'une entreprise à l'autre; 
niveau de la section, du service, du département etc ••• 
a) Si le chef du service informatique n'a qu'un rang de chef de 
service, a égalit é par exemple ~vec le chef de fabrication, il 
1 ui sera très difficile d 'entrepraidre des actions dépassant le 
niveau des exécutants. Au mieux , il r éussira peut être à modi-
fier quelques points relatifs à la façon dont le service est 
dirigé, mais avec beaucoup de difficultés. En effet, il faut 
bien admettre que la hiérarchie de l'autorit é dans l'entreprise 
suit étroitement celle des titulatures. Dans ces conditions, 
pourquoi le chef du service informatique ferait-il exception 
à la règle? 
b) Le même raisonnement s'applique aux positions successives que 
le chef informatique est susceptible d'occuper.Sa zone d'in-
fluence pratique, ses possibilités réelles d'intervention croi-
tront avec sa position sur l'organigramme. 
Quoi qu'il en soit, si le problème de l'indé pendance du chef 
informatique est r é gl é par son rattachement direct à la direc-
tion générale, le problème de son efficacit é reste posé pour le s 
niveaux supérieurs au niveau attribué au chef informatique dans 
la hiérarchie. 
c) Si comme il est prévisible et souhaitable, le Directeur Général 
délègue la totalit é de la responsabilité au chef informatique 
quant aux r éali s ations d'intégration progres s ives définies sur 
le plan, il est normal que ce dernier occupe un rang très 
élevé dans la hié rarchie, rang qui doit correspondre au niveau 
de responsabilité des r éalisations prévues dans le plan. 
Or, ce niveau concerne dans les entre~rises évolué:s, l'ensemble 
des structures de communication et principalement celles au ni-
veau de la direction, et dès lors le rang attribué au chef du 
du service informatique devra pratiquement être égal à celui des 
directeurs, voire légèrement supérieur, pour garantir l'effica-
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TYPES DE ST RUCTURES Fc:,2-m11 r. s. 
-------------------------------
1) STRUCTURES CLASS I QUE S . 
11 .- Structure linéaire. 
-------------------
La structure li~éaire pure est peu adaptée, car son 
application impos e la subordination de l'ensemble des 
fonctions de l'entreprise au service informatique pour 
assurer l'efficacité de la tâche de ce dernier qui 
s ' é tend en principe à l'ensemble de s activit é s de l'en-
treprise. ( Elle n'est donc citée que par source théori-
que, mais semble à rejeter sine die). 
DIRECTION GENERA 
CHEF INFORMATIQUE 
ACHATS PRCDUCTI VENTES ADMINI SERVICE IN-
RATION FORMATIQUE 
34. 
12.- Structure_ linéaix-e avec conseil~ers. ________________________________ _,_ __ _ 
Cette structure paraît mieux adapt ée à l'existence d'un 
service informatique dans l'entrepri se. Elle présente 
cependant le d~savantage de devoir rendre les réalisa-
tions obligato ire s par Je biais de la direction générale 
ou par les directeurs subalternes sans pouvoir exercer 
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13. - Structure fonctionnelle. 
La structure fonctionnelle repose sur la spécialisation qui aboutit 
à une di vision fonctionnelle de 1' autorité. 
Ainsi, chaque chef d'un rang A par exemple possède une parcelle 
d'autorité sur le rang B pour les questions de ses compétences. 
l .,'11' ~ l ~ 
























FIN A N'.:::ER 
Cette structure garantit le pouvoir de décision du chef informatique dans 
toute la structure de l'entreprise dans 1' exercice de ses compétences, 
tout en gardant un niveau hiérarchique équivalent aux autres grandes 
directions. 
A remarquer .que le chef du personnel doit jouir des mêmes relations 
pour l'application des politiques de personnel. 
Par contre, le chef du service recherche et développement, ne possèdera 
pas une autorité fonctionnelle sur les autres services et jouira d'une 
position consultative en étroite collaboration avec l'informatique, la 
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36. 
2) STRUCTURES PARTICIPATIVES. 
21. - Direction collégiale. 
,.. 
-------------------
Elle reflète l'impossibilité, dans une entreprise moderne, de 
concentrer tous les pouvoirs en une seule main. Elle assure la 
participation des membres de l'organisation dans le cadre de la 
direction elle-même au sein d'un petit groupe. Les tâches de direc-
tion sont assurées collégialement, même si les membres de l'équipe 
détiennent un pouvoir inégal. 
Dans cette structure, le chef informatique fera partie de la direc-
tion collégiale , si bien qu' il participera à l'ensemble des décisions, 
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22. - Les groupes opérationnels. 
Ce sont des groupes d'act ions qui rassemblent, en vue d'une mission, 
des individus de différents niveaux hiérarchiques, provenant des 
différentes fonctions et qui sont placés temporairement sous la dir ec-
tion d'un chef d'opération. Ce genre de groupe opérationnel chargé 
d'une mission spécifique, peut très bien coexister avec toutes sortes 
de formes et de structures quelconques. 
Cette structure s'applique particulièrement bien à la mise en oeuvre 
du plan informatique dans lequel chaque projet peut amener à consti-
tuer un groupe particulier composé d'éléments divers de la hiérarchie. 
D. G. 
~ / GROUPE / 
----- OPERA- i 
TIONNEL/ 





Les structures matricielles se prêtent évidemment bien aux problèmes 
posés par la réalisation du plan informatique. Chaque projet informa-
tif constitutif du plan demande la participation des différentes fonctions 
de l'entreprise et du service informatique. 
La structure peut se représenter sous forme matricielle ou les lignes 
verticales représentent la hiérarchie de 11 autorité et les lignes 











II.- SERVICE INFORMATIQUE DECENTRALISE. 
Il est difficile d'imaginer un service informatique 
décentralisé dans une entreprise aux fonctions centralisées. 
Il s'agirait alor s de v é ritables machines de bureau destinées 
à des travaux sans envergure. Par contre, on pourrait concevoir 
la décentralisation de s moyens d'analyse et de programmation 
en maintenant la centralisation des moyens matériels. 
La véritable destinée de la décentralisation informatique doit 
être liée à la décentralisation des fonctions de l'entreprise. 
§ 2) ENTREPRISES AUX STRUCTURES DECENTRALISEES. 
----------------------------- ---~-----------
Dans ce type d'entreprise, on peut concevoir les deux 
formes de structures informatiques 
1) structure informatique centralisée 
2) structure informatique décentralisée. 
I.- STRUCTURE INFORMATIQUE CENTRALISEE. 
Cette structure présente les avantages déjà cités de 
- meilleure coordination 
maximisation de qualité et de compétence des 
informations 
diminution de prix de revient par économie 
d'échelle . 
De plus, la qualité et le développement des moyens 
de saisie autorise cette centralisation du service 
informatique, m~me dans une entreprise aux fonctions 
d écentralis é es ( dans les usines différentes, centres 












Une autre solution possible et intéressante surtout dans l'optique 
que nous avons choisie " l'informatique, une entreprise dans l'entreprise ", 
est diriger le département informatique en société indépendante. Elle a 
l'avantage de permettre sans inconvénient, en cas de sous-charge, une pros-
pection de la clientèle extérieure à la société mère et à ses filiales. 
Un autre avantage est la mise en concurrence du département avec d' autres 
sociétés- conseil ce qui accroît obligatoirement l'efficacité. 
SOCIETE MERE 
SOCIETE A SOCIETE B SOCIETE C 
IWOlMATD.UE 
40. 
II. - ST~UC'l'URE n : FCR!( AT I~UE DECENTRALISEE . 
La élf:c en t ralj sation de l'informaticn ne se conçoit 
que dans une entreprise décentralisée dans laquelle une 
centralisation de s noyens informatiques rencontrerait les 
inconvénients suivants : 
- coüts trop élevés de la saisie (entreprises multination-
nales). 
- systèmes informatique trop lourds à diriger (rigidité). 
- polyvalence des informaticiens impossible à atteindre. 
- exploitation de grosses machines trop dél icates suite 
aux applications trop interdépendantes (souplesse 
insuffisante). 
La décentralisation de l'informatique se traduit par 
l'adjonction aux oé partements production, commercial ••• de 
l'entreprise d'une équipe informatique propre compos ée 
d'une secticn analyse et d'une section exploitation. 
Chaque sous système informatique ainsi créé est relié 
à un système central qui assure la coordination, les syn-
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41. 
Quoique les petits syst èmes sont devenus très compé -
titifs quant au rapport coüt/performance, il n'en reste pas moins 
vrai que l'entreprise pourrait se trouver en difficult é lors 
d'applications importantes du type scientifique ou de gestion. 
En effet, la décentralisation des moyens implique une diminution 
de la taille de mémoire, ce qui pourrait conduire à l'iné fficacité 
partielle de tels syst è me s . 
Pour répondre à ce genre de probl ème, il semble que 
la firme I.B.M. travaille dans la recherche d'une fabrication 
d'un gros matériel qui ne serait qu'une II grappe II de mini-proces-
seurs. 
En ce qui concerne I.B. M., c'est son centre de recherche de PALO 
ALTO qui dessine la future s é rie. 
La système futur serait en fait constitué d 'un r éseau 
de mini-ordinateurs standardis é s, travaillant en parallèle , c on-
nect é s en mode local ou à distance et partageant des re s sources 
mémoires communes, la puissance de calcul étant fonction du nombre 
de modules associés. La standardisation de s module s permettrait 
une réduction de prix de 40 ¾ et offrirait à I.B.M. une gamme 
complète, du mini-ordinateur au gros systè me. 
§ 3) CONCLUSION. 
Pour la suite de cette é tude, il e s t bien évident 
que l'informatique centralisée ou décentralis é e, conduirai t 
à une gestion fort différente. 
Il nous est paru n é cessaire de devoir é tudier la 
géné ralité de l'utilisation actuelle de gros syst ème, même 
si les éléments d'une transformation potentielle fondamen-
tale par la mini-informatique sont d é jà sur le march é . 
P A R T I E II . 
E T U D E S D E S F O N C T I O N S 
I. 1 
T_r_T __ R_E __ r_. ___ J 
F 0- N C TI ON DE D I R E C T I O N 
La directi or. du traitement de l'information a genera-
lement un champ d'activit é s qui est triple. Elle agit habituelle-
ment comme conseiller, dans so n domaine, de la direction gén érale , 
comme chef du département informatique et comme agent de liaison 
entre le centre de traitement de l'information et les autres servi-
ces de l' e ntreprise. 
A travers ces troi s type s d 'activités , la fonction du 
chef informatique se décomposera suivant les tâches analogues à 







CHAP. I.- LA DIRECTION INFORMATIQUE AU SEIN DU COMITE DE DIRECTI ON. 
La place du directeur informatique au sein du comité 
de direction est essentielle sur deux plans : 
1) sur le plan de la politique générale de l'entreprise 
2) sur le plan de la politique informatique. 
Le directeur informatique participera tout d'abord 
à l'élaboration de la politique générale de l' entreprise, en 
précisant qualitativement et quantitativement la situation actuelle 
de l'informatique, afin de donner une base de travail aux objec t ifs 
de politique générale que le comité de direction sera amené à 
prendre. 
I. 2 
La oirecteur ü1formatique cîevra " PREVOIR " ensuite 
des modificat ions et des am6liorations qui doivent @tre apporté es 
à la politique informatique pour faire face aux décisions gén érales 
projetées, en précisant dans quels délais et avec quels moyens, il 
s era à m~me de rendre l'informatique efficace. 
Par là, il amènera la direction générale à définir les 
objectifs informatique3à partir desquels il é laborera ou modifiera 
le plan : - modification introduction ou abandon de projets 
- nécessit é de matériel 
- qualification de personnel 
- budget correspondant ..... 
En r ésumé , la tâche du chef informatique au sein du 
comité de direction sera 
1) décrire l'état actuel des réalisations ( diagnostic ) 
2) donner un jugement sur la possibilité de l'informatique à 
absorber de nouveaux proj e t s ( diagnostic ) 
3) décrire les amendements nécessaires pour réaliser les objectifs 
généraux de l'entreprise - en structures 
- en hommes 
- en machines ( politique) 
4) proposer le détail de la mise en oeuvre des objectifs informati-
ques par l'élaborat ion du plan informatique (politique) 
CHAP. II.- LE CHEF INFGR 1ATIQUE ET SON SERVICE. 
§ 1 ) ORGANISER. 
Compte tenu des besoins actuels et futurs de ~entre-
prise en information, le chef informatique procédera à la 
mise en oeuvre des fonctions auxquelles nous nous attachons 
dans ce mémoire. Une fois celles-ci bien définies, il défi-
nira les structures qui les supporteront de manière à garan-
tir leur efficacité. 
Ces questions d'organisation sont très importantes, 
car on a souvent constat é que des systèmes de traitement 
de l'information bien étudiés par ailleurs, ne donnaient 
pas les résul tats attendus par manque d'organisation bien 
adaptée. 
§ 2 ) RECRUTER, FORMER, INFORMER. 
- Recruter consiste à définir les critères selon lesquels 
sera choisi le personnel du centre de calcul, à décider 
si l' on recrutera le personnel à l'int érieur de l'en-
treprise ou à l'extérieur •.. 
I. 3 
- Après avoir choisi les hommes, il faut les retenir en les 
intéressant à leur travail par une formation complément aire. 
- S'informer s ur les techniques et les nouvelles méthodes 
informatiques avec un souci d'application dans l'entreprise. 
Informer les membres du service informatique par des revues, 
stages, conférences sur cette évolution. 
Il s'agit en fai t pour le chef informatique de mettre 
en oeuvre une polit i que de pe r s onnel propre à son service qui sera 
examinée dans l'anal ys e de la fonction PERSONNELLE. 
§ 3 ) COMMANDER ET COORDCNNER. 
La fonc t ion de commandement et de coordination du 
chef informatique peuvent se retrouver dans une fonction 
globale " diriger 11 • 
Diriçer signifie é tudier et arr~ter les méthodes et 
processus des opérations de traitement en gé néral, des opé-
rations de gest i on du centre et s'assurer que ces méthodes 
sont utilisée s conform ément à la réalisation du plan décou-
lant de la fonction de" PREVISION 11 
Diriger est donc plus large que comm ander et indique 
- la motivation au travail 
- le commandement du travail 
- la coordination des travaux 
- une dél é gation des responsabilités. 
§ 4 ) CONTROLER. 
C'est mettre en place les dispositif s destinés à vé ri-
fier que ce qui doit se faire, se fait bien quand il le faut. 
C'est aussi s'assurer que ces dispositifs fonctionnent et 
d éclenchent l e s actions correctives voulues. 
Les cons é quences d'un mauvais exercice de la fonction 
de contrôle du chef informat i que s'étendent loin; elles 
affectent le plan et les budgets. 
Le budget est par ailleurs le moyen par excellence 
de s'assurer que les réalisations sont conformes aux·prévi~ 
sions. Le plan est à peu près aussi important que le budget, 
car il s'y refl è te. 
I. 4 
Le contrôle s 'exerce efficacement l orsqu'il maintient 
les opé rations dan s le plan établi , malgré les circonstances 
changeantes, ou qu'il les y ramène lors qu'elles s'en écartent. 
Il est donc une acticn corrective ou préventive. 
§ 5) CONCLUSION. 
L'exercice de ces tâches par le chef informatique doit 
mener à la motivation des membres de l'équipe informatique. 
Certains facte urs tels que la rémuné ration, la disposition et 
l'aménagement du lieu de travail ..• auront une incidence 
motivatrice.mais finalement nous croyons qu'une bonne direc-
tion du service informatique amènera les résultats les plus 
tangibles quant à la performance générale du système. 
CHAP. IIJ.- LE CHEF INFORMATIQUE ET LE PERSONNEL DE L'ENTREPRISE. 
Il s'agi t pour lui de convaincre les gestionnaires du 
bien fond é de la r é alisation du plan informa tique: 
- par une information générale du pers onnel de l'entreprise 
sur les buts, les méthodes et les réalisations informatiques 
- une publicit é doit être faite dans l'entrepr i s e qui définit 
les missions et les modalit é s a•action. Elle doit être 
suivie de r é unions ayant pour but de la commenter. 
- par une prépara tion psychol o gique des chefs de services 
qui ont à intervenir. Eviter comme nous l'avons déjà dit 
la méthode " BULLD OZER". 
- au cours de l' é tude, maintenir des contacts permanents 
avec la hi é rarchie du secteur analysé, de façon à la faire 
participer à t outes les phases d'analys e. 
CONCLUS ION. 
Il n'e s t pas besoin d'étendre plus l argement le déve-
loppement de ce chapitre, car c'e s t de l'entié ret é de cette é tude 
qu'il relève. En effet, les grandes tâches de l a f onction de direc-
tion peuvent coïncider avec les différents volets de cette é tude; 
diagnostic, politique informatique, s truc ture, é tude des grandes 
fonctions. 
II. 1 
1' I T R E I I. 
FONCTI ON DE M ARKETING 
Le marketing est une fonction es sentielle de toute 
entreprise et est consid é r é e de nos jours comme prépondérante 
par rapport aux autres f onctions de production financière etc ••• 
La f onc tion de ma rket ing que n ous allons développer 
doit comporter tro is é l éments : 
1) Une orie ntation vers la clientèle. 
La f onction de marketing doit être orient ée vers l'utilis a -
teur et n on vers les produits (programmes) qu'elle fournit. 
Le b ut n'e s t donc pas de d évelopper des produits "program-
mes ", mais d e s atisfaire les besoins de la clientèle. 
2) Un respect de la po liti_gEe généra}_e_._ 
Cette fonction d'intégration de la foncti on de marketing 
à la pol itique g~n~rale , est indispensable et primordiale. 
Il ne s uffit pas de sat i sfaire le s utilisateurs , encore 
faut-il que l eurs besoins soient dans la ligne générale des 
options fondamentale s de l ' entreprise . 
3) Une re~!_~l_:i3:_.~~t ._ 
Le terme de " profit " o u de rentabilité d ~coulera de la satis -
faction des utilisateurs. Profit es t à prendre au sens large 
car comme n o us le verrons une informatique déficitaire sur 
le plan des r és ultats peut être t out-à-fait rentable (voir 
polit ique de f ac tura ti on). 
Po ur une raison ou pour une autre , peut-êt r e parce que 
le trai tement de l'information n'a pas été considéré comme une 
act ivi t 1~ en soi , la f onct i on de market ing du produit informatique 
a é té ignor(;e . 
II. 2 
De no ', j () Urs, c'est encore souvent 1 'analyste de 
syst~me qui se rend compte qu'il est possible de sortir un nou-
veau produit. 
Quelqu'un doit" vendre l'informatiqLle" à ses uti-
lisateurs, auxmanagers dont 1e~ décisions en seront améliorées. 
Comme pour n'importe quel produit très ~laboré , la 
vente devra aider le consommateur à définir ses besoins et à ce 
ti tre les relations avec la client è le sont essentielles. 
Comme nous l'avons déjà dit avant, nous décrirons l'ensemble des 
f onc tions de cha c Un des départements informatiques que celles-ci 
soient assumées par une on plusieurs personnes assumant une ou 
plusieurs fonctions. 
Parmi les tâches à remplir par le service marketing, 
nous avons relevé dans l'organisation générale du service 
1) la f onction de recherche et de développenent 
2) la fonction d ' étude de marchés 
3) la politique de prix , promotion publicité 
4) l 'administration des ventes 
5) la planification des ventes. 
CHAP. I .- FONCTION RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT. 
---------··-·--~-- - - - --- --- -·-- ----- -
--------·- --------- --- ---- ------ --
Une fonction essentielle des entreprises modernes 
en pleine croissance, est la recherche dont le rôle est double: 
développer des produits nouveaux et introduire des procéd és et 
des méthodes nouvelles pour fabriquer les anciens produits moins 
chers ou des produits de meilleure qualit é au m~me coüt. 
Très peu de firmes font actuellement de la recherche 
dans un des domaines du traitement ne l'information . A part les 
principaux constructeurs d'ordinateurs et les universités, il n'y 
a pratiquement aucune organisation qui r éalise une véritable re-
cherche informatique. Or , c'est précisément par l'organisation de 
cette f onction que n ous atteindrons notre objectif stratégique 
défini dans la politique informatique à savoir : "L'INNOVATION". 
Cette fonction ~era donc l'épicentre du progrès informatique en 
étant le point de convergence des idées nouvelles, ainsi que le 
point de départ de la rentabilité des systèmes informatiques. 
Sur le plan organisationnel, la dépend ance de la fonc-
tion de recherche et développement marketing est d o uble : 
- FONCTION MARKETING DU SERVICE INFORMATIQUE 
- sous la dépenJance du service marketing informatique 
car il s ' agit de recherche dans l'exploitation de 
nouveaux produits informatiques. 
II. 3 
FONCTION GENERALE DE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT DE L'EN-
TREPRISE. 
- sous la dépendance du service général de recherche 
et d é veloppement pour disposer d'une coordination 
et d ' une synchronisation entre les moyens et mé tho-
des relatifs aux services divers de l'entreprise 
et l ' o rientation des recherches informatiques. 
SECTION 1 . - ETUDE DES PRODUITS SORTIS SUR LE MARCH~ INFORMATIQUE. 
La collecte des données dans le processus de recherche 
en marketing informatique , est sans doute celle qui accapare le 
plus de temps et le plus d ' effortso 
Le spécialiste des recherches s 'emploiera tout d'abord 
à suivre avec le plus d'attention possible, l'évolution de s tech-
niques informatique s é laboré es sur le marché, l'apparition de nou-
veaux software, de nouvelles machines de traitement o u de saisie .•. 
Les principales sources d'information provi endront : 
- des services d' ét ude des constructeurs pour lesquels la compé-
titivit é se sit~e tout autant sur l e software proposé que sur 
le hardware 
- dans les revues spécialisées qui se développent tant aux Etats-
Uni s qu ' en Europe 
- des publications des séminaires ou conférences organisées dans 
le s associations informatique s . 
Vu l'évolution rapide du produit informatique (3 géné-
rati ons d'ordinateurs en 15 ans ), nous comprendrons que la plupart 
des entrepri ses se limitent à cette connaissance du marché, pour 
ce qui concerne leur propre activité et que le champ d'investiga-
tion de la recherche personnelle sera très limit é sin on inexistant. 
SECTION 2 . - ETUDE D8 NOUVEAUX PRODUITS. 
Les entreprises dont les budgets informatiques sont 
importants , se lancent généralement dans des études complémentaires, 
la transformation du software proposé par le s constructeurs ou le 
développement de nouvelles méthodes de standardisation de l'analyse, 
de la programmation ou encore dans l'élaboration de nouvelles 
méthodes de gestion comme la construction de modèles de programma-




§ 1 ) DEVP.LOPPEMf:NT DES IDEP,S. 
Sur le pl an organisation, il s'agit v éritablement de 
la mise en oe uvre de l'innovation à tous les niveaux. 
Ainsi , le s idées doivent veni r aus~i bien du responsa-
ble du marketing, que de tout le personnel cadre du servic e 
informatique e t même et surtout des utili s ateurs en ce qui 
concerne les mé t hode s de gestion. 
SERVICE INFORMA TIQUE 
CLIENT ELE 
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Pour f avoriser cette créativité, il faudr a prévoir des 
structures de communication souples et une méthode d'évaluation bien 
définie des idées nouvel les. 
II. 5 
§ 2 ) EVALUATION DES IDEES. 
e 
L'IDEE DU PRODUI" 
EST-ELLE COMPA-
TIBLE AUX OBJEC-
TIFS GENERAUX DE 
L' ENTREPRISE 
DEMANDE AU 
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Nous avons donc deux méthodes qui agissent en sens inverse 
pour la détermination des idées à retenir. Le développement des idées 
collecte les idées nouvelles en stimulant les capacités créatrices diverses. 
L'évaluation des idées tend à réduire leur nombre pour ne retenir que les 
plus urgentes au sens de la politique informatique et générale de l'entreprise. 
Quant aux méthodes d'évaluation des idées, on les systématise 
généralement à partir de listes de contrôle. Les éléments significatifs chiffra-
bles ne demandent pas de comment aires. Pour les éléments significatifs non 
chiffrables, on établit une échelle de cotation par exemple : 
COTATION 
IDEE : DESCRIPTION Très Très 
bon Bon Moyen Mauvais mauvais 




- OBJECTIF DE SERVICE 
Av. Utilisateurs V 
....... 
- OBJECTIF D ' AUGMEN-
TATION DES VENTES V 
qualité 
- ..... 
Ce genre de tableau peut être transformé quantitativement par 
diverses méthod es dont voici un exemple. 
IDEE DESCRIPTION A) POIDS B) VALEUR DE COMPTA- COTATION 
RELATIFS BILITE DU PRODUIT A x B 
. 1 .2 .3 .4 .5 .6 .7 .8.9 
- RENTABILITE . 20 V . 04 
- UTILITE (OBJECTIFS) • 30 V . 24 
- QUALITE GESTION • 40 V . 32 
- AUGMENT. VENTES • 10 V . 05 
- ..... 
TOTAL 1,00 . 65 
A partir de cette évaluation, on se fixe un taux de rejet par 
exemple . 60 et par rapport auquel on poursuit 11 évaluation. 
II. 7 
§ 3) DECISION DE PRIX . 
Une f ois le produit élabor ~ , sa mise en vente n écessi-
te l' é laboration de son prix q11i c omprendra une partie fixe 
d ' amort i ssement des 6 tudes et une partie proportionnelle au 
taux d 'utilisation demandé . 
S 'il s'agit d ' un produit propre au s ervice informati-
que (méthode de fac turation , méthode d ' analyse .... ) son co Ot 
sera impu t é au compte d'exploitation du service informatique, 
mais tout ceci fait l'objet du chapitre sur la facturation 
des service s informatiques. 
CHAP. II.- ETUDE DE MARCHE. 
-------·---
SECTION 1 .- MARCHE INTERNE. 
Nous désirons dans cette section, préciser la démarche 
qui permet , à partir d ' une situation e xistante, le recensement des 
besoins informat iques nouveaux et la détermination des implications 
humaines, financi ères et ma térielle s à mettre en oeuvre pour les 
sat i s faire. 
§ 1 ) METHODOLOGIE . 
La mé th odo logie de la mesure du marché interne et de 
la d é termination des applications retenue s , est équivalente 
à celJ.e que n ous avons employé e pour la détermination des 
objets de recherche en informatique, mais ici nous nous 
situons au niveau de s applicationsconcrètes alo r s que la 
recherche s'attachait au d éve l oppement de nouveaux produi ts 
d ' applications multipl e s (sof tware , de gestion, méthode 
d'analyse •.. ) 
Méthodologie : 
1) évaluation de la demande - ENQUETE SUR LES INTENTIONS 
D'ACHATS. 
2) sélect i on des demandes valables - PREANALYSE ET CAHIER 
DES CHARGES. 
§ 2 ) EVAL UAT ION DE LA DEMANDE. 
La prévi sion des ventes en informatique, tout comme 
dans toute entreprise est essentie11e, car la vente initiali-
sant la foncti on de production est déterminante dans l' évalua-
tion des moyens techniques et humains à prévoir, et par là 
n écessite l ' étude du financement de l'ensemble de ces activi-
t és . 
II. 8 
Les méthodes de prévision de la demande sont multiples 
et sont depuis les plus grossières aux plus élaborées. Ces méthodes 
sont basées sur ce que les gens disent, ce que les gens font, ce 
que les gens ont fait. 
- Le premier élément "ce que les gens disent" implique une déter-
mination systématique des opinions des utilisateurs, c'est-à-dire 
ce qu'ils veulent faire ( enquête sur le s intentions d'achat ). 
- Le second "ce que les gens font" s'adresse à év aluer les ventes 
potentielles à partir de ce que les constructeurs proposent ou 
des applications qui sont réalisées dans des entreprises équi-
valentes ( déjà réalisé par le service recherche et développe-
ment) . 
- "ce que les gens ont fait" consiste à lancer une étude mathéma-
tique et statistique sur les comportements des utilisateurs pas-
sés soit en faisant appel à des analyses classiques de temps, 
soit à des analyses statistiques de la demande. Il s'agit ici 
d'étudier les catégories d'application et de lancer des investi-
gations sur leurs aptitudes à s'appliquer à telle ou telle fonc-
tion de l'entreprise. Néanmoins, des volume s importants de don-
nées au niveau national par exemple, permettraient de conduire 
à de v é ritables analyses de régressions multiples, mais ceci 
reste fort hypothétique. 
L I ENQUETE. 
La situation privilégiée du service informatique au 
sein de l'entreprise et l'éventail de sa client è le, lui permet de 
consulter l'ensemble des clients potentiels pour enquête, ce qui 
lui donne une base id éale sur laquelle prévoir ses ventes. Tel 
est donc le motif marketing déterminant. 
A) Les buts de l'enquête sont de déterminer 
- le volume des ventes assurées dans les prochaines périodes 
de temps d'où l'on tirera 1e s conclusions s ur le plan de 
la production ( capacit é des équipements ). 
- le volume d'applications nouvelle s ou à modifier en vue 
de prévoir à partir des moyens fina nciers disponibles et 
de la politique gé nérale les meilleure s d écisions à prendre 
(rentabilité). 
B) Volume des ventes assurées (voir feuille d'exemple page suivante) 
La première démarche consiste à interroger les ges-
tionnaire s utilisateurs de leurs intentions concernant l'utilisa-
tion des applications qui seront exploitéPs pour leur compte. 
Par l'analyse du formulaire de la pagesuiv~,on déterminera le 
volume des ventes assurées. 
1 B,UDGETS 1';17~ - Programmes d'act.ionn en 
,-----------; relation avec l 'lnforinatiquc. 
Date 
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Ce document peut se faire de façon multiple 
- en fréquence d'utilisation de l'application 
- en précisant le temps nécessaire par période et par 
application. 
- ¾ d'accroissement 
- % de diminution. 
Les utilisateurs s eront donc amenés à préciser leurs 
intentions d'achat au service informatique, ce qui lui permettra: 
- d'évaluer le budget alloué (MARKETING) 
(FINANCIER) 
- planification des applications ( PLANIFICATION) 
- prévisions de charges des équipements ( PRODUCTION) 
planification du matériel et des hommes nécessaires 
( PRODUCTION) 
- de juger de l'évolution de la consommation des produits 
(MARKETING-courbe de vie des produits informatiques) . 
C) Sélection des app l ications nouvelles. 
Après avoir recueilli l'ensemble des intentions d'achat des 
utilisateurs, il faudra les sélectionner suivant deux critères 
1) critère de cohérence avec la politique générale de l'en-
treprise 
2) faisabilité et rentabilité. 
1) Cohére nce_ayec_la_politique_~énérale_de_l'entreErise. 
Il s'agit en fait d'une comparai son entre les objec-
tifs poursuivis et les objectifs de politique générale. En 
principe, ce filtre joue un rôle de contrôle, car les utili-
sateurs eux-m~mes ne doivent exprimer leurs intentions d'achat 
qu'à partir de cette politique établie collégialement au 
comité de direction. 
Ce contrôle s'effectuera par comparaison des objectifs 
définis par l'utilisateur (voir formulaire page suivante) 
aux objectifs dont nous avons défini la structure dans la 
partie politique informatique. 
Dès lors, suivant le niveau des objectifs définis par 
l'utilisateur, la comparaison se fera au niveau: 
-
des objectifs fondamentaux 
-
des objectifs déduits globaux 
-
des objectifs fonctionnels 
-
des objectifs de gestion 
-
des objectifs d'exécution. 
, - -------.-----::-::-------------------.--------
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Page : 
FORMATIQUE. D.ite : 17/4/75 
Facturation et Saisie des commandes. 1 Adm. Vente~! 
1 DESCRIPTION DES OBJECTU'S • ~ 
1.1. Prioritaires. 
1.1.1. Description. 
Suppression de toute contrainte de temps dans le circuit facturation 
c 1est-à-dire : 
- obtenir à n'importe quel moment de la journée directement et 
instantanément tous documents (notes de colisage, factures 
d'avance, factures définitives), en fonction des impératifs et 
contraintes commerciaux. 
- pouvoir intervenir de la même manière directe et immédiate, au 
niveau du ou des fichiers contenant les information s concernées. 
Mise en place opérationnelle du système dans les plus brefs délais. 
1.1.2. Phases 
Sur ba se des informations que sont les bons de commandes, les 
progr~ammes, les fichiers existants et les listes de colisage, 
composer instantanément avec édition 11 dans la foulée". 
a) La facture d'a vance pour le besoin d'expédition et/ ou 
b) La factu,~e dMini t i ve dûment datée et numérotée. 
1 . 2. Opportuns. 
1.2.1. De scri p ti o n. 
Envi s<"'ge r l'utili sa tion du matériel éventuellement retenu pour 
procéder à la Süisie di1~cct e des informations relatives aux 
11 bon s d e comm andes " déjà mécanisés. 
E><tcnsion éventuell e du système mis en place aux"non intégr·és" 
























PROPOSITION m: .PROGRl\l n-;~:s 1) 1 A1.:no~-rs AU COMITE 
rnr-oJ~:{fl.T lQUE. 
------------- ·--------------
Page : 2 
Dii.tc :17/4/75 
1- -------------------------------------------------.J 
C .. _____ 7_~;:~uratio11 et S a isie des commandes, 1 Adm. Ventes 1 
( DESCllIPTIO?l DES OI3;·-E:·'::'--rI-.F-S-. -7 
1.2.2. Pha ses . 
Introduction des données relatives aux bons de commandes intégrés. 
lntroductioh des mêmes donnée~ dans une deuxième phase, relatives 
aux bons de commande non intégrés. 
Stockage des informations. 
Emission des documents y relatifs. 
Pour les factures non intégrées, traitement suivant les phases 
reprises en 1 .1. 2. 
Consultation et/ou réutili sati on des données élaborées relatives 
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1 
C.T.I. Postes INVESTISSEMr.NTS travail TCYrAL. 
MATERIEL 1 .308.50) 
-
1 .308.50 D 
HOMMES 675.00iD ' \ 
1.983.501D . \ COUTS TCYrAUX 
' 
Actuel Futur Différence 
1 
BILAN ANNUEL C.T.I. 
1 
[4.695.17' 4_997 .51 8. 302.3 D8 
.. 
Actuel Futur Différenc,e 
BILAN ANNUEL UTILISATEUR PRINCIPAL 
BILAN AUTRES UTILISAT8URS ~.505.000 715.000 ~-790.000 
~ 
TOTAUX. 
~ ' . 
. 
250 • ooe •OO. 000 > 500.000 
1 
-- - - -
1 
GAINS NON TANGinLEf;. 
.100.000 
.Il .. 
RENTABILITE DE g.587.602 PARTICIPANTS. 
1 L'INVESTISSEMENT 
RENTABILITE REELLE g.242.158 
... 
INDICE INV./RENT. 0, 77c9 ,rio s 
Dl':LAIS DE IŒALISAT. 1 an 
II. 10 
Ces contrôles auront donc comme fonction, de vérifier 
la cohérence des objectifs utilisateurs avec le système de g~stion, 
avec le sys tème d'opération et avec 1e sys tème d'information dont 
nous avons déjà montré les interactions. 
2) Faisabilité et rentabilité. 
---------------------------
Le deuxième critère de sélection s'effectuera par la 
détermination du cahier des charges qui donne l'idée générale 
des coüts informatiques entraînés pa~ les projets retenus lors 
du premier critère. 
Il s'agit en fait d' é laborer un bilan du projet qui 
consiste en une pr évision de faisabilité et de rentabilité. 
Ce bilan dont copie e~t reproduite ci-avant, doit être évalué 
en partie par les informaticiens, en partie par les utilisa-
teurs, constitue ce que certaines entreprises appellent aussi 
un dossier de préanalyse. 
La compétence des informat iciens est utilisée pour: 
- les i mplicatior1s du système d 'in.format ion 
- les i mpl ications hardware et software ( système d'exploitation) 
- les conséquences sur les investis s ement s : 
- humains - coüt analyse et programmation 
- formation du personnel 
- assistance technique à envisager -extérieur 
- coOt de mise au point. 
- mat é rieJs :- temps machine 
- occupation matériel de saisie 
- mat é riels terminaux. 
( constructeur: 
-intérieur 
- software - utilisation de software élaboré dans l'entre-
prise. 
- package de constructeur disponible ou non. 
Au niveau du système informatique 
- volume et type de fichiers 
- utilisation de fichiers existants 
- interférence avec d'autres applications demandant un 
examen plus é tendu. 
- des fichiers (réorganisation) 
- des traitements. 
La compé tence du service organisation sera n écessaire 
à la détermination des implications structurelles et des change-
ments de procédure s administratives ou de gestion exigées. 
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Le total de ces postes constitue par rapport aux 
coOts actuels le bilan informatique de l'opération. 
De leur côt é , les utilisateurs forment le bilan des 
avantages retirés de l'opération. Ces avant ages se décomposent 
en gains tangibles et gains non tangibles. Il n'est pas de notre 
propos de développer ici les méthodes d'évaluation de ces avanta-
ges, mais celles-ci constituent un problème épineux. 
Il est vrai que toute rigueur dans ce domaine deman-
de des mé thodes de prévisions coOteuses et parfois non justifiées. 
L'important est d'approcher la vérité avec plus ou moins de préci-
sion pour fournir la partie positive du bilan d'évaluation. 
Une fois ce bilan établi, il sera transmis avec le dossier c omplet 
d'évaluation au comité de direction qui décidera en dernier ressort 
de la de s tinée du projet. 
§ 3 ) D.ETERNINATI ON DEFINITIVE DES VENTES PREVIS TONNELLES INTERNES. 
Suite à la transmission des dossiers de préanalyse au 
comité de direction et au retour des accords d'automatisa-
tion, la fonction de prévision de ventes pourra établir son 
tableau définitif des volumes pour la pér iode à venir et 
communiquer les résultats aux sous fonctions adjacentes de 
marketing . 
- Sous fonction planning - mise à jour du plan informatique 
- planification des investissemen~ 
matériel humains. 
- Sous fonction promotion, publicité, prix. 
- l'accord sur les prix convenus 
dans 1e cahier des charges. 
- Sous fonction administrative - passation des contrats de 
ventes pour la d é termination des 
paramètres techniques, délais, 
temps, volume ... 
Comme on le voit, la conception participative des 
travaux est indispensable comme nous l'avions prévu dans 
l'organisation informatique. 
- groupes opérationnels 
- structures matricielles. 
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SECTION 2.- MARCHE EXTERIEUR. 
Aprè s avoi.r déterminé la demande inte rne à moyen 
terme ( 5 ans pour le plan informatique), le centre informatique 
peut vendre ses services à l'exté rieur. Cette politique est extrê-
mement rentable lors de déséquilibre du mat é riel de production 
par rapport à la demande. Ainsi une surcapacité enregistrée lors 
de l ' investissement j'un nouveau matériel et lors d'une diminu-
tion interne de la demande, peut être r é sorbée par le recours à la 
demande extérieure . En fait, il s'agira d'une politique à court 
terme pour compenser un déséquilibre parti el des équipements. 
Un dés~qu ilibre géné ral doit remettre en quest ion le bien fond é 
des équipements à mo ins que l'entreprise ne s'oriente délibérément 
vers le marché exté rieur peut-être plus rentable ... ? 
Ainsi, supposant que les prévisions de demandes inter-
nes augmentent linéai~ement à un horizon à plus ou moins long ter-
me, on peut supposer des remplacements de matériel comme indiqués 
dans la figure ci-aprè s. 
RESSOURCE 
HYPOTHESE D'ACCROISSEMENT LINEAIRE 




r e mplacement 1 
~ 
1Cap. max . M atériel 2 
Taux d'utilisation optimal 
' Cap. m ax . M atérie l 1 
-
Taux d'utilisation optimal 
t mps 
remplacem e nt 2 
Une facturation bas ée sur le principe que les r ecettes 
doivent couvrir les fra i s fixes et variables de production, entraî-
nerait des prix &levés lorsque les res sources sont nombreuses et 
des prix bas lors que les ressources sont rares. 
La cons équence directe de cette situation esi:-l'instau-
ration d'un système de facturation contraire aux principes écono-
miques. 
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En effet, l'nypothèse d'accroissement de la demande 
conduit à un tarif é levé dans les années qui suivent immédiatement 
l'installation d'un nouvel équipement et un tarif bas dans les 
années qui précèdent son abandon, les coQts fix é s étant reportés 
sur une production plus importante diminuent les coQts unitaires 
et par là les prix. 
A cette situation illogique, deux solutions peuvent 
se présenter 
- un équilibre pluriannuel de l' équilibre bud gé taire informati-
que permettant de couvrir l e déficit des premi è res années 
par le boni des derni è re s anné es, tout en maintenant une 
politique de prix unique. 
l'appel au marché ext é rieur souhaitable à instaurer pour plu-
sieurs raisons : 
1) considérant le s ystè me informatique comme une entreprise, 
nous le plaçons à un niveau idé al c'est-à-dire dans un 
marché concurrentiel, ce qui motive les réalisations et 
la productivit é . 
2) permet de combler la surcapacité de l' é quipement et permet 
ainsi un meilleur équilibre budgétaire annuel et une ren-
tabilité accrue des investissements (taux d'utili s ation 
moyens plus élevé s). 
3) Permet l'amorti s sement des frais d'étud e des applications 
paramétrables s ur un plus grand nombre d'utilisateur s . 
Cette politique pourtant si prometteus e, est souvent 
difficile à mettre en oeuvre pour les applications du sous système 
opératoire des entrepri s e s c l ientes, car celle s - c i d és irent a u ss i 
un service régulier et bien souvent croissant. Pa r aill eurs, la 
politique ici préconis é e sera utilisée a u maximum pour les ap pli-
cations du sous système de gestion, comme l'utilisation des packa-
ges et des software é laboré s dans l'entrepr ise et que de plus 
petites entreprises ne pourraient acquérir à temps ple i n. 
Partant de cette politique du" march é ext é rieur 
tampon 11 , la fonction d' é tude de marché utilisera la mé thode de 
prévision exposée pour le marché interne et é laborera son tableau 
définitif des prévisions de ventes. 
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PREVISION DE VENTES 
CODE DESIGNA- VOLUME PRIX FREQUEN- RECETTES 
APPLICATION TION UNITE COMPTE UNITE DE COMPTE CES TOTALES 
UTILISA - 1) PREVU (2) VOIR FACTURA- (3) 
TEUR TION 
001 186 xxxxxx • 8 F/ U n/période (l)x(2)x(3) 
141 XXX . 1 F/ U 
02 xxxx • 2 F/ U 
(2) X (3) Il Total unité TOTAL 
Prix moyen de compte RECETTES 









PRIX MOYEN DE TOTAL TOTAL 
FACTURATION. DES UNITES CHIFFRE 
COMPTE AFF AIRE PRE-
UTILISE VISIONNEL. 
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CHAP. III.- POLITIQUE DE PRIX PROMOTION PUBLICITE. 
SECTION 1 .- POLITIQUE DE PRIX. 
Parmi les fonctions à remplir par le marketing infor-
matique, la politique de prix débouchant sur la facturation des 
services aux utilisateurs , constitue un élément clé, déterminant 
la rentabilité des syst è mes informatiques. 
Le probl ème des prix s e pose au service informatique, 
tout d'abord lorsqu'il d écide de facturer les services rendus, 
ensuite lorsque des modifications de prix interviennent lors de 
changement de la structure de la demande ou des coüts, ou enfin 
lorsque la concu~rence prend elle-même l'initiative de les modi-
fier. 
§ 1 ) MSTHODES DE FACTURATION. 
11 - IMPUTATION DES COUTS. 
Les dive rses techniques de la ~omptabilité analytique 
son t d'un usage courant dans les entreprises. Cependant, 
la fonction informatique, si, elle, fournit les outils 
de calculs néce ssaires à la mise en oeuvre de la compta-
bilité analytique dans les autres fonctions, on fait 
rarement usage pour elle-même. 
Aujoura 'hui, dans l' ir,tention de rentabiliser les servi-
ces informa tiques, l E s entreprise s entendent maîtriser 
la structure de leurs coüts informatique s en vue d 'une 
meilleure gestion : 
- au niveau de l'entreprise toute entière -
Etablir le coüt de l'informatique, r evient à clarifier 
la structure des coüts de l'entreprise elle-même, en 
affectant le maximum de dépenses . 
Dans cette optique, le s ervice informatique peut être 
consid é ré comme une section homogène, notion qui a mon-
tré son int é rêt en comptabilité analytique. 
Le service informatique peut lui-même être découpé en 
sous - sections . Ce d é coupage peut être extrêmement pré-
cieux pour l' é tablissement des budgets et le contrôle 
ultérieu~ de leurs utilisations. 
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- au niveau du service informatique -
La connaissance des coüts informatiques doit permettre une 
ventilation par nature des dépenses informatiques {personnel, 
matériel ••. ). Cette ventilation est le complément du décou-
page en section pour le contrôle budgétaire en montrant le 
chemin parcouru par les charges informatiques. 
A) METHODES D'IMPUTATION. 
Les méthodes d'imputation de la comptabilit é analyti-
que d'exploitation utilisées en tant que méthode de facturation, 
conduisent à deux représentations du service informatique diffé-
rentes dont J 'intér~t réside dans la recherche d'une standardisa-
tion des méthodes de gestion appliquées dans l'entreprise. 
1) Le service informatique considéré comme une section de fabrica-
tion : 
Ce sera le cas si l'entreprise ne s'intéres s e qu'à la structure 
des c o Ots informatiques, que dans l'opt i que d'une imputation 
de ceux-ci aux ctifférents utilisateurs. 
2) Le service informatique considéré comme une division en sens 
de la co~ptabilité analytique : 
Ce sera le cas si l'entreprise s 'intéresse 0 la rentabilité 
de l'informatique au niveau du service lui-même, les avantages 
matériels ou de gestion se reflétant dans les profits réalisés 
par le service informatique. 
Disons de suite que cette méthode correspond mieux à l'objectif 
que nous nous sommes posés en considérant l'informatique comme 
une entrepris e dans l'entreprise et dès lors ayant une rentabi-
lit é propre correspondant à la politique géné rale de l'entrepri-
se. 
Quoi qu'il en soit, dansl'un et l'autre cas, la déter-
mination de la mé thode d'imputation des coüts est capitale pour 
l'analyse de la rentabilité de l'informatique, car d'une part la 
méthode influencera l e prix facturé, et d'autre pa rt, elle influen-
cera le prix de revient de l'exploitation, él ément déten1inant po1rr 
l'étude de sa rentabilité. 
a) FACT URATION AU FULL COSTING. 
L'objectif ~e cette méthode est d'imputer l'ensemble 
des c oüts informatiques qu'ils soient variables ou fixes, direc~ 
ou indirects aux services utilis ateurs. 
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Ainsi, les différents coûts de salaires ou appointements des 
sous s ections de marketin~J, de production, de finan ce et de personnel 
seront introduit; dans le prix de revient des applications , celles-ci étant 
facturées au service utilisateur. 
A titre purement indicatif, nous aurons le schéma suivant 
SERVICE INFORMATIQUE ( FULL COSTING ) 
SECTION SECTION SECTION SECTION 
MARKETING PRODUCTION FlNANCIERE PERSONNE LIE 
Frais q::JDinterœrts Frais salaires Frais salaires Frais salaires 
Application Charges sociales Appointements Awoirtements Appoirtements 
-Recherche Charges sociàe; Charges soda.les Oiarges socœ TOTAL 1. 
-Etude préalable - Etudes -Enregistrement 
-Prévision - Planning -Gestion 
-Adm ••.. - Opérateurs 
Frais généraux Frais ma:hines Frais généraux fi'rais géœraux 
-Locaux - Computer 

















TOTAL TOTAL TOTAL TOTAL 
Le total ainsi obtenu avant d'être imputé au service utilisateur doit 
encore être majoré des quote-parts des frais généraux: globaux aux diffé-
rentes sections notamment les frais généraux administratifs découlant 
de la fonction de direction. 
SA L. +A PP. +CH. SOC. 
. 
MAT.C CNSCM MABLE S 
- ----·-·-·. ---
FRAIS GEN. SPEC. 
FRA IS GEN .C OMMUNS 
1 
FRAIS ADM. ET DIR. 
1 
SCHEMA FACTURATION PRIX REVIENT COMPLET 
SECTION MARKETING 
> 
)SECTION PRODUCT . 
. ---
_ ... 






















n "Personnel II peut imputer 
de formation et de recycla-
tres sections et dès lors 
idérée comme s e ction auxi-
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h) FACTURATION AU DIRECT COSTING. 
La facturation au prix de revient direct considère qu'il con-
vient de ne retenir dans lé:S dépenses afférentes à une application, 
que les frais variables à son exécution , c'est-à-dire les 
dé penses dont le montant total varie en fonction du champ d'activité de 
l'application. 
Ainsi, un schéma analogue au prix de revient complet peut être dressé. 
Application 
1 







Frais salaires Frais matériel 
Appointements - Enregistre-
















--------- ----------------------------~------------- ------------- -----------
----------------------~---------------~------------- -------------~----------· 
Frais Salaires, Frais salaires - Salaires, App. Salaires, App. 
Généraux App. Appcint . indirects Charges Soc. Total 
Fixes Charges soc. Charges soc. Frais-chauffage F. G. di vers. 
Fourniture •.. F. G . di vers • -installat. 
TOTAL TOTAL TOTAL TOTAL 
Comme on le voit, ce tableau tout comrœ celui du prix de rev:iert 
complet, donne deux types de fonction : 
-verticalement : ce tableau fournit aux responsables de chaque section homogène, le 
total des dépenses par période de temps. 
-horizontalement: il permet de déduire le P. R. direct de chaque application en divisant 
le total horinzontal par le nombre de fois que 1' application a été 
lancée. Le total des dépenses directes par application étant imputé 
aux services utilisateurs suivant le schéma ci-après• 
. SCHEMA FACTURATION PRIX REVIENT DIRECT 
SECTION MARKETING 
SAL.+APP . +C 1 
APPLIC A 
H . SOC. 
TION 1. 
1 
SECTION PRODUC T . 
ATTON N . 
JPARTIE V ARIA BLE ' f 
. l ·---- APPLIC 
~ IP ARTIE FIXE 1 1 
MAT . CON SOM . 
1 
SECTION FINANCES 
f PARTIE VARIABLE : 
-- . --
~ !PARTIE FIXE l 1 
SECTION PERSONNEL_) 
' . FRAIS F IXES AU 
NIVEAU DES SECTIONS 
FRAIS GEN . SPEC . 
1 
FRAIS GENrc_o_M_M_u __ N_S~------__;;.----------------~ 
FRA IS ADM . & DIRECT . 
1 
DIVISION J 
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C-) FACTURATION AU SEMI-FULL COSTING. 
Cette méthode de facturation, particulièrement bien adaptée 
à l'imputation des coflts informatiques, comme nous le verrons ci-dessous 
dans la critique de ces méthodes, permet d'envisager le cas particulier 
d'un produit qui aurait des frais fixes propres de production. 
C'est le cas des applications informatiques où les frais fixes 
d'étude et de mise au point sont directement liés à leurs élaborations. 
Les frais ainsi imputés, ne résultent pas d I une répartition arbitraire d'une 
masse de frais fixes, mais correspondent au contraire à des frais fixes liés 
par nature même des choses aux applications informatiques. Le schéma de 
ce type de facturation diffère du prix de revient complet, comme on peut le 
voir par l'imputation des frais généraux communs aux sections, ainsi que 
par les frais administratifs • ( voir schéma page suivante ) • 
d) CRITIQUE DE CES METHODES DE FACTURATION. 
La principale critique àÉinettre concernant l'emploi d'une de 
ces méthodes de facturation par simple imputation, est le manque de moti-
vation pour le se rvice informatique à rechercher une gestion plus efficace 
et moins onéreuse puisque l'on se contente d'imputer les coflts enregistrés 
quels qu'ils soient. 
Dès lors, quoique 11 analyse au ni veau des sections puisse 
donner les indications de bonne ou mauvaise gestion, il n'en reste pas 
moins vrai que 11 étude de rentabilité reste subjective faute d'indicatifs 
financiers. 
Notre choix se tourne donc vers une facturation propre au 
service informatique différente de la simple imputation des coûts par la 
détermination d'un prix vis-à-vis duquel la rentabilité de 11 informatique sera 
chiffrée par le solde créditeur d'un compte d'exploitation spécifique au 




1 MARGE 1 
DE VENfE 
DIVISION I 
DI VISION J 
SCHEMA DE FACTURATION AU SEMI FULL-COSTING 
SAL . APP . C 
1 
SECTION IARKETING 
MAT . CON 
~ 
H. SOC. , 






V- . SOM. 
APPLICATION 1 
DIVISION I 








FRAIS GEN .S PEC . 
1 
FRAIS FIXES N ON 
LIES AUX APPLIC ATIONS 
FRAIS GEN . COMMUNS 
1 
FRAIS ADMr ET DIR . , 
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La méthode d'imputation des coûts reste à ce morne nt 
capitale, car elle est déterminante sur les marges enregistrées à la 
vente ainsi que sur l'évaluation de la rentabilité des produits informati-
ques. 
PRIX COMPLET ( FULL COSTING ) 
Cette méthode permet de rassembler 11 ensemble des coûts 
informatiques au niveau del' application par répartition des frais généraux 
au moyen de clés de répartition. Le grand désavantage rés ulte de la difficulté 
du raisonnement marginaliste consistant à se demander quel résultat supplé-
mentaire entraînerait le lancement plus fréquent d'une application, car 
l'ensemble des clés de répartition en serait modifié. 
Par contre, vu la stabilité relative de la plupart des applications 
relatives au sous-système d'opération, il n'est pas déplacé de vouloir facturer 
au prix de revient complet. 
Par ailleurs, pour les applications relatives au s ous-système 
de gestion dont la fréquence est généralement aléatoire, des estimations pério-
diques doivent alors être évaluées en vue de la détermination des clefs de 
répartition. 
Mais à part c es quelques éléments, la facturation au prix de 
revient complet indique aux utilisateurs les charges totales engendrées par 
leur demande, ce qui permet la comparaison coût-efficacité (moyennant 
remarques faites au direct casting). 
PRIX DE REVIENT DIRECT ( DIRECT COSTING ) • 
Le grand défaut de 11 imputation au prix de revient complet, 
consiste à répartir l es frais généraux sur base de l'importance de 11 applica-
tion, ce qui peut être tout à fait erroné. 
La méthode du prix de revient direct issue de la gestion moderne, 
tend à supprimer cet inconvénient, mais s'adapte cependant mal à la factura-
tion des coûts informatiques. 
En effet, sur la base d'un tableau comparatif des coûts ci-dessous, 
on constate que l'investiss e ment informatique représente e n moyenne plus 
de deux fois le coût de l' ordinateur des périphériques e t du matériel de 
saisie. 
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lJ. s. J\ • 19 (;8 F.t,.lllC(' 1 <)71 llc lqiqt1c 1972 
NATURES % total Rnpport o/o l otal Happort o/o total Happort l-lardw=l0O Hardw.::100 Hardw=l0C 
k:: oûts 
Hardware 35 % 100 48 % 100 4-2 o/o 100 
Coûts 
Exploitation 30 o/o 86 26 o/o 54 36 o/o 70 
Coüts 
Software 35 % 100 26 o/o . 54 22 o/o 48 
TOl'AL 100 % 286 100 % 208 100 o/o 218 
Rentabilité de 11 informatique de gestion, m é thodologie e t décision d 1 investis -
s e n :ent - De Greef 1972. 
Or, dans la c omposition du. prix de revient direct, c'est princi-
palement au niveau du hardware que nous trouvons les frais variables, les 
quotités variables des frais d'exploitation et de software ne sont pas détermi-
nantes dans la composition du direct casting. 
Dès lors, la simple facturation au direct casting ne représen-
terait au maximum que 60 % des coûts informatiques, ce qui fauserait le 
rapport coût-efficacité des utilisateurs. 
Par ailleurs, dans 11 optique citée plus haut de considérer le 
service informatique comme une division de l'entreprise ayant donc son 
compte d'exploitation ou de pertes et profits, c 'est- à - dire vendant ses 
produits dont les prix sont différents d'une s imple imputation des coûts, 
nous aurions : 
f T • 2 5 
:\ PPLI C /\TICJ N 1 VEN 'W S /\ PPL. 1 DfVISI ON I 
M/\HCJI~ 
lrn U TI•: 
DI V I SION J 
A PPLIC ATIO N N VENTES APPL. N 
MARG E 
BRUTE 
PERTES ET PRO[ï'ITS 
FRAIS Frx1..:s /\U NIV[~/\ lJ 
1 
DES SEC TfON S 
1 ] M A RGE l BRUTE -APPL. 1 
FRA IS G ENE RAUX FIXES M ARGE 
BRUTE 
-
A P PL . N 
.. 
131~N EFKJ•~J I PERTES r 
F RAIS ADM. FJXfO:S 
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Le concept de marge brute résultant du compte vente, repré-
sente sur le plan de la décision économique, ce quel' on gagne à fabriquer 
et à vendre un produit déterminé; en d I autres termes, elle exprime la 
rentabilité réelle del' opération. 
Le compte de pertes et profits en direct casting va consister en 
une comparaison entre les marges brutes apportées par les appliCRti<ms et la 
masse des frais fixes, selon le schéma présenté ci-dessus. 
Si la somme des marges brutes apportées par les applications 
est plus grande que la masse des frais fixes, nous aurions un bénéfice net, 
et une perte nette dans le cas contraire. 
De ce résultat, un nouvel équilibre pourra ~tre trouvé par 
- adaptation des prix 
- adapation du volume 
- par abaissement des frais variables d'exécution 
- par abaissement des frais généraux 
- par addition de nouvelles applications produisant de nouvelles marges 
brutes. 
Nous retrouvons le problème inverse de celui rencontré dans 
le full casting. Ici , dans la comparaison des marges brutes par rapport aux 
frais généraux, il n'y a pas moyen de voir si la marge brute d I une applica-
tion compense les frais généraux propres à celle-ci.(frais d'étude et de mise 
au point ) . 
PRIX SEMI-COMPLET. 
Cette méthode à mi-chemin entre le direct casting et le full 
casting permet dans une facturation par imputation des coûts, de tenir compte 
des frais fixes directement imputables à 11 application tels que les frais 
d'étude et appointements du personnel d'exploitation, de programmation ••... 
Dans une facturation dans 11 optique " division informatique ", 
les décisions économiques se feront sur les m aiges semi-brutes 
Recettes des ventes de l'application 
Dépenses variables d'exécution 
MARGES BRUTES 





Reste à évaluer les répartitions de ces frais fixes aux utili-
sateurs de l'application. Pour ce faire, il faudra estimer la durée de 
l'application, le coût de la maintenance prévue et la fréquence d'utilisation. 
Ces types de frais peuvent être traités comme le sont parfois les amortisse-
ments de méltériel en comptabilité analytique. ( comptes de provisions ) 
12 - DECISIONS DE PRIX. 
Outre la facturation au prix de revient, la tarification informa-
tique peut s'inspirer de la théorie économique et des pratiques commerciales 
utilisées dans 11 entreprise. 
121- ETABLISSEMENT THEORIQUE DU PRIX. 
Les économistes ont mis au point deux modèles simples d' éta-
blissement du prix, selon des concepts d'optimisation des profits. 
Pour ce faire, on suppose que le service de marketing connai"t 
l'équation de demande de ses produits. 
Il faut dès lors segmenter les produits informatiques en classe pour lesquels 
des études statistiques de régression pourront être menées pour déterminer 
les équations de demande. 
Cette étude relève du département " étude de marché " de la 
fonction marketing dont nous avons déjà parlé. 
Les régressions linéaires de chacune des classes de produits 




Q = a -bp Q = quantités 
p = prix 
a, b =, constantes 
D'autres méthodes moins connues dans la pratique de gestion 
commerciale pourraient conduire à la détermination de courbe;;de demandes 
types à élasticité au prix variable : 
'i. 
Q 















= élasticité de la demande 
par rapport au prix. 
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D'autre part, on considère connues les fonctions de coûts 
d'élaboration des différents produits informatiques qui seront identifiés 
dans l'analyse de la fonction financière. 
Quoi qu' il en soit, ces coûts seront génér alem ent considérés 
comme linéaires pour Jas facilités de 11 analyse, bien que la saturation du 
matériel influence 11 évolution de ceux-ci 
Coût 
Utilisation 
Considérant ces deux équations de demande et de coût, 11 optimi-
sation du profit se fera par la résolution du système d'équation suivant 
i équation de demande Q = a - bp ( 1) équation de coût C = e + dq (2) équation du revenu R .. p Q (3) équation du profit z = R - C (4) 
=) z = R - C 
z = PQ - C 
z = PQ - ( e + d q) 
z = P(a-bp)- ( e + d ( a- b p ) 
z = Pa - b p2 - e - da - dbp 





Ce qui donne la courbe de ;profit du second degré en introdui-
sant les diverses valeurs de prix : on en déduit donc l e P 0 par annulation de 





en Full Casting 
,. 
en Semi Full Cost -
en Direct Casting -
/ 
•;- .. --
' po ' 
' \ 
Prix 
nous aurons la maximisation du profit 
nous aurons la maximisation de la marge semi-
nous aurons la maximisation de la rrarge g~Htt 
II. 29 
CRITIQUE 
De sérieuses difficultés statistiques gênent la détermination 
des fonctions de la demande et du coût réel. 
Johnson dans son traité d'économétrie décrit les méthodes de régression 
multiples à partir des observations existantes et met l'accent sur la diffi-
culté de tenir compte des variables non quantifiables ( qualité du produit) 
et sur les corrélations entre les variables. Certaines variables considérées 
comme indépendantes sont parfois très dépendantes 1' une de 1' autre ( la 
demande dépend de la technologie qui influence les coûts et la technologie 
dépend de la demande ) . 
Dans cette approximation, les termes d'erreurs transforment 
la notion de profit maximum en profits escomptés, point d'entrée dans 
l'analyse statistique qui peut paraître superflue et très coûteuse pour les 
décisions de facturation en informatique. 
122-FIXATION DES PRIX DANS LA PRATIQUE. 
A.- FIXATION DU PRIX EN FONCTION DES COUTS. 
Cette méthode trop souvent utilisée, consiste à établir le prix 
en fonction d'une marge fixe appliquée au prix de revient du produit. 
Elle garantit la rentabilité de l'informatique à un niveau connu à partir 
de la connaissance de la demande. Bien souvent ils' agit même d'une 
marge sur prix de revient complet, ce qui enlève tout risque de non 
couverture des frais généraux. 
Généralement, ce principe rigide de marge fixe appliquée au 
prix de revient n' est pas souhaitable, car il contredit le principe écono-
mique de 11 élasticité de la demande, ainsi que le principe déjà cité du 
prix informatique de la rareté d'un bien. 
Cette politique pourrait être retenue comme politique optimale 
au sens de la maximisation des profits dans le seul cas où les coûts sont 
relativement constants et l'élasticité de la demande constante. 
Ainsi, dans le cas d'élasticité au prix 
> 1 
p 
la décision économique basée sur le point mort serait favorable à une 
diminution du prix au sens de la maximisation du profit et dès lors à une 
diminution de la marge fixe. 
FRS 
Q 
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Exemple : en prix de revient 
complet 
si prix = P 1 =) o1 
la demande = 01 
le profit = P1 ( vert ) 
si prix= P2 ~ a2 
la demande = 02 
le profit = P2 ~ P1 
(rouge) 
Remarque Comme on le voit, le problème réside comme dans le cas du 
modèle précédent dans la difficulté d'établir la courbe de 
demande pour le produit informatique considéré ( 0 1 , 0 2 ) . 
Une variante de cette méthode mieux adaptée à la facturation 
informatique est connue sous le nom " D' OBJECTIF D E PRIX ". Le prix est 
alors fixé dans l'objectif d'atteindre un certain niveau de rentabilité par 
rapport aux coûts totaux sur une période déterminée, et p a r rapport à un 
volume de vente attendu ( par exemple : 15 o/o ) • 
Ainsi, reprenant notre courbe supposée de c oût en fonction 
des quantités exécutées, la sous capacité puis la surcharge de la machine 
et des périphériques ont conduit à une forme de ( S ) • 
FRS 
_ _ _ :_ .Fr é!i-~ _fi_x_es 
quantité o0 
machine. 
Ainsi, le prix P conduira à une r entabilité d e 15 % lorsque la 
sera atteinte et lorsque 11 on aura dé cidé de r e mplacer la 
Remarque : Dans le c a s de location ou de leasing, on évolue l a rentabilité par 
diff' rence entre la recette Rm et le coût Cm qui est le coût de 
location ou du leasing. 
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Cette méthode conduit donc à fixer une marge unitaire de 15 % 
évaluée au bout de l'existence du matériel, ce qui permet de ne pas faire 
supporter à la période de sous capacité les coûts qui seront absorbés lorsque 
le taux d'activité augmentera. 
~~~':.:.ci~:.: Si le service informatique s'est fixé pour objectif 15 % de rentabili-
té, il fixer a son prix p pour lequel 
1 CT ::a 0.85 RT 
2 C m = R m (pentes des tangentes sont égales ) 
ce qui correspond à la théorie économique classique. 
B.- FIXATION DU PRIX EN FONCTION DE Li\ CONCURRENCE. 
----------------------------------------------------
La politique de facturation selon les prix de la concurrence, place 
le service informatique dans la situation de concurrence parfaite ou mono-
polistique dans laquelle nous avons souhaité qu'elle soit. En effet, décidé 
de considérer le service informatique comme une entreprise dans l' èntre-
prise, le service informatique sera en principe amené à maintenir ses 
prix dans une fourchette de prix autour de ceux de la concurrence, sous 
peine de voir les utilisateurs utiliser leurs budgets de traitement de 
l'information à l'extérieur de l'entreprise. 
Plus précisément, la facturation au prix courant du marché se 
fera lorsque le service informatique connait mal la structure de ses coûts 
et qu'il considérera dès lors que le prix du marché apporte un bénéfice 
équitable. 
Bien souvent même, les prix pratiqués par le service informati-
que pourraient se situer au dessus du marché pour des raisons de commo-
dité de travail avec les utilisateurs. Ceux-ci jugeront de la qualité du 
service et notamment sur la souplesse de la maintenance qui est plus diffi-
cile à obtenir d'une entreprise extérieure travaillant à façon. Bien évi-
demment, les possibilités sont multiples, mais on peut généralement 
admettre que le service informatique jouit d'une position monopolistique, 
ce qui lui permet d'avoir des prix légèrement supérieurs à ceux du marché. 
§ 2.- PRINCIPES SPECIFIQUES DONT IL FAUT TENIR COMPTE DANS LA METHODE DE 
FACTURATION. 
21. - INFLUENCE DE LA POLITIQUE GENERALE DE L'ENTREPRISE. 
Il est bien évident que la politique générale de 11 entreprise 
influe la politique de facturation par le biais de la politique informatique. 
Ainsi, rien ne dit que 11 objectif de l'entreprise est de mesurer la renta-
bilité del' informatique au niveau du compte d'exploitation du service 
lui-même, plutôt que mesurer celle-ci sur ses effets sur les marges 
brutes ou bénéfices finaux. 
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C'est la raison pour laquelle nous avons étudié la facturation 
par simple imputation des coûts. 
De plus, rien ne s'oppose à ce que 11 informatique dispose de 
ses propres budgets dont une quotité servirait à couvrir les frais généraux 
en direct costing par exemple. 
Comme on le voit, la facturation informatique découle de la 
stratégie générale del' entreprise, si bien qu'une informatique déficitaire 
par rapport à ses propres budgets pourrait rester tout à fait rentable. 
LI objectif de rentabilité de l'informatique dépasse donc le simple 
résultat purement financier et résultera de la comparaison coût/efficacité. 
22.-INFLUENCE DU COUT MARGINAL D'UNE APPLICATION. 
Outre le choix d'une méthode d'évaluation des coûts ( direct 
costing .... ) , la tarification des services rendus par le centre de cal cul doit 
permettre aux utilisateurs de prendre conscience des coûts qu'une application 
peut infliger aux autres applications. 
Ainsi, dans l' é laboration de la partie variable de la formule tari-
faire, il faudra 1enir compte du fait que le passage d'un travail sur machine a 
pour effet deretarder l'exécution de 11 ensemble des travaux qui suivent, ce 
qui se traduit par un coût d'attente. 
Ce coût d'attente imposé aux autres travaux, résulte de la rareté 
relative des ressources du centre ( mémoire central , unité de traitement, 
canaux d'entrée - sortie, unités périphériques ) . 
Le prix de ces différentes ressources devra être révisé périodi-
quement suivant l'évolution des encombrements relatifs. 
D'autres ressources telles que les disques ( ou partie de disques) , 
bandes magnétiques, terminaux spéciaux, pourront être imputées directemmt 
dans les frais géné raux spécifiques de chaque application. Les tarifs à imposer 
à ces ressources seront ceux du coût d I achat ou ceux de la location suivant 
le désir des utilisateurs. 
23.-URGENCE DES TRA VAUX ET FACTURATION. 
Pour permettre une certaine souplesse du systè m e informatique, 
la plupart des systèmes d I exploitation traitent l'urgence des travaux en leur 
attribuant des niveaux de priorité. 
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Principalement, pour le sous système de gestion, il est essentiel 
que les utilisateurs puissent choisir un niveau de priorité, sans quoi les 
systèmes informatiques les plus élaborés conduiraient à une rigidité étouffante. 
Par ailleurs, il est bien évident que plus le niveau de priorité 
choisi est élevé, plus le nombre de travaux se trouvant dans la file d I attente 
de moindre priorité est grand et dès lors, le coût d'attente sera élevé. 
Il y a donc aussi une relation entre niveau de priorité et coût d'attente. 
C I est ainsi que généralement on résoud le problème du coût 
d'attente par une tarification basée sur les niveaux de priorité et sur la 
classe dont fait partie le travail, classe résultant de l'impor tance des ressour-
ces nécessaires à l'exécution. 
231.-DETERMINATION DES CLASSES. 
L'exécution d'un travail demande 11 allocation de ressources dont 
la rareté relative doit être prise en considération dans la tar ification. 
Suivant la quantité de ressources nécessaires, le travail appartiendra à une 
classe dont la qualification dépend du matériel utilisé. 
A chaque classe correspond un assortiment de ressources dont 
les plus fréquentes retenues sont : la taille mémoire, le temps C P U d' exécu-
tion et le nombre de lignes à imprimer. 
A titre d'exemple, on aurait le tableau suivant: 
CLASSE TAILLE TEMPS NOMBRE DE 
MEMOIRE CPU LIGNES 
1 50 K 2 1 10.000 
2 100 K 2 1 10.000 
3 100K 4 1 10.000 
4 150 K 4 1 10.000 
5 150 K 6 1 15. 000 
6 250K 6 1 20.000 
7 1 ,, 1 
8 1 1 1 
9 1 1 1 
10 1 1 1 
La constitution de ce tableau doit résulter d'une étude statistique 
sur les applications sur l'optimisation des rapports taille / temps C PU, sur 
les possibilités de multiprogrammation et sur le volume des états à imprimer 
ou à visualiser. 
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Z3Z.-DETERMINATION DES PRIORITES. 
Une premiè re méthode d'attribution de priorité aux travaux , 
est d I affecter un niveau de priorité à chaque classe dont nous venons de 
parler. 
Ainsi, les travaux de classe 1 reçoivent la priorité 1 maximale, les travaux 
de la classe Z la priorité Z et ainsi de suite •.•.•• 
La méthode d'exécution en machine étant dans chacune des classes la méthode 
FIFO classique des opérating systems. 
Une deuxième méthode plus intéressante, serait de laisser à l'utilisateur le 
choix du niveau de priorité de son travail dans une fourchette de priorité 
prévue par la classe de son travail. 
INDICES DE PRIORITE POSSIBLES 
PRIORITES 
CLASSE den tiques CHOIX DE LA PRIORITE 
CLASSES 
-
1 pl P1 Pz P3 P4 P5 p 6 •.••• P10 
z Pz P1 p 2 ••••••••••• • •••••• - p 10 
3 P3 p 2 •••••••••••••••••••••••• plO 
4 P4 p 3 •••••••••••••••••••••••• plO 
5 P5 1 
6 p6 1 
7 P7 1 
8 Ps 1 
9 P9 ' 
10 plO p9 p10 
Comme indiqué par ce tableau, les utilisateurs pourraient 
choisir tous les niveaux inférieurs de priorité et 1 niveau supérieur. 
Ce choix n'est évidemment pas limitatif et fera l'objet comme pour la 
classification d'une étude statistique. 
Z33.-CLASSIFICATION DES APPLICATIONS. 
Comme nous 11 avons décrit au début de ce travail, le système 
entreprise se décompose en deux sous systèmes primaires e t un sous système 
secondaire, le système informatique. 
Or, les applications relatives aux sous systèmes primaires de 
ges tion et d'exécution encore appelé sous système d'opération, sont diver-
gentes quant à leur taux d I activité et leur périodicité. 
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APPLICATIONS DU SOUS SYSTEME D'EXECUTION. 
Les applications relatives au sous système d' e xécution, sont en 
principe des applications dont la périodicité et le moment de leurs passages 
peuvent être prédéterminés à l'avance et pour toute la durée de vie de 
l'application. 
Par ailleurs, les demandes adressées au service informatique 
connaissent des pointes journalières, hebdomadaires, mensuelles, annuelles. 
Ainsi, le directeur de production désirerait connaître l'état de ses stocks en 
fin de journée, le directeur des ventes les statistiques de ventes ••..• 
Dès lors, selon l'étude statistique, des heures de pointe, des heures creuses .•• 
le service informatique peut attribuer aux différentes heures de la journée 
des niveaux de priorité plus au moins élevés dont seront taxées les applica-
tions du système d'exécution programmées à de tels moments. 
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Le choix dt' 11 11tilis;1tt·'U r· du sous systc\me d' nx{~c.ution sera don 
un clioi:-.: d' llll<' priol'ill' lui drn111a11L l<'S r<'ssmirc<'S 11{,cnssaires ,1 une heure 
déterminôc de la journt'!e. 
Ainsi par exemple, les travaux de la classe 6 ne pourront jamais être exécu-
tés entre 9 heures et 12 heures et entre 15 et 18 heures. 
Remarques: 
1) Comme on le voit d'après le graphique des priorités, certaines classes 
sont équivalentes quant à la possibilité de les faire exécuter au cours de 
la journée ( classe 6 et 7 ). 
En effet, le travail de la classe 6 peut s'effectuer depuis la priorité 
5 à 10 c'est-à-dire en dehors des heures 9 à 12, 15 à 18 heures et le 
travail de la classe 7 peut s I effectuer depuis la priori té 6 à 10, c'est-à-
dire en dehors des mêmes heures. 
Dès lors, l'utilisation de la priorité 5 pour un travail de classe 6 ne 
sera jamais utilisée, ce dont il faudra tenir conpte dans l'implémentation. 
La classe 6 est donc équivalente à la classe 7 et la distinction entre ces 
deux classes ne reprendra sa valeur que pour les travaux du sous système 
de gestion. 
2) Le ni veau de priorité ainsi accordé au travail devient alors purement indica-
tif du taux de facturation du travail. Il n'est dès lors pas question d'intro-
duire le travail de priorité X dans la file d'attente X , mais il faudra 
prévoir dans l'implémentation une priorité absolue par exemple O attribuée 
au travail à l'heure convenue avec 11 utilisateur. 
La méthode est d'utilis e r un software rf' l!l'Plication branché soit sous 
l'activation du terminal, soit par intervention du pupitreur pour les appli-
cations batch. 
APPLICATION DU SOUS SYSTEME DE GESTION. 
A partir du planning des applications du sous système d'exécution, 
certaines ressources d'ordinateur resteront utilisables tout au long de la 
journée. 
Ainsi, il est probable que les heures de pointes seront quasi libérées vu le 
haut niveau de priorité et la classe ( 3 à 1 de 11 H. à 12 H. et de 16 à 18 H.) 
y afférentes. 
Or, les caractéristiques des applications du sous système de gestion sont 
celles dont le gestionnaire peut avoir besoin au cours de son travail et ce 
de manière aléatoire . 
Ainsi, suivant l'urgence relative des besoins, le gestionnaire pourra choisir 
le niveau de priorité pour lequel il peut espérer avoir les résultats dans un 
délai acceptable. 
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Il faudra donc fair e conna.t~re au gestionnaire, le degré d I encom-
hrcmc:!nt du s ystc'1mc! , de mani<~rc à cc qu'il puisse minimiser le coO.t de 
son appli cation en demandant la priorité minimale possible (éventuelle recti-
fication automatique ) . 
C'est donc dans ce contexte que les priorités équivalentes pour le sous systè-
me d'exécution se différencient pour le sous système de gestion. 
Quant aux applications informatiques relatives au sous système 
secondaire informatique, elles se composeront d'application des deux types 
précédents et jouiront des mêmes critères de décision. 
234.- MATRICE DE TARIFICATION. 
Partant des concepts exposés ci-dessus, la facturation basée sur 
une des méthodes dont nous avons par lé, se présentera sous forme d'un 
tableau à deux dimensions, en fonction de la classe de 11 application et du 
niveau de priorité choisi. 
Le tarif indiqué sera la quote-part variable du prix facturé aux utilisateurs. 
Ce tarif est donné à titre exemplatif et est présenté d'une façon purement 
empirique pour une consommation de ressources de un point. Chaque travail 
consommera un certain nombre de points dont la composition sera étudiée 
dans l'étude financière des coûts informatiques. 
TARIFS ( FRS / POINT ) 
PRIORITES CLASSES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
1 1 1 
2 .9 .9 .9 
3 .8 .8 .8 .8 
4 .7 .7 .7 .7 .7 
5 .6 .6 .6 .6 .6 .6 
6 .5 -5 .5 .5 .5 .5 .5 
7 .4 .4 .4 .4 .4 .4 ~ .4 
8 .3 -3 -3 .3 .3 .3 .3 .3 .3 
9 .2 .2 .2 .2 .2 .2 .2 .2 .2 .2 
10 • 1 . 1 • 1 . 1 .1 .1 .1 .1 .1 .1 
L'idée de ce tableau est que le tarif d'un travail doit refléter 
11 inconvénient que son exécution impose à l'ensemble des utilisateurs en coO.ts 
d'attente supplémentaires. L'inconvénient occasionné par 11 exécution d I un job 
est d'autant plus élevé que sa priorité de passage est grande. 
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Ainsi, le tarif est fonction croissante de la priorité demandée 
par 11 utilisateur. En incitant les utilisateurs à choisir leur priorité, en 
tenant compte de l'effet de leur choix sur les coO.ts d I attente des autres utili-
sateurs, cette solution tend à la minimisation de ces coûts et dès lors permet 
au centre de calcul de pou voir pro pœer s I il le faut un service quasi instan-
tané ( dans les limites de priorités prévues } • 
Une autre solution consiste à différencier le tarif par point sel on 
la classe et la priorité, de tel le sorte que la priorité 1 demandée pour un 
travail de classe 1 coO.te moins cher que la priorité 1 pour un job de 
classe 2. 
TARIF ( FRS / POINT ) 
CLASSE 
-PRIORITE 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
1 .9 1 
2 .8 .9 1 
3 .7 .8 .9 1 
4 .6 .7 .8 .9 1 
5 .5 .6 .7 .8 .9 1 
6 .4 .5 .6 .7 .8 .9 1 
7 .3 .4 .5 .6 .7 .8 .9 1 
8 .2 .3 .4 .5 .6 .7 .8 .9 1 
9 .1 .2 .3 .4 .5 .6 .7 .8 .9 1 
10 .05 .1 -2 .3 .4 .5 .6 .7 .8 .9 
Ce tableau, en plus de tenir compte du coût d' attente déterminé 
par la priorité demandée, tient compte d'une façon plus que proportionnelle 
des ressources utilisées par l'ordinateur. 
1 °) coût d I attente : pour la m~me classe, le coût est d'autant plus élevé 
que la priorité est élevée dès lors que l' attente imposée 
aux autres travaux est grande. 
2 °) coût plus que proportionnel aux ressources utilisées 
en effet, pour un m~me niveau de priorité, un travail 
consommant pl us de ressources aura son coût marginal 





Comme on le voit, ce tableau autorise toute politique de prix 
concernant la partie variable de la tarification. 
La facturation des frais généraux spécifiques ou communs, se fera suivant 
les méthodüs développées en début de chapitre et selon des clés de réparti-
tion éventuelles que nous étudierons dans l'analyse financière des structures 
de coûts. 
SECTION 2.- PUBLICITE ET PROMOTION. 
§ 1. - PUBLICITE. 
Notre but n'est pas ici de développer une fonction publicité promo-
tion sans laquelle la fonction commerciale serait incomplète. 
Si nous nous attachons à la publicité informatique, c' est qu'elle est 
nécessaire dans 11 entreprise en dehors de toute considér ation théorique. 
La publicité a pour objet de faire répondre plus favorablement les 
Utilisateurs potentiels aux services disponibles du service informatique. 
Celle-ci cherche à y parvenir, en fournissant des renseignements aux 
clients, en leur faisant prendre conscience des possibilités d' automati-
sation, en leur expliquant le but et les fonctions du service informatique, 
de façon à permettre l'intégration tant physique que psychologique du 
développement informatique dans l'entreprise. 
Ils' agit donc en tout premier lieu, d'une campagne objective dl in-
formation aidée par le service d'organisation, de façon à susciter les 
besoins qui devront s' exprimer dans l' enquête. 
L'effet de la publicité sur les ventes ne dépend pas seulement des 
moyens mis en oeuvre pour lancer cette campagne, mais surtout de la 
manière de le faire. Il s'agit plus précisément 
- de ce qu'on dit 
- de la manière dont on le dit 
- de 11 endroit où on le dit 
- du nombre de fois qu I on le dit. 
Les supports de cette publicité seront multiples, comme par exem-
ple l'organisation de séance:;d' informations, la communication des appli-
cations disponibles, des témoignages vécus ••.•• 
En définitive et comme nous 11 avons déjà dit, il s'agit en fait de 
l'organisation del' intégration tant physique que psychologique du pro-
duit informatique par prise de conscience de sa qualité, de son coût et 
de son délai d'obtention. 
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§ 2.- PROMOTION. 
La promotion est ô comprendre ici d a ns s on sens restreint de 
1' en semble des efforts marketin9 consentis pour le cté,veloppement des 
produits .informatiques et plus précisément il s'agira de développer et 
de proposer aux utilisateurs un ensemble de produits dont les prix seront 
particulièrement avantageux. 
On considère : - l'exploitation des sous-produits. 
- 11 exploitation des produits joints. 
Par sous produits on entend les informations pouvant être fournies 
sans grande transformation à partir de 1' application dont ils découlent. 
Il s'agira le plus souvent de statistiques de synthèse qui pourraient être 
obtenues quasi simultané ment à partir de 11 application et dès lors sans 
influence sensible sur les prix facturés. 
De même, les produits joints seront ceux dont 11 élaboration sera 
moins directes, mais qui peuvent découler directement de l'application 
exécutée. Pour prendre un exemple simpliste, on peut proposer d' effec-
tuer une préfacturat ion à partir de 11 enregistrement des commandes 
des clients. 
Pour permettre aux utilisateurs de trouver eux-mêmes (enquête) 
les produits joints ou les sous produits à partir des informations disponi-
bles, les centres informatiques commencent à organiser largement la 
publication des informations disponibles dans le centre. L'utilisation en 
est systématique dans les systèmes informatiques utilisant les bases de 
données ou l'exploitation de données est par principe destinée à un maxi-
mum d ' utilisateurs. 
Cette diffusion des informations permet aux utilisateurs d'adapter 
leurs besoins ou de développer leurs besoins aux moyens de données 
disponibles, ce qui évite souvent un gonflement excessif de la banque de 
données tout en pro <luisant un service informatique accru. 
La banque de données est donc un véritable trésor d'informations peu 
couteuse. 
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CHAP. IV. ADMINISTRATION DES VENTES. 
Pour mieux situer la fonction de l' administration 
des vente s , construisons le sch éma général du pr oces sus de la 
fonction marketing. 
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Outre l e s fonct:ions que nous avons analysées aupa-
ravant dans ce chapitre, il faut développer dans ce schéma géné-
ral de la fonction marketing, les sections suivante s . 
SECTION 1 .- DECISION D'AUTOMATISATION. 
La déci s ion d'automatisation prise au sein du comit é 
de direction, donnera l'orientation finale du projet. 
On y discutera du bilan coüt/ efficacité développé dans le cahier 
de s charge s , en acce pt ant 6ventue11ement des changements de budgets 
pour l'avenir. 
Le comit é de directi on sera compos é du directeur informatique, du 
directeur de la fon c tion utilisatrice, de la direction générale et 
de la direction de l ' organisation. 
~----------------------~ 
COMITE DE DJJŒCTI ON 
1 PARTICIPANTS 
--------------------------' 1 
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SECTION 2 .- CONTROIB DE QUALITE ET DELAIS. 
Avant de diffuser les résultats issus de l'ordinateur, il est indis-
pensable d'effectuer un certain contrôle pour s'assurer de la bonne exécution 
des programmes. Ces contrôles peuvent être prévus par programmation 
comme des totalisations croisées ou par analyse détaillée d'échantillons 
statistiques lorsqu I il s' agit d'étude des résultats, ou encore par l' intermé-
diaire du système d'exploitation lorsqu'il s'agit d'incidents survenus en 
cours d'exécution • 
Ces deux types de contrôle sont généralement reportés sur des 
comptes rendus permettant à la fonction marketing d'ajuster les prix de 
facturation ou de refuser le traitement s'il s'agit d'une non conformité au 
niveau de l'achat. 
SECTION 3.- STATISTIQUES. 
Après avoir facturé les services utilisés sous déduction des inci-
dents survenus, l'administration des ventes tiendra la comptabilité clients 
et la formation de leurs budgets. La synthèse des services rendus sera 
envoyée chaque mois aux utilisateurs. 
EXEMPIB UTILISATEUR N ° -
!Année Unité de compte Prix Total Budget par Solde disponible par 
ou Nbre point unitaire période période restante. 
!Janvier 
Appl. 1 8,607 10,4 89.513 100.000 100000-89513+9 00000 
1 9 1 . 
1 










TOTAL BUDGET SOLDE), < 
-
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D I autres statistiques peuvent être élaborées par le service 
de production pour compte del' administration des ventes. 
Ces .statistiques constituent de véritables tableaux de bord en vue de la 
gestion du marketing. La plupart du temps, nous aurons des statistiques 
à partir des factures qui permettront : 
- soit de prévoir la demande par type d' application 
- exécution 
- gestion 
- soit par utilisateur pour analyse des développements potentiels. 
Comme on le voit, ces statistiques concourront à une meilleure 
prévision de la demande en complément des intentions d'achat. 
VENTILAT ION VENTILATION 
PAR PRODUIT PAR UTILISA-
TEUR 
PRODUIT 1 UTILISATEUR 1 
Z.. VENTES ~ VENTES 
1 MARGES ••• MARGES ••• 
' 
' • 
PRODUIT N UTILISATEUR M 
i:_ VENTES L VENTES 
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CHAP. V.- LA PLANIFJCATIOU El·! t-;ARKETING. 
La f onc 1j on de planification de l'informatique est 
comme nous l'avons dit, ~tudiée de mani~re d6centralisée au sein 
de chacune des foncti c ns d&velopµ~es . 
Sur le plan marketing , la planification se décompose 
en 
- une pl anification fonctionnelle 
- une pl ani fic a t ion op~rationnelJe. 
Sur le plan de la dépendance fonctionnelle (voir 
structure de l'informatique), il est int{•re~;sant de faire dépendre 
la planification marketir.g du cl1ef marketir:g pour les opérations 
interne s au service informatique et du chef de la planification 
générale de l'entreprise pour synchroniser et contrôler l'avance-
ment de s travaux de développement (réalisation du plan). 
§ 1 ) PLANIFICATION FONCTIONNELLE, 
La première fonction de la planification informatique, 
est comme nous l'avons sommairement développé e, de construire 
le plan informatique , reflet de la concrétis a tion de la poli-
tique informatique. 
En dehors de cette construction du plan lors du lance-
ment d'un SP.rvice informatique, la planification marketing 
devra mettre à jour le plan suite au chemin é tudié (enquête .. 
décision d'automatisation). 
Enfin, on peut être amené ici a modifier le plan pour 
d'autres rai s ons qui rendent dynamique sa ge s tion : 
- changement de matériel 
- augmentation du personnel 
- retard ou avance de réalisation 
- changement de politique .... 
§ 2 ) PLANIFICATION OPERATIONNELLE, 
La prévision des moyens prend toute Sn r éalité dans 
l'établissement du cahier des charges d'un projet et dans 
la détermination des moyens nécessaires pour accomplir les 
projets accept ~s lors de la décision d ' automatisation. 
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Dans le cahier des charges, la planification marke-




temps de saisie de l'information 
afin de déterminer les coüts informatiques du cahier des charges. 
Par ailleurs, la planification marketing doit prévoir 
dan~e temps les ressources humaines et matérie11es qui seront 
nécessaires à moyen terme (Sans). 
D'éventuels budgets seront demandés à la direction informatique 
ou générale pour ajuster les ressources disponibles aux ressource s 
nécessaires. 
CONCLUSION . 
Après avoir fait le tour de la planification de mar-
keting, nous allons maintenant étudier la fonction de produc tion 
initialis ée par le carnet de commandes qui est le plan. 
La fonction de producticn sera donc de réaliser ce plan, et ce 
au moindre coOt, par allocation optimale des ressources. 
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T I T R E III. 
FONCTION D8 P R O D U C T I O N l 
Il a déjà beaucoup été disserté sur les ordinateu rs 
et sur leur mis e en exploitat i on . On accorde gértralement un 
grand int ér@t: 
- aux é tudes préalabl e s 
- aux é tudes d'analyse et de programmation 
à la gestion intégrée des informations 
- aux structures de fichiers et leurs méthodes d 'acc ès~ 
Par ailleurs, le s préoccupations d ' ordre opération-
nelles c'e s t-à-dire celles touchant à l'organisation de l'EXECU-
TION de s travaux, forment un souci relativement mineur . 
Partant des objecti f s de notre é tude , nous dév elop-
perons la fonction de production en organisant l ' allocation opti -
male des ressources dans la recherche de l'exploitation d ' un 
syst ème rentable et efficace du traitement je l'informat ion. 
Parmi les grandes tâches à accomplir au sein du dé-
partement de production informatique, on distingue : 
- les tâches d' é tude et de développement de~ projets prévus dans 
le plan informatique et dès lors : 
une planification détaillée des é tudes d ' analyse et 
de programmation 
- une organisation de ce s tâches 
- un contrôle. 
les tâches d'exploitation des applicati on s parmi lesquelles 
on di st inguera : 
- une planification des tâche s 
- une organisation de la production 
- un contrôle de cette production. 
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CHAP. I .- DIVISI ON ANALYSE ET PROGRAMMATION . 
Vu sous l'optique "exécution des travaux", on peut 
dire que les méthodes d ' analyse et de programmation sont parallè-
les . Bien que ces méthodes seront différentes pour tenir compte 
de l ' aspect plus technique et plus systématique de la programma-
tion , et de l ' aspect plus souple des phases de l'analyse, il ne 
nous paraît pas devoir développer l'une et l'autre explicitement. 
Nous laisserons au lecteur le soin de construire pour l'analyse 
une méthode analogue et parallèle à celle que nous allons dévelop-
per pour la programmation. 
SECTION 1 . - PLANIFICATION. 
§ 1 ) PLANIFICATION FONCTIONNELLE. 
La planification fonctionnelle consiste à préparer 
les étapes des études de programmation par le choix d'une 
méthode standardisée d ' analyse et par l'utilisation généra-
lisée de groupes de travail. 
Il n'est pas de notre propos ici de développer les 
méthodes de programmation qu'il faudra utiliser, celles-ci 
faisant l ' objet de nombreuses littératures, mais il faudra 
par contre connaître à fond les étapes de la méthode choisie, 
de manière à rendre la planification opérationnelle aussi 
précise que possible. De même, nous devrons être capable de 
juger cette méthode par des contrôles de performance de 
temps et de qualité. 
La division programmation aura à organiser son travail 
à partir de deux cadres de référence à savoir : 
1) d éveloppement des projets définis dans le plan informatiqtE 
2) la maintenance des projets automatisés. 
§ 2 ) PLANIFICATION OPERATIONNELLE. 
La planification fonctionnelle consiste à préparer 
ce que l'on doit accomplir , la planification opérationnelle 
consiste à fixer dans le temps, les limites des travaux à 
exécuter . 
Parmi les objectifs de ce planning, peuvent figurer 
des perfonnances à atteindre ou à dépasser. Cette manière 
d'envisager la prévi s ion revêt une valeur incontestable si 
elle incite tous les membres d'un groupe de travail à recher-
cher constamment des s o lutions nouveJle s en vue d'un meilleur 
rendement des op&rations. 
I.- DETERMINATION DES TEMPS NECESSAIRES. 
Pour des raisons de facilité d'exposé, nous envisage-
rons la planificatior. de la programmation, en laissant 
au lecteur le soin de la transposition sur le plan de 
1 ' analyse . 
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Il est important avant de vouloir affecter le person-
nel, de pouvoir estimer en jour-programmeur, le temps de 
réalisation d'un programme. 
Cette méthode (1) d'évaluation est basée sur l'attribution 
de points à un certain nombre de variables. Elle se fait en 
sept étapes : 
1) détermination de la complexité du programme. 
2) détermination du niveau du programmeur. 
3) détermination du niveau de connaissance de l'application 
par le programmeur. 
4) calcul du temps théorique de programmation. 
5) évaluation du temps perdu. 
6
7
) évaluation du temps d'absence 
) calcul du temps réel de programmation. 
1) Complexité du programme. 
La complexité du programme dépend : 
- du type d'entrées-sorties : 
des points sont assignés à chaque fichier 
entrée et à chaque fichier sortie en fonc-
tion du type de fichier. 
TYPE FICHIER 
Cartes : 1 seul format 
plusieurs format 
Bandes pour chaque fichier 
Disques pour chaque fichier 








- de la nature du traitement à accomplir. 
Pour évaluer la complexité d'un traitement, il est 
important d'en analyser les différentes fonctions qui peuvent 
se subdiviser en cinq catégories : 
- structuration des données ( conversions, condensations, mou-
vements de données) . 
- contrôler : routine de contr6le et routine d'erreurs. 
- recherche de données : consultation de tables, calcul d'adres-
se pour l'accès direct etc •.• 
- calcul de traitements types. 
problèmes de liaison: tous les problèmes de liaison entre 
les différentes parties du programme, les recouvrements etc .. 
(1) Informatique et Gestion n° 41 ( André Couziné ). 
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Chaque fonction du programme ayant ainsi été mise en 
évidence, e lle est classée en fonction simple, complexe, très 
complexe. 
Pour évaluer la classe d'une fonction, on la considère dans son 
ensemble; par exemple si un programme contient cinq calculs, on 
évaluera une seule fonction calcul simple, complexe ou très 
complexe e nglobant les cinq calculs. 
De m~me, la possibilité de l'utilisation de module standardisé 
pourra influencer le jugement qui se traduira dans un tableau 
d'attributions de points. 
ATTRIBUTIONS DE POINTS AUX FONCTIONS D'UN PROGRAMME. 
SYSTEME DE PRO- FONCTIONS SIMPLE COMPLEXE TRES COM 
GRAMMATION. PLEXE 
-
COBOL Structure de données 1 3 4 
Contrôles 1 4 7 
Recherche de données 2 5 8 
Calculs 1 3 5 
Problème de liens 1 2 3 
ASSEMBLER Structure de données 4 5 6 
Contrôles 4 7 9 
Recherche de données 4 7 9 
Calculs 3 5 8 
Problème de liens 2 3 5 
2)Détermination du niveau du programmeur. 
Les progra~meurs doivent ~tre classés suivant leur com-
pétence dans l'une des quatre catégories suivantes : 
- très bon programmeur 
- bon programmeur. 
programmeur médiocre 
- programmeur débutant. 
ayant une très bonne c0nnaissance de la 
programmation en général, du système uti-
lisé, du langage utilisé. 
programmeur sans envergure, quel que soit 
le niveau de ses connaissance. 
- - --- - - ~ 
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ATTRIBUTION DE POINTS AUX PROGRAMMEURS. 
---
PROGRAMMEURS POINTS 
TRES BON O, 50 à 0,75 
BON 1 à 1 t 50 
MEDIOCRE 2 à 3 
DEBUTANT 3,50 à 4 
1 
Remarque En ce qui concerne la programmation modulaire, il 
s'agira de classer le groupe dans une de ces diffé-
rentes catégories en fonction de ses participants. 
3) Niveau de connaissance de l'application. 
Il s'agit ici d'évaluer le rapport qui existe entre la 
connaissance réelle du problème qu'a le programmeur avant rétude 
du dossier et celle requise pour comprendre aisément ce problème. 
CONNAISSANCE DU PROGRAMMEUR DE L'APPLICATION. 
~IVEAU ACTUEL DE CONNAISSANCE NIVEAU NECESSAIRE 
IMPORTANT MOYEN NUL 
Connaissance détaillée du pro- 0,75 
blème. 
Connaissance générale et connais- 1,25 
sance détaillée fragmentée. 
Connaissance très générale du pro- 1,50 
~lème et aucune connaissance 
kjétaillée. 
~ucune connaissance du problème 1,75 
particulier, mais connaissance 
générale du sujet. 
Aucune connaissance 2,00 












Nous avons assigné des points au programme d'une part 
et aux programmeurs d'autre part. Le produit de ces points donne 
le nombre de jours-programmeurs théorique pour écrire le program-
me. 
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Exemple :point pour le programme= point pour entrée+ point pour 
sortie+ point pour le traite-
ment 
point pour le program-
meur 
temps théorique de pro-
grammation 
= 2 + 4 + 8 
= 14 points. 
= niveau du programmeur 
+ connaissance actuelle 
connaissance requise 
= 1 + 1,25 = 2,25 points. 
= 14 x 2,25 = 32 jours-program-
meurs. 
Remarque: Lorsqu'un programmeur écrit une routine destinée à être 
utilisée dans plusieurs programmes, le temps de programmation 
de la routine devrait être réparti sur tous les programmes dans 
lesquels cette routine sera incluse. Il est plus simple et 
équivalent de réduire le temps théorique de programmation par 
application au calcul précédent d'un coefficient qui est fonct:i:Jl 
du pourcentage d'utilisation de la routine dans les programmes 
de l'application. 
POURCENTAGE D'UTILISATION COEFFICIENT 






5) Evaluation des temps perdus. 
Malgré l'application et la régularité du programmeur, 
un certain nombre de facteurs indépendants de sa volonté retar-
dent l'avancement des travaux. 
Ce sont les pertes de temps dues en général : 
- aux modifications des objectifs, c'est-à-dire aux modifica-
tions de l'analyse qui l'obligent à revoir son travail. 
- aux modifications de software qui entratnent parfois de 
nouvelles compilations et de nouveaux essais. 
- aux attentes de machines qui retardent le s tests. 
- aux t~ches administratives diverses etc ••. 
Les Américains estiment le temps perdu de 5 à 10 % du 
temps total théorique de programmation. 
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6) Temps d'absence du programmeur. 
Il faut entendre par là, les temps pendant lesquels 
le programmeur ne travaille pas à son problème. 
- vacances et congés divers. 
- temps de maladies. 
- temps d'occupation à d'autres activités que le projet étudié 
- cours et perfectionnement 
- travaux de maintenance d'un système existant etc.o. 
L'expérience prouve que le temps d'absence représente 
20 à 35 % du temps théorique de programmation. Il y a ici un 
facteur important de productivité de la programmation qui peut 
~tre améliorée de 10 % par une organisation efficace. 
7)Calcul du temps réel de programmation. 
Le temps réel de programmation= temps théorique de programma-
tion+ temps perdu+ temps 
d'absence. 
Exemple temps réel= 32 jours temps théorique+ 5 % temps 
perdu+ 20 % de temps d'absence 
= 41 jours-programmeurs. 
Partant du temps réel de programmation, on peut redé-
composer suivant la méthode de programmation utilisée en diffé-
rentes périodes : 
par exemple : 35 % de réalisation des organigrammes modulaires 
(soit 15 jours) 
25 % d'écriture symbolique du programme 
( soit10 jours ) 
35 % de jeux d'essais et tests(soit 15 jours ) 
5 % de mise au point du dossier de programmation (soit 1 jour ) 
Remarque 
Cette méthode paratt résoudre de nombreux problèmes 
délicats en standardisant l'évaluation des jours -programmeurs 
par simple imputations arithmétiques. 
Cependant, la difficulté se reporte dans l'attribution 
des points qui doivent représenter des quotités estimées de 
chacun des facteurs intervenant dansle calcul. 
La réponse à cette difficulté se trouvera dans la pra-
tique par l'élaboration de standards de programmation qui seront 



















II.- ELABORATION DU PLANNING DE TRAVAIL. 
1 ) METHODOLOGIE. 
Dans notre but de l'alloc a tion opt i male des 
re ssources, notre s ouci premier cons i s te à d é crire des 
méthodes bien é tablies et banalisées qui, adm ises par 
tous dans le service informatique, seront garantes d'une 
efficacité contrôlable et permettront ainsi à tendre vers 
l'objectif global de rentabilité . 
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Ces méthodes banalisées s'appellent des standards 
que l'on peut diviser en trois catégories 
- standards de méthodes 
- standards de résultats 
- standards techniques. 
Les standards, dits techniques, se rapportent à 
des sujets tels que la compatibilité des compilateurs cobols, 
les formats des messages pour la transmission on line etc ••• 
Ce ne sont pas les standards de ce type qui nous 
intéressent ici, bien qu'ils soient en eux-m~mes de la plus 
grande importance pour le progrès de l'informatique. 
Notre attention se portera donc dans cette étude, sur les stan-
dards de méthodes et de résultats. 
- Les standards de méthodes se caractérisent par une métho-
dologie commune à un type de t~che qui reste identique 
et invariant pour chaque t~che similaire à accomplir 
( la planification fonctionnelle utilisera des standards 
de méthodes). 
- Les standards de résultats sont élaborés pour estimer les 
temps sans risque d'erreur pour les procédures spécifiques. 
Pour arriver à estimer correctement les temps, il:-:faut 
passer par les étapes suivantes : 
- définir les t~ches ( standards de méthodes) 
- se mettre d'accord sur les ressources 
- évaluer les durées { standards de résultats). 
C'est seulement sur base d'une bonne connaissance 
du contenu du travail que l'on peut fonder une estimation du 
temps qu'il faudra pour l'exécuter. C'est pourquoi, il est néces-
saire d'éclater chaque phase principale du travail en étapes -
ou t~ches - plus petites pour obtenir des unités mesurables. 
La méthode exposée pour la programmation illustre la démarche. 
L'utilisation de standards présente beaucoup 
d'avantages et il est bon de les rappeler: 
- diminution des erreurs dans le travail 
- certitude que les méthodes de travail les plus 
adaptées sont utilisées 
- possibilité de communiquer de manière efficace 
- assurance quele département informatique est 
dirigé de manière efficace et productive 
- possibilité d'évaluer de manière réaliste les 
résultats de chaque employé. 
- diminution du temps d'adaptation du nouveau 
personnel. 
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possibilité de redistribuer facilement le tra-
vail 
- possibilité d'ordonnancement et d'affectation 
de ressources de manière efficace et réaliste 
- organisation rationnelle des documents de tra-
vail, en permettant une utilisation ultërieure 
- travail en équipe plus facile à organiser 
- meilleur connaissance du travail à effectuer 
pour chacun des membres du service informatique. 
2)Standards de résultat s pour le service d'analyse et de program-
mation. 
----------------------------------------------------------------
La justification d'établir le planning de produc-
tion des services d'analyse et de progr~nmation, provient de la 
nécessit é de calculer les charges de travail, de préparer 
l'affectation du personnel et d'établir des priorités. 
Après avoir évalué globalement au cours de l 'éla-
boration du plan, les ressources nécessaires à la réalisation de 
chaque application par l'élaboration du cahier des charges, il 
convient à présent d'allouer les ressources nécessaires à cette 
réalisation. 
21 • Méthode de 1 1 éclatement _:rro_gressif. 
Elle consiste à éclater ou à diviser un projet en 
différentes composantes, puis à diviser à leur tour ces 
composantes en différentes parties plus petites et ainsi jusqu'à ce que l'on puisse comprendre et analyser complète-
ment les éléments et fournir pour chacun une estimation de 
temps par la méthode exposée en t I ). 
On aura par exempl P la décomposition suivante 
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22. Planning de travail. 
A partir dé l' évaluation du temp s e n homme-jours 
de chacune des partie s mesurable s d'une application et du 
planning général de r é alisation du plan, il r e s te à apporter 
le personnel en nombre et en qualite suffi s ante. 
Pour ce faire, la méthode fort simpl e du diagramme 
de GANTT apparaît comme un instrument efficace. 
Cette méthode prése nte comme avantage particulier 
de fournir à tous ceux qui s ont concernés , sous forme très 
facilement lisible, le s évaluations de temps pour les parties 
au niveau de projets qui l e s concernent . 
( Voir schéma page suivante ) 
Comme on le voit d'après ce tableau, la méthode 
d'ordonnancement simple dansson principe p e ut devenir très 
complexe dans un centre informatique important dont le nombre 
d'applications traitées simultanément entrafne une multiplici-
té de tâches pour lesquelles les affectations manuelles s ont 
loin d'~tre optimale s. 
C'est pourquoi, dans d e tel s centres informatiques 
il sera bon de générer automatiquement ce planning par des 
méthodes de recherche opérationnelles. 
23. Méthode per!_et~nning optimal. 
Lors que l'on utilise la mé thode e xp os é e pr é c é dem-
ment, où nous avons é tudi é les inflœnces d e la difficult é 
des programmes, des aptitudes ind ivi duelle s s ur les temps de 
programmation, il devient né cessaire d'en tenir compte dans 
l'élaboration du graphe de succession de s tâches. 
Ces contraintes s ont: 
Il ne peut y avoir plus de branche s parallèles qu'il n'y 
a de programmeurs et d'analystes progr ammeurs. 
En effet, s'il n'existe que 3 programmeur s, il ne peut y 
avoir au maximum que 3 tâches e x é cutées e n m~me temps. 
On affectera à une chafne de travaux d e programmation,le 
méme programmeur ou le m~me groupe de programmeurs. 
Cette contrainte sera prise en compte dans la d é termina-
tion des hommes-jours néces s ai re:.;. 
- On permet à un programmeur de participer partiellenent à 
une tâche, lorsque son exécution demande soit un travail 
en groupe ou une spécialité précise . 
En tenant compte de ces contraintes dans la construc 
tion du graphe, on est ramené à un problème d ' ordonnancement 
central {1) dont les contraintes de succes s i on sont de la 
forme 
tj-til di la tâche j ne peut commencer avant 
la t~che i ne soit t e rminée. 
De là on peut appliquer l'algorithme d e BELLMAN-
KALABA décrit dans le m~me ouvrage. 
(1) Voir théorie des graphes : Fichefet- Fun Namur 1973. 
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En analysant le chemin critique, on peut voir si 
la date d~ départ et d'arrivée de la programmation de l'applica-
tion est compatible avec les prévisions du plan. 
- si non 
- si oui 
on peut alors examiner si les intervalles de flotte-
ments ou marges libres des opérations ne sont pas 
trop larges dans lequel cas il pourrait y avoir une 
affectation d'un personnel partiel à une tâche du 
chemin critique par changement de contraintes du 
réseau, de façon à diminuer le temps total de réalisa-
tion. 
voir s'il n'y a pas lieu soit d'allonger le chemin 
critique pour permettre un travail plus s ouple, ou 
encore de réduire les ressources en pers onnel en vue 
d'une autre application. 
Après avoir déterminé le graphe dont les résultats 
{date au plus tôt et au plus tard) sont satisfaisants, on fera 
imprimer automatiquement : 
- le diagramme de GANTT correspondant 
- la feuille de travail pour chaque programmeur 
- tâches auxquelles il est affecté et leurs dates 
prévues. 
- membres du groupe dont il fait partie. 
SECTION 2.- ORGANISATION DE L'ANALYSE ET DE LA PROGRAMMATION. 
Nous n'avons pas l'intention de décrire les phases 
de l'analyse et de la programmation, d'excellents ouvrages ont 
abondamment et fort bien traité le sujet. 
L'expérience passée du développement de nombreux 
projets de système informatique indique qu'une bonne organisation 
est la condition sine qua non du succès. 
Le rendement d'une équipe constituée par des gens 
les plus qualifiés du monde dépendra encore fortement de la 
façon dont le projet est organisé et dirigé . Le manque d'organi-
sation entra!nera à coup sOr la sous-utilisation des ressources, 
le non respect des délais, la difficulté d'arriver à des déci-
sions, des augmentations de frais et un désordre général. 
La méthodologie utilisée pour l'optimisation de 
l'organisation des ftudes d'analyse et de programmation sera 
celle décrite dans la planification, c'est-à-dire l e développe-
ment de standards. 
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On construit tout d'abord des standards qui s'appli-
queront q uel le que soit Ja mé thode utilisée. Ces standards in-
fluenceront d'ailleurs l'élaboration de la méthode choisie et 
contribueront à son efficacité. 
On peut définir ce qu'une méthode de programmation 
doit comporter comme grands principes : 
1) Il faut une structuration du programme 
on recherche le maximum de structuration et de 
standardisation : 
- en cynématique externe (fichier) 
dans le contrôle d'entrée-sortie 
- dans les traitements (cynématique interne) 
- dans les éditions de sorties 
- dans la construction des routines 
- dans la méthode d'appel des routines. 
On oblige ainsi les programmeurs à bien structurer 
leurs programmes d'une façon uniforme et intelligible par 
tous. 
2) Il faut définir des entrées simples et efficaces. On n'utilise-
ra que des instructions performantes et connues par tous. 
Il faut sélectionner le s instructions à utiliser le plus sou-
vent possible et ba:rrrrir les instructions spé ciales et d'utilité 
restreinte et peu performante. 
Il s'agit donc de définir un langage personnalisé 
au service informatique,de manière : 
a) à optimiser le traitement par des instructions les plus 
performantes; 
b) à faciliter l'interchangeabilité dè s tâches ; 
c) à faciliter la lecture ulté rieure du programme par le 
programmeur ou un autre programmeur lors de la mainte-
nance. 
3) Il faut créer des tables de description de fichier s s tandards. 
Celle s -ci s eront actualisées pour chaque définition de fichiers 
en évitant ainsi des r é pétitions longues et inutiles. 
Cette définition standard facilitera l'utilisation par d'au-
tres programmeurs de ces fichiers sans redescription ou red éfi-
nition. 
La mise en bibliothèque de cette description sera appellée 
par simple" CALL "et l'utili s ation des donné es peut être 
ainsi utilisée sans recomposition d'articles. 
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4) Il faut d é finir des règles d'optimisation de prog~ammes dans 
la cori?truction de l'arborescence d'un programme. Par exemple, 
l'utilisation de tables de décisions ou même de méthodes 
automatiques de construction de programmes à partir des dos-
siers d'analyse. 
7 
5) Il faut construire et organiser les tests et e s sais qui testent 
le contenu des programmes à 100 % . Trop de programmeurs sont 
encore livrés à eux-mêmes pour tester leurs programmes avec 
le risque d'obtenir des programmes imparfaits, ce qui entraîne 
des pertes de temps P.normes lors de l'exploitation de ceux-ci. 
6) Enfin, il faut prévoir une documentation pour améliorer la 
souplesse de la méthode et l'efficacit é dans la construction 
des traitements 
- souplesse - pour l'interchangeabilit é des tâches entre 
programmeurs et la mise à jour lors de la 
maintenance ; 
- efficacité des traitements qui sera garantie par le 
contre1e de la bonne exécution de chaque 
étape de la méthode. 
Une fois ces principes bien d é fini s et accepté s, on 
construira la méthode elle-même dans laquelle on d éveloppera 
de nouveaux standards particuliers à celle-ci. 
Les standards n é cessaires couvrant les tâches de 
l'analyste et du programmeur seront : 
- standard s de mé thode : il s'agit de la de s cription compl è te 
de la mé thode d'analyse et de progr ammation utilis ée. 
Il se peut aussi que diffPrente s mé thode s soient ut i li-
sées en rais on du type d'application à aut omatiser, de 
même il faudra prévoir les proc é dure s de maintenance 
qui reprendront certaines parties de la proc é dure gé né -
rale suivant ses implicati ons s trat é giques, d'organisa-
tion, de coüts. 
A titre purement exempl a tif, d onnons une mé thodologie 
gén é rale des études d'analyse et de programmation telle 
qu'elle est suggé r é e par Glaverbel S.A. 





























.1 • 1 
: 
_M_E......,T ....... e_o ____ n __ o_L __ O __ G;._;:;.I_,;E;;;_,__-=.G _  L O B A !!_L.__ 
• 
• • • • • • 9 X I 
1 ij • 1 
1 
xi q 













• ; ,, . 










• • 9 























- standards de contrôles : ce sont ceux qui emploieront le 
contrôle tout au l ong du développement des applica-
tions. Ces points de contrôles seront généralement 
ceux ~es étapes de la méthode d'analyse utilisée. 
- standards de documentation. 
En analyse et en programmation, il est nécessaire de 
créer une documentation complète pour assurer 
- l'interchangeabilité des tâches 
- un langage commun dans l'étude 
- une maintenance souple et efficace. 
La structure des imprimés assure en plus : 
- une bonne communication 
- une qualité du travail. 
standards de communication. 
Lorsqu'un analyste remet les spécifications d'un pro-
gramme au programmeur principal, certaines procédures 
doivent ~tre suivies pour s'assurer que la communication 
soit efficace. De m~me, lorsqu'un programmeur communique 
avec l'exploitation, il faudra prévoir: 
- les instructions d'exploitation 
- les réponses aux incidents qui peuvent survenir •• 1 
La définition de ces procédures fixe les responsabilités 
de chacun, ce qui est un nouveau gage de la qualité du 
travail accompli. 
Tous ces standards d'études seront tenus en biblio-
thèques, en vue de leur utilisation permanente. 
Cette bibliothèque contiendra notamment : 
- la documentation de standards, méthodes, résultats 
- la documentation software et hardware 
- la description des fichiers 
- le catalogue des programmes et sous-programmes de 
chaque système. 
- par application~ l e dossier d'analyse fonctionnelle 
- le dossier d'analyse organique 
- le dossier d'analyse de programma-
tion 
- les directives d'exploitation. 
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SECTION 3.- CONTROLE. 
Après avoir planifié le travail d'analyse et de 
programmation, et après avoir organisé la réalisation de ces 
tâches, il y a lieu: 
1) de contre1er l'avancement des travaux 
2) de contrôler l'efficacité des standards de 
production. 
§ 1) CONTROLE DU PLANNING DE DEVELOPPEMENT DES APPLICATIONS. 
-,.-----------------------------------------------------
Le contr8le du développement de s applications a 
trois buts (1) : 
1) contrôler que les coOts et les temps de développement 
des applications correspondent aux prévisions qui en 
avaient été faites (standards de résultats). 
2) contrôler que les performances des différentes caté-
gories de personnel mises en jeu ne se dégradent pas 
(standards de performance). 
3) ajuster par exploitation des données statistiques, 
les standards de résultats mis au point et les 
utiliser dans les prévisions de temp s de développe-
ment de l'application. 
Il s'agit ici de ne pas confondre standards de 
prévision et de performance. 
Les s tandards de prévision permettent d'établir à l'avance 
des objectifs de temps et de coOt de réalisation. 
Les standards de performance permettent de contr8ler à 
postériori le travail du personnel de r é alisation. 
Les standards de prévision peuvent ~tre la plupart du temps 
utilisés comme standards de performance, mais l'inverse est 
rarement vrai. 
Différentes méthodes sont utilisables pour effec-
tuer le contrôle du développement des applications. Toutes ces 
méthodes manuelles ou automatiques ont en commun l'enregistre-
ment des temps au niveau des standards de contr6le dont nous 
avons parlé dans la section 2) qui décrivent un point de la 
phase de développement de l'application. 
I. METHODE (2) 
Poursuivons notre analyse sur l' é tude de program-
mation, en laissant au lecteur le soin de la transposition 
en ce qui concerne l'analyse. 
(1) TravaiJ et mé thode - mai 1971 - n° 277 - P.P. Gallaire. 
(2) Information et gestion n° 41 - André Couziné . 
III. 19 
Le prr,grarrtmeur rempl it un r apport qu ot idien d' a c ti-
vit é . Pour chaque program~e en cours de r é alisation un code 
d'ac t ivité définit le t ype de travail exécu t é , et la duré e de 
ce trava il est n o t é e s ur le rapport d'activit é . 
Des c a rtes de programm ation sont perforé e s à partir du rap port 
d'activité à rai s on d'une carte par ligne détail du rapport. 
Notons aussi que ce tableau servira directement 
lors de la facturation des frais de programmation aux comptes 
d'expl o itation (vo ir foncti on financi è re). 
De man ière anal ogue, il e s t i mportant d'or gani s e r ces relevé s 
de trava il pour chaque membre du personnel d e l'informatique. 
Ce s relevé s serviront p r inci palement à deux chos e s : 
1) é tude de produc t ivité et ajus teme nt d e s stand ards 
2) imputation de s frai s aux applicat i on s ou aux comptes 
de frais gé néraux (voir s chéma c omptable de la fonc-
tion financi ère). 
Nous reprenons en annexe, le s d ivers documents 
de sai s ie qui seront utilis é s à cette fin. (1) 
Nous n ous bornons ici à d ével opper qu'un e x e mple de rapport 
d'activit é pour la programmation. 
RAPPO_!<_T __ D '_A_C_T_IV_I_T_E ___ (~P_A_R_ E~.9§,!<AMME UR ) 
-DATE DEBUT FIN TEMPS TYPE PROGRAMME OBSERVATIONS 
1.2.75 08.30 11 • 45 03.15 Codif Réf ( ..• ) . . . . 
12 .45 16.00 03. 1 5 Vérif 1 
16. 00 17.00 01 • 30 Compil ' 











Parallèlement, d è s que le pl a nning prévoit une 
application, une carte intitulé est créee pour chaque pro-
gramme ou partie du programme. 
Cette carte contient le numéro et l'intitut é du pr ogramme, 
mais aussi la durée prévue de r é alisation, ainsi que le 
programmeur affect ? . 
La réf6 r e nc e du programme sera compo sée : 
- 1 lettre identifiant l'application, e t d'un numé ro d e s é quen-
ce à deux positions, du programme dans la cha!ne . 
- un quatrième caractère identifie les diffé rents modules du 
programme (n'apparaît donc pas dans la carte intitulé). 
( 1) Voir annexe 1. 
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De l à E'~~, t créé: un ficr..ier programme qui est cons -
titué avec les carte s intitulé en accès direct, la clé étant le 
numéro de programme par exemple. 
Les cartes de programmation sont alors triées sur 
le nom du programmeur, date, heure de début pour tirer l'état 
"résultat de programmation"· 
Cet état permet de connaître l'activité quotidien-
ne de chaque programmeur. Toutefois, ce contre1e ne donne aucune 
indication sur la célérité avec laquelle le programmeur écrit 
un programme ou un module puisque s es activité s au cours de la 
journée portent sur plusieurs programmes. 
Il est donc utile de tirer le m~me état en triant 
- sur le nom du programmeur 
sur le numéro du programme 
sur le code d'activité.(type) 
La conclusion du traitement consiste à comparer 
les temps ainsi décrits aux prévisions que nous avons élaborées 
au diagramme de GANTT en tenant compte de la remarque suivante : 
un programme pouvant ~tre écrit comme nous l'avons vu 
par la participation de plusieurs programmeurs, il est utile de 
récapituler le total mis pour élaborer le programme par un tri 
sur: 
- numéro de programme 
- code d'activité(type). 
- date 
- programmeur. 
II.DIFFERENTS ASPECTS DU CONTROLE. 
21. Contrôle d'avancement des travaux. 
La méthode décrite au paragraphe précédent, fournit 
la pos s ibilité de con't:râE sur l'avancement des travaux par 
rapport aux prévisions du diagramme de GANTT. 
Mais il ne suffit pas s eulement d'enregistrer l'a-
vancement réel au regard de la durée prévue pour assurer un 
contre1e efficace. 
Si on n'a pas d'abord mené à bien une analyse adéquate du 
projet, le diagramme de GANTT sera une source d' e rreurs et 
l'enre gistrement des temps réels n'aura aucun sens. 
D'autre part, le contrôle n'aurait pas plus de 
sens, si des actions correctives ne pouvaient ~tre pri s e s 
d'emblée. Ceci nécessitera tout d'abord de bonnes communica-
tions dans le service, de façon à faciliter le s initiatives 
de réaction aux retards enregistrés(affectation de nouvelles 
ressources, ou révision des dates prévue s pour l'achèvement 
des travaux). De m~me, si certains aspects sont en avance, 
on pourra de suite réaffecter rationnell ement les ressources 











Ainsi, finalement le contrôle de l'avancenent 
des travaux sera basé : 
1) sur une méthode de suivi des travaux efficace 
2) sur une méthode de communication permettant une 
rapidité de réaction maximum 
3) un réajustement des standards de temp utilisé pour 
évaluer la durée du projet en fonction des résultats 
enregistrés. 
22.Contrôle de qualité des travaux. 
Dans notre but d'optimiser l'affectation des 
ressources, il ne suffit pas d'évaluer les moyens techniques 
utilisés dans la planification, mais il faut aussi contr8ler 
les standards de performance relatifs au personnel. 
Pour mesurer effectivement les performances, il 
faudra utiliser d'autres unités que le temps et le co~t. 
Le chef informatique · devra définir ~es 
Pro,res unités de mesure • Le processus de quantifica-
tion des activités varie suivant la tâche à contrôler et de 
la manière dont on dirige le département. 
Par exemple, pour évaluer la performance d'un programmeur, 
il faudra tenir compte : 
o) de la qualité du dossier d'analyse 
1) de la complexité des applications 
2) historique de l'application:nombre de fois qu'elle a 
été programmée 
:littérature sur le sujet 
à programmer. 
3) fréquence de l'utilisation du programme 
- plus il sera souvent employé, plus il faudra 
l'optimiser. 
4) degré d'urgence : il faudra tenir compte du rapport 
rapidité/qualité. 
5) disponibilité de standards de programmation ou de 
procédés automatiques de programmation. 
6) taille absolue du problème 
7) compétence et expérience moyenne des programmeurs 
(anciens standards) 
8) de l'affectation du programmeur à d'autres tâches 
pendant la programmation 
9) de l'application sur laquelle on le juge. 
Ainsi, certaines sociétés utilisant des méthodes 
d'évaluation, considèrent améliorer par là le rendement 
qualitatif des programmeurs. 
Parmi ces contrôles on trouvera: 
- nombre de pas de programme/heure. 
- nombre d'erreurs laissées dansle programme. 
- leur degré de gravité. 
- l'accueil du client concernant les résultats etc ••. 
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§ 2 ) CONTROLE DE LA METHODE D'ANALYSE ET DE PROGRAMMATION. 
Pour juger de la qualité d'un travail, de pro-
grammation, par exemple, il faudra non seulement évaluer 
comment la méthode .et le langage utilisés seront effi<àces 
pour l'exploitation de l'application, mais il faudra aussi 
se baser sur le travail amont, c'est-à-dire sur la qualité 
du dossier d'analyse. 
I. QUALITE DU TRAVAIL AMONT. 
Il n'est pas douteux que le facteur le plus impor-
tant dans l'évaluation du temps et de l'argent que con-
tera une programmation, soit la qualité du dossier 
d'analyse. 
A défaut d'un dossier d'analyse correct il faudra 
1) rechercher les informations non indiquées 
2) réajuster le co~t de la programmation, suite à la 
mauvaise compréhension d'éléments équivoques ou faux. 
Il faudra donc tenir compte des répercussions en 
cha!ne d'une étape mal élaborée et réajuster l'évalua-
tion des étapes en aval. 
II. QUALITE DE LA METHODE. 
En ce qui concerne le choix de la méthode de pro-
grammation ou d'analyse ou du choix du langage de pro-
grammation, l'étude a été faite dans le cahier des 
charges à partir: 
- d'un choix de politique informatique. 
du type d'entrée, sortie de l'application 
- du type de traitement à réaliser - scientifique 
- gestion. 
Pour juger de la qualité de la bonne utilisation 
de la méthode, le responsable .hiérarchique devra: 
- évaluer la qualité des dossiers de programmation; 
- voir si tous les éléments préprogrammés de la program-
mation sont utilisés ( procédure automatique, utilisa-
tion de standards); 
- évaluer la simplicité de la programmation ~elon les 
standard~ élaborés (bannir les instructions peu perfor-) 
, d t. mantes 
- évaluer les resultats e la programma ion: 
- dossie:i:spréparatifs de l'exploitation 
- résultats des jeux d'essais 
- présentation des résultats en rapport avec le 
cahier des charges. 
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CHAP. II.- DIVISION EXPLOITATION DES TRAITE?-fENTS. 
Le but final auquel concourent toutes les divi-
sions du centre de traitement de l'information, consiste en 
l'exploitation d'un système rentable et efficace d'information, 
dans le respect le plus strict des besoins de l'utilisateur. 
On ne jugera pas seulement la bonne exploitation 
d'un CTI à la performance de sa fonction de marketing ou à la 
qualité de l'analyse, mais surtout sur la production régulière 
des travaux requis et à une disponibilité largement ouverte aux 
tâches occasionnelles. 
Il est donc primordial que l'exploitation au 
niveau de l'exécution s'appuie sur une organisation impeccable. 
L'objet de cette étude sera de préconiser les méthodes propres 
à l'implanter et à la maintenir. 
Les grandes tâches attribuées au service exploi-
tation se divisent en deux groupes : 
le premier,incluant la réception des documents, la codification, 
l'enregistrement, l'autre, l'exploitation des applications avec 
ce qu'elles impliquent tant sur le plan de l'utilisation du maté-
riel que sur le plan du software, la ~estion des supports secon-
daires (disques et bandes magnétiques) et des dossiers d'instruc-
tions, et enfin, l'expédition des travaux. 
Ces tâches donnent naissance à trois types d'acti-
vité que nous développerons séparément : 
1°) activité de planification: la planification des tâches en 
vue de leur répartition parmi les équipes d'opérations sur 
les différents ordinateurs ou éventuellement dans les diverses 
partitions de la mémoire d'un ordinateur. 
2°) l'organisation de la production par la création et le maintien 
de moyens et de méthodes pratiques au niveau de l'exécution 
des tâches en coordination avec le planning prévu. 
3°) le contrôle de ces activités. 
SECTION 1 .- PLANIFICATION DES TACHES. 
En fait, la division planning-production joœ un 
rôle intermédiaire entre la division opérations dont les activités 
doivent tendre vers un enchaînement constant et harmonieux et la 
demande d'information parfois aléatoire tant en délai qu'en 
volume. 
Les travaux à exécuter se répartissent en plusieurs 
catégories selon leur rythme ( mensuel, journalier, hebdomadaire.J 
et suivant qu'ils sont réguliers ou non. 
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Connaissant les caractéristiques de chacun de 
ces travaux, il nous appartient ici d'établir les plannings 
d'exécution, suivant le matériel informatique dont on dispose. 
Nous établirons : 
1°) le planning mensuel aux répartitions journalières des tâches. 
2°) le planning horaire par semaine, par jour et par ordinateur 
éventuellement. 
3°) le micro-ordonnancement des tâches grâce au système d'exploi-
tation. 
POSITION DU PROBLEME DE PLANIFICATION. 
--------------------------------------
Planifier, c'est en premier lieu préparer le cadre 
de ce que l'on doit accomplir, c'est fixer dans le temps les 
limites des travaux à exécuter. 
Dans bien des cas et ceci est valable pour un 
centre de traitement, il s'agit en majorité d'une série d'opéra-
tions dont on peut estimer qu'elles seront réalisées avec un 
taux de certitude relativement élevé. 
Nous distinguerons : 
- les tâches régulières pour lesquelles il y a lieu de con-
server une image claire de leur emplacement dans la chaîne 
de travail; 
- les tâches régulières jouissant d'une certaine latitude; 
- des travaux occasionnels ou d'exceptionnelle urgence. 
Il est évident que les activités régulières, 
qu'elles aient une fixité rigoureuse ou une latitude relative, 
pourraient ~tre exécutées les yeux fermés. Dans leur cas, 
l'existence d'un plann ing est une garantie supplémentaire. La 
prévision existe surtout pour nous permettre de réagir à un 
imprévu et pour jauger exactement nos disponibilités à l'égard 
des travaux spéciaux ou à déla~ irréguliers. 
Par ailleurs, des absences de personnel, un afflux 
inconsidéré de données, une panne machine, seront les facteurs 
qu'une planification correctement élaborée est à m~me de maîtrisen 
Ainsi, selon une formule volontairement exagérée, chère à Guy 
Hoffman, 11 Le grand mérite de la prévision, c'est de pouvoir ~tre 
changée"· 
En fait, les actions de la planification générale 
se divisent en deux parties : 
- la première conduit à un plan de production en fonction des 
délais des travaux, de leur volume et du potentiel homme-machine 
disponible. 
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- la seconde consiste à contr6ler la communication des informa-
tions à traiter et la diffusion de celles qui ont subi le trai-
tement ( voir section III, 11 Contr81e 11 ). 
Ce second point est essentiel et souvent le plus négligé dans 
les entreprises. 
Sans la conjonction du plan de production et de conventions 
horaires liant le centre à ses clients, toute tentative de 
planification serait sans objet. 
CHOIX D'UN NIVEAU DE PLANIFICATION DE TACHES. 
Notre recherche doit maintenant s'efforcer de 
préciser les formes concrètes que va prendre le plan de produc-
tion pour remplir ses rôles. Pratiquement, nous avons à constituer 
la nomenclature de toutes les tâches du centre, afin d'en extraire 
chaque jour et chaque heure celles qui sont à exécuter. L'ensemble 
des travaux et de leurs caractéristiques, doivent être connus 
avant de pouvoir les répartir à travers le temps. 
La manière de construire cette nomenclature doit 
elle-même concilier diverses exigences. En effet, le contenu 
diffère selon qu'on dési:rerépartir la charge de l'ordinateur au 
niveau de la procédure ou des opérateurs. (1) 
Rappelons brièvement le schéma d'analyse de déve-
loppement et d'analyse de programmation; 
r -- - - - - - - - - - - - · - - - · · - · · - · · - - · - - -; î - - - - · . - - - - - . . - . - - - - . - - - - - - - - - . - l 
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t1) Voir méthodologie de l'analyse et de la programmation 
Clarinval 1973. p. 416 
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Vouloir exprimer chaque opérateur (unité compila-
ble) dans le plan de production, aboutirait à tout embrouiller, 
la feuille de route permettra la guidance opérationnelle à ce 
niveau. 
Nous choisirons dès lors la procédure comme unité d'exploitation, 
pour la construction du planning de production. 
ELABORATION D'UNE NOMENCLATURE GENERALE. 
Le département analyse a étudié l'enchaînement 
des tâches les unes aux autres et leur ramification à partir 
de la notion d'application jusqu'au niveau opérateur. 
Pour élaborer notre nomenclature, nous descendrons 
plus bas encore dans la subdivision jusqu'aux états produits 
au sein de chaque opérateur. 
Chaque procédure, chaque opérateur et chaque situation, sont re-
présentés par divers paramètres qui serviront non seulement au 
planning, mais encore faciliteront la convention CTI avec les 
clients utilisateurs, dans la transmission des informations. 
Les principaux éléments repris dans cette nomen-
clature seront 
- numéro de tâche ( procédure, opération, imprimé) 
- identification de la tâche 
- date ou période·d 1 exécution 
- degré de latitude 
N° procédures antécédentes 
- N° procédures suivantes 
- priorité 
- durée 
- paramètre technique ( unités I-0, Nbre lignes, taille 
mémoire ••• ) 
§ 1 . ) PLANNING MENSUEL. 
Grâce à cette nomenclature, il nous sera loisible 
de connaître à tout moment la liste complète des tâches par jour, 
par semaine, pour une période fixée de 1 mois. Cependant, notre 
préoccupation ne peut ~tre la m~me pour des travaux journaliers 
répétitifs que pour des tâches non quotidiennes ou à périodicité 
variable. En marge de ces activités courantes, viennent s'ajouter 
d'autres tâches notamment : 
- les travaux exceptionnels qui font l'objet de demandes 
spéciales; 
- les travaux de maintenance technique (cataloguage, 
génération de systèmes résidents, copies de supports 
etc ..•. ) 
- les assemblages et les essais de programme. 
- les heures d'entretien et leur localisation la plus 
adéquate dans le temps. 
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A partir des enregistrements par "procédure", 
on mettra en oeuvre un programme d'impression d'un tableau 
indiquant pour chaque activité quel jour précis du calendrier 
réel elle devra s'effectuer. 
Les fonctions principales de ce programme seront 
les suivantes 
1°) Il contiendra un calendrier dit" universel "qui a la possi-
bilité de nous situer dans le temps à des dates précises 
dans un mois donné par rapport à la dénomination des jours 
et en fonction de la position des jours ouvrables. 
Les facultés de ce calendrier universel correspondent bien 
à la façon d'exprimer le délai d'exécution d'un travail. 
Celui-ci est connu le plus souvent : 
- par une date fixée du mois 
- par un jour déterminé de la semaine 
- par un jour ouvrable du mois ( ou de la semaine) 
- entre deux limites de dates fixées ou de jours ouvrables. 
Grâce aux conversions possibles du calendrier universel, le 
moment choisi pour l'exécution d'un travail, quelle que soit 
l'expression de son délai, doit se traduire par la date d'un 
jour ouvrable dans le mois. 
2°) Ayant choisi la date d'exécution d'un travail en fonction du 
délai exprimé dans la nomenclature, le programme de prévision 
mensuelle peut mentionner des dates de jours non prestés 
(congés ...... ). Grâce au degré de latitude renseigné dans la 
nomenclature, le programme ajustera les dates de prévisions. 
3°) L'application de ces règles de calcul peut conduire à des 
surcharges journalières dont le programme devra tenir compte. 
Au niveau du planning mensuel, le programme vérifiera gros-
sièrement la disponibilité des ressources par rapport à la 
charge prévue aux points 1 et 2, en totalisant les ressources 
nécessaires aux tâches du calendrier universel et en comparant 
celles-ci à un taux d'utilisation maximum du matériel infor-
matique. Le réajustement se fera grâce au degré de latitude 
mentionné dans la nomenclature. 
4°) Une dernière précaution à prendre dans le programme s'attache 
à l'impossibilité de planifier un travail plutôt ·qu'une 
procédure précédente à ce travail. Ces contraintes seront 
décrites grâce aux vecteurs des procédures précédentes et 
suivantes de la nomenclature. 
Remarque la priorité de la procédure, n'intervient pas ici 
dans le planning mensuel, car il s'agit d'une 
planification globale, les priorités absolues 
seront prises définitivement en charge lors de la 
transposition en planification horaire. 
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Nous concluons de ce qui précède, que la "prévi-
sion mensu~lle 11 a pour objet de fixer le s dates d'exécution 
des travaux non journaliers, en tenant compte de l'utilisation 
des re ss ou~ces par les tâches journalières et en maintenant une 
quotité disponible pour les travaux exceptionnels. 
Cette prévision se manifeste par un tableau indiquant par procé-
dure les jours choisis . 
P L A N N I N G M E N S U E L 
i------- 1 MOI S-----------1 
---·------- -- - -----




APPLICATION 1 • 
-----
01020 FACTURATION X 1- - - X X - -
APPLICATION 2. 
-
SALAIRES X - - - - X 
-
TRAITEMENTS X 
- - - -
APPLICATION 3. 
-










Ce tableau sera diffusé à t outes le s divisions ou 
sections intéressées du centre, afin qu'elle s aient une vue 
synoptique sur les travaux à accomplir et qu'elle s s e préparent 
à effectuer. 
§ 2) LA PREVISION HORAIRE. 
Un de s proc édés le s plus Simples e t l es plus parlan~ 
consiste à représenter les tâches à exécuter sous forme de vec-
teurs horizontaux à travers un fuseau horaire (diagramme de GANTT} 
Il suffit en cas de modification de la prévi s ion, de procéder à 
un nouveau tracé. 
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Cependant, la prévision horaire d'µn jour est 
indissociable du contexte des jours proches. La continuité des 
activités oblige le secteur opérationnel à conserver une vue 
synoptique des jours suivants et à se référer dans une moindre 
mesure sans doute, à" l'expérience" des jours précédents. 
Il est donc nécessaire que la répartition horaire 
des tâche s dépasse largement le cadre d'une journée et s'étende 
par exemple à la semaine. 
Notre objectif consiste donc à élaborer la "prévision horaire 
par jour pour une durée hebdomadaire"· Ceci implique que nous 
décelions les facteurs qui influencent cette distribution des 
tâches. On peut les énumérer ci-après : 
- les travaux quotidiens; 
- la durée des travaux non journaliers et leurs rela-
tions de précédence; 
- la présence de plusieurs ordinateurs; 
- la possibilité de multiprogrammation; 
- le nombre et la diversité des unités périphériques; 
- la nature m~me des travaux à opérer; 
- les dimensions mémoire utilisées. 
Il s'agit alors de synthétiser toutes les procé-
dures existantes dans un planning horaire pour chaque jour de la 
semaine à partir de ce s é l éments et de la nomenclature. 
Ces procédures comprennent donc les tâches régu-
lières quotidiennes qui sont répétées sur le planning de chaque 
journée et des tâches régulières non quotid iennes, dont le choix 
de la date d'exécution résulte de la prévision mensuelle. 
Les temps disponibles restant, peuvent ~tre attribués aux tâches 
non régulières. Parmi celles-ci, certaines ont-un caractère aléa-
toire réel; c'est le cas pour les travaux exceptionnels résultant 
de demande s plus ou moins fréquentes ou les travaux de gestion 
courante à périodicité variable. D'autres, par contre, ne sont 
pas aussi variables qu'elles le paraissent à première vue. 
Il est tout à fait possible en effet, d'organiser les activités 
de maintenance technique, d'entretien, d'assemblage et de tests 
de programme, de manière à ce qu'ils soient assimilés aux activi-
tés régulières. Ils ne sont dès lors plus préoccupants. 
En ce qui concerne les tâches exceptionnè!J.es ou à délai variable, 
le choix du moment d'exécution conduit aux suggestions suivantes. 
Si ces travaux sont connus avant le moment d'éla-
boration des plannings journaliers de la semaine, on crée un 
enregistrement dans le fichier nomenclature en spécifiant toutes 
les caractéristiques de ressources nécessaires. 
Si les travaux non réguliers ne sont pas connus 
suffisamment t6t, mais que leur urgence nécessite de les situer 
très rapidement dans le planning, il suffit de procéder à un 
choix manuel. A remarquer qu'il est toujours possible de relancer 
une nouvelle exécution du programme en prolongeant le planning 
des jours de la semaine suivante. 
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Lorsqu'il y a plusieurs travaux non réguliers à 
exécuter, on attribue soit un degré de priorité différent, soit 
un degré de latitude différent. Cependant, il faudra prévoir 
en dernier ressort, une intervention humaine au planning pour 
les activités qui n'ont pas pu ~tre acceptées, leur degré de 
latitude étant insuffisant ou les configurations demandées ne 
pouvant ~tre satisfaites sans autre bouleversement. ON pourra 
notamment 
- modifier éventuellement certaines activités périodi-
ques non urgentes; 
- louer des heures machines en cas de déséquilibre 
partiel entre ressources disponibles et nécessités; 
- prévoir un achat ou une location de matériel complé-
mentaire en cas de déséquilibre généralisé. 
Comme on le voit, le but de cette méthode de pré-
vision progressive du planning assure le maximum. de souplesse 
à l'égard de l'imprévisible. 
La prévision mensuelle répartit harmonieusement les procédures 
parmi les jours ouvrables. La prévision horaire répartit les 
procédures au cours de la journée. Il est important ici de faire 
le lien avec la facturation des services dont nous avons parlé 
dans la fonction MARKETING. En effet, les tarifs appliqués dépen-
daient du niveau de priorité choisi pour la procédure. Il est 
donc bien évident que l'objectif du programme sera de répondre 
aux exigences de l'utilisateur et que la répartition au cours 
de la journée dépendra de la courbe de priorité requise déjà 
expliquée, à savoir: 
Priorité 
requise 
1 2 3 4 5 6 8 10 12 14 16 18 20 22 24 heure. 
Cette méthode permet d'optimiser les temps dispo-
nibles dans chacune des classes de priorité, de manière à pouvoir 
répondre en un temps minimum à toute demande aléatoire d'un 
gestionnaire. 
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Le planning ainsi élaboré, se présentera sous 
la forme classique du ctiagramme de GANTT. 
JOUR JJ 
DATE AA MM JJ PLANNING HORAIRE/JOUR (optimisé sur 1 semaine) 
1 2 4 6 8 12 14 1 18 ~ 
ORDINATEUR I. EF PROC N° REF 
REF PROC 
ORDINATEUR II. 
§ 3) LE MICRO ORDONNANCEMENT. 
Grâce au planning mensuel et aux prévisions horai-
res, le gestionnaire aura une vue synoptique de l'état de charge 
de la machine et pourra ainsi juger du temps de réponse à toute 
demande exceptionnelle des utilisateurs. 
A partir de ces plannings élaborés avec des esti-
mations de durées respectives, on effectuera le chargement des 
travaux en laissant le soin à l'ordinateur d'optimiser son fonc-
tionnement suite aux événements réels découlant de l'exploitation: 
- pannes survenues 
- durées réelles d'exécution 
- demandes exceptionnelles. 
La gestion de ce micro ordonnancement se fera au 
moyen de deux outils : 
1) une routine d'automatisation d'exploitation 
2) l'operating système. 
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I) ROUTINE D'AUTOMATISATION DU PLAN D'EXPLOITATION. 
Suite aux écarts d'exécution réels des procédures 
par rapport aux planning horaire, il est indispensable de con-
trôler pour l'exécution de chaque procédure, les conditions 
d'exécution correctes du plan. 
En effet, un incident sur périphérique par exemple 
survenant pour une tâche A peut retarder la fin de son exécution 
et imposer à une tâche B suivante de retarder le début de son 
exécution. 
EXEMPLE: 
PLANNING HORAIRE / PLANNING REEL. 









Devant la multiplicité de ces écarts divers sur 
le temps prévu, il est dès lors indispensable de contr81er l'exé-
cution de chacune des procédures par une routine automatique.(1) 
A cette fin, on construira le graphe de l'enchaî-
nement des procédures du système selon les règles suivantes. 
Chaque procédure sera successivement considérée 
comme - antécédante dans le graphe, c'est-à-dire productrice de 
fichiers, et 
- conséquente, c'est-à-dire utilisatrice de fichier s . 
On distinguera les fichiers permanents, qui ne 
sont pas périmés par une utilisation conséquente, et les fichiers 
temporaires, périmés à chaque utilisation. 
A chaque procédure recensée, on associera, dans 
un fichier de contr8le, une série de chaînes de bits : 
(1) Méthodologie de l'analyse et de la programmation -
Clarinval 73-74. 
X 







repr~sentant la proc édur e x 
ensemble des procédures antécédentes nécessaires pro-
duisant les fichiers permanents utilisés par x 
ensemble des procédures ·antecédentes nécessaires pro-
duisant les fichiers temporaires utilisés par x 
ensemble des procédures antécédentes 1e x effecti-
vement exécutées (état du système par rapport à x ). 
ensemble des procédures conséquentes de x 
et deux vecteurs de compteurs : 
nombre maximum d'itérations possibles avant l'exécu-
tion de x sur chacune des procédures t antécéden-
tes de X énumérées par Tx, c'est-à-dire le nombre 
maximum de générations des fichiers produits par 
chaque procédure t que x peut traiter tune con-
vention particulière, représentant l'infini, sera 
adoptée dans le cas où il n'y a pas de maximum). 
Effxt nombre effectif d'itérations réalisées sur chacune 
des procédures t énumérées par Tx 
A un instant donné, 
1) il y a erreur sur x 
si '3 t E Tx : Eff xt > Maxxt 
il y a dans ce cas Eff t - Maxxt générations perdues des fi-
chiers produits par t.x 
2) la néces s ité d'exécuter x existe 
si : Vt E Tx : Eff xt == Maxxt 
3) la possibilité d'exécuter x existe 
si : Sx == Px U Tx 
et si : Vr 
€ Rx , si X ( Tr Effrx < Maxrx 
dans le cas contraire, on devra exécuter préalablement 
( ( P V T ) 
- sx ) U \ r I V r E. Rx, si X€ Tr: Effrx == Maxrx \ X X 
4) l'exécution de X sera répercutée de la façon suivante 
a) sx . - s - T .- X X 
b)VtETx Effxt == 0 
c) \rJ r € Rx Sr: = sr u XX 
d) V r ~ Rx, si x E Tr : Effrx ·- Effrx + 1 .
7 
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Cette méthode garantit la bonne exécution des 
tâches et permet par ailleurs en imprimant le fichier sur le-
quel elle travaille, de photographier l'état du système à tout 
moment. 
II. UTILISATION DU SYSTEME D'EXPLOITATI ON. 
La fonction m~me d'un système d'exploitation est 
d'organiser l'enchaïnement et la réalisation des travaux confiés 
à l'ordinateur. 
Dans tous les ordinateurs il existe un programme 
de contre1e résidant d'une manière permanente en mémoire appelé 
11 Executif 11 , chargé de contrôler le déroulement desprogrammes en 
mémoire centrale et le fonctionnement des travaux. C'est égale-
ment l'exécutif qui est chargé du contrôle de la multiprogramma-
tion. 
Il a donc comme fonction principale au niveau du 
programme le chargement 
- l'exécution du programme 
- la suppression 
- la gestion de la multiprogrammation. 
Pour gérer la multiprogrammation, l'exécutif a 
besoin de priorités à partir desquelles il passera la main aux 
différents programmes suivant le schéma exemplatif ci-après 
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On voit ~insi quel' Ex~cutif peut ~tre considéré 
comme un s yst ème d'exploitation él6me nta i rf= qui organise l e fonc-
tionnement de l 'ordinatcur e:~ n collaboration a vec le personnel 
d'exploitation. 
Cette combinaison est valable sur les petites ins-
tallations, pour contrôler l'enchainement des travaux confiés à 
l'ordinateur. Sur des installations plus importantes, il est pos-
sible d'améliorer d'une manière substantielle l'organisation du 
travail par l'adjonction d'un système d'exploitation à l'exécutif, 
afin de diminuer l'intervention humaine au maximum. 
Ainsi, les grandes t~ches prises en charge par un 
système d'exploitation seront : 
- la réduction ou l'élimination de l'intervention 
humaine en temps réel; 
- une planification automatique des travaux et l'attri-
bution automatique des ressources 
- comptabilisation des ressources ; 
- la possibilité de servir rapidement les utilisateurs 
on-li~e (souPlesse): 
- une securite assurant une reprise rapide apres 
panne. ( gestion simultanée du mode batch - remote -
T.sharing - temps réell 
Limitons-nous au point qui nous intéresse: 
LA PLANIFICATION DES TRAVAUX. 
a) A partir des renseignements tirés du planning horaire et du 
fichier nomenclature, le planificateur calcule parmi les 
chaînes à exécuter, un coefficient qui permettra de répartir 
le temps machine alloué à chaque procédure (coefficient =CPI 
(Computer Power Index). 
A intervalles réguliers et chaque fois qu'une procédure se 
termine ou que l'utilisateur modifie le degré d'urgence ou la 
date de sortie des résultats, il est fait appel au planifica-
teur qui recalcule un nouveau coefficient pour chaque procé-
dure. 
b) La liste des procédures actives avec leurscoefficients, permet 
alors de calculer une vacation (time slot) et un temps d'atten-
te idéal. La vacation est la fraction de temps pendant laquelle 
le programme peut se dérouler sans interruption. Elle est 
calculée en tenant compte de la taille de chaque programme 
à faire passer. 
Le temps d'attente idéal est calculé en fonction des coeffi-
cients CPI de la vacation et de l'heure du dernier passage. 
Il est utilisé par le planificateur pour décider quelle est 
la procédure qui disposera de la vacation suivante. Il est 
recalculé en soustrayant le temps d'attente idéal du temps 
d'attente réel et ce pour chaque procédure. La procédure ayant 
le résultat le plus élevé, prendra alors la vacation suivante. 
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Il e s t important de noter que cette planification 
couvre l' e nsemble du système, aussi bien en ce qui concerne les 
utilisateurs on-line, que les travaux de fond. 
Afin de permettre un déroulement harmonieux de l'ensemble et 
d'éviter une surcharge du système par les utilisateurs on-line, 
le planificateur principal dispose d'un taux d'utilisation 
maximum de travaux on-line. 
Notons que nous préférons utiliser notre méthode 
de facturation comme régulation de travaux on-line, plutet que 
d'imposer des contraintes techniques aux utilisateurs. 
Le schéma général de la planification des travaux, 
se présente donc suivant croquis ci-après : 
FICHIER NOMENCLATURE DES TACHES 



















§ 4)LES PLANNINGS CON:OURANTS. 
Il serait vain d'imposer un planning des tâches, 
si le centre électronique ne dispose pas des informations de 
base dans les délais voulus. De même, rien ne sert de construire 
une prévision au niveau de l'exécution, si la distribution des 
résultats n'est pas synchronisée. 
Parmi les actions concourantes à cette synchroni-
sation on peut citer 
l'établissement et la mise en service de conventions liant 
le centre à ses clients ( voir fonction MARKETING). 
Cette convention reprendra tous les éléments nécessaires de 
coordination: 
- confection du document guidant l'expédition physique 
des résultats vers le client; 
- élaboration des documents de réquisition des données; 
- les moments de livraison et de réception. 
- le rassemblement d'éléments issus de la planification 
mensuelle et des prévisions horaires en vue du contr81e 
efficace des entrées et de la diffusion des infonnations. 
Ces informations seront enregistrées dans le fi-
chier nomenclature des tâches, qui servira non seulement à la 
planification mais aussi : 
- au contre1e des entrées et des sorties 
- à l'expédition des informations 
- la réquisition des formulaires. 
Une section de la division planning-production, 
veillera grâce aux conventions établies, à la disponibilité des 
informations et les dirigera vers les sections d'activités qu'elle 
concernent. Cette section possède également toutes les situations 
de prévisions déjà étudiées, afin de disposer à la fois d'une 
vision globale des tâches et d'une connaissance de leur détail. 
De ces plannings, on effectuera la planification des enregistre-
ments des informations entrantes. 
L'étude d'une telle planification ne paraît pas 
nécessaire vu sa simplicité. Disons simplement que le service 
de perforation sera doté d'un tableau de bord actif dont la 
surveillance contribue au respect de la planification de l'exécu-
tion des tâches. 
Quant au dispaching des sorties, le département 
contrôle de production s'en chargera afin de mener directement 
les actions correctives éventuelles. 
- - - - --- ---- - ---- - - - -------------
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§ 5 )L'AFFECTATION DU PERSONNEL. 
Une dernière fonction de planification concerne 
la distribution des tâches parmi le personnel. Quelle que soit 
l'importance du parc de machines, la répartition est tributaire 
de deux facteurs : 
- la compétence du personnel en matière d'applications 
sa qualification professionnelle. 
I. COMPETENCE DU PERSONNEL EN MATIERE D'APPLICATIONS. 
Il serait faux de croire que tous les opérateurs 
sont capables de connaître l'ensemble des applications. Une 
certaine spécialisation ne peut être évitée; 1e danger réside 
dans le fait de ne pas en être conscient. En effet, la thèse 
d'un opérateur presse-boutons est depuis longtemps périmée 
et n'avait d'ailleurs jamais eu de fondement. 
Il est donc entendu que les opérateurs, pupitreurs, 
chefs opérateurs ou d'équipes, ont à connaître les 
applications, et il faudra ·en tenir compte dans la répartition 
d~ travail à partir du plan horaire.Il.faut aus si remarquer la 
necessite d'une bonne1aocumentat1on,af1n de rendre le travail Je plus erficient possiD e. . Cette obligation contraint par ailleurs le chef des 
opérations à revoir constamment son programme de formation 
dans la nécessité d'adapter ses ressources humaines à chaque 
tranche horaire. 
II. COMPETENCE TECHNIQUE. 
La même idée prévaut lorsqu'il s'agit de répartir 
le travail au gré des compétences techniques. Les divers 
échelons des professions opérationnelles sont bien connus; 
ils vont du rôle de maîtrise à l 'opérateur préposé, aux fonc-
tions de simples manipulations en passant par l'opérateur 
console. 
SECTION II.- L'ORGANISATION DE L'EXPLOITATION. 
Il faut entendre par "organisation d'exploitation", 
l'ensemble des moyens dont dispose l'entreprise tant dan~e cadre 
propre du centre de traitement de l'information que dans son 
environnement au sein de l'institut ion et qui concourent au bon 
fonctionnement de ce centre. Lorsque nous parlons de moyens, il 
s'agit tout autant d'aPtitudes humaines que de ressources concrè-
tes, de dispositions pratiques et de méthodes. Comme nous le 
verrons plus loin, le succès du traitement automatique des infor-
mations dépend, non seulement, de l'existence de moyens physiques 
et de règles de travail appropriés, mais aussi, d'un état d'esprit 
favorable à son exploitation et à son développement. Il serait 
vain, en effet, de commenter ici une organisation théorique en 
négligeant les facteurs psychologiques et même philosophiques 
dont il semble indispens able d e mesurer l e poid~. 
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L'organisation proposée est construite à partir 
d'éléments ~imples; son application ne dissimule aucun mystère. 
Elle est basée plus sur une volonté et une démarche intellec-
tuelle que sur la mise en oeuvre sèche et froide de quelques 
prescriptions. Une analyse de la fonction doit nous permettre de 
distinguer d'abord les divers éléments qui composent l'organi-
sation d'exploitation, de préconiser ensuite les mesures propres 
à la rendre efficace. 
§ 1 ) ROLE DE L'EXPLOITATION DU C.T.I. 
Le C.T.I. assume les rôles suivants 
- recueillir les informations. 
stocker les informations 
- traiter les informations 
- diffuser les informations. 
Il ne s'agit ici que de propositions très généra-
les. Chacune d'elles présente évidemment des variantes et des 
nuances. On pourrait, par exemple, dire de la collecte des in-
formations que les moyens utilisés se modifient selon qu'elle 
est suivie immédiatement ou non de son traitement ou de son 
stockage (système on-line ou off-line; système on-line avec 
traitement en temps réel). 
I. RECUEILLIR ET DIFFUSER LES INFORMATIONS. 
Pour recueillir les informations nécessaires, à 
la mise en oeuvre de l'exploitation, il doit exister une sorte 
de contrat qui définit et organise les échanges d'information 
entre le centre informatique et les départements intéressés. 
Cett6€onvention dont nous avons dé jà parlé dans 
la fonction marketing, doit poursuivre deux objectifs. 
D'une part, elle informe chaque service de la prévision des 
délais afin qu'il s'en inspire pour le propre ordonnancement 
de sa gestion. 
D'autre part, elle fournit au personnel qui assure le contrôle 
des entrées - sorties, un guide indispensable pour l'exercice 
de ses activités. 
Cette convention se concrètisera en dernier res-
sort sous forme d'une liste précise de documents à envoyer 
de part et d'autre avec la date d'arrivée chez le destina-
taire. 
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En posse s sion d'un tel contrat, chaque interve-
nant a toute latitude pour prendre en temps utiles toutes les 
mesures nécessaires pour garantir l'exécution de chacune des 
obligations définies. 
L'expérience d'entreprises correctement organisées 
montre à suffisance que leS recours aux " conventions " font 
cesser aussit8t les contestations, rendent le personnel et la 
maîtrise plus conscients de leurs devoirs et font règner un 
meilleur climat de travail. Toutefois, l'imposition de cette 
convention aux parties ne doit pas @tre un règlement militaire 
qui détruit les initiatives et enferme la vie active dans des 
normes aveugles. Si une des missions à remplir est retardée, 
la méthode permet une action corrective directe capable de 
compenser la perturbation intervenue. 
II.STOCKER ET TRAITER LES INFORMATIONS. 
Les méthodes et techniques de stockage et de trai-
tement sont décrites lors de la phase II analyse du problème" 
et sont dès lors considérées comme acquises. 
De même, la planification des travaux contribuant 
à la bonne organisation du centre a été étudiée en détail. 
Quant aux méthodes propres à rendre l'exploitation 
efficace, nous les étudions ci-après ( § 2) . 
§ 2) METHODES ET OUTILS D'EFFICACITE DE L'EXPLOITATION DU C.T.I. 
Une bonne organisation de l'exploitation dépend 
tout autant de l'organisation environnante que de son organisa-
tion interne. 
I. ORGANISATION ENVIRONNANTE. 
La bonne organisation du C.T.I. n'est valable que 
s'il existe parallèlement à la sienne propre une organisation 
également saine dans les autres départements de l'entreprise 
et du service informatique lui-m~me. 
- La rP.gularité et..:ia qualité des opérations exécutées 
dépendent d'un flux d'informations dont le rythme doit être 
exempt d'écarts trop sensibles. Ceci n'exclut en rien la 
possibilité d'exécuter des travaux exceptionnels. Au contraire, 
moins le traitement des travaux courants subira de fluctua-
tions, plus la disponibilité à l'égard de tâches occasionnels 
sera réelle. 
- La qualité de l'analyse et de la programmation in-
fluencera également la qualité de l'organisation interne du 
C.T.I. EN effet, les dossiers transmis en dernier ressort 
à l'opérateur, dépendront de l'ensemble du travail antérieur. 
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En l' occurrence, l a base du travail d'organisation 
de la production se trouvera dans chacuB des dossiers de pro-
grammation fourni au chef d'exploitation, afin que celui-ci 
puis s e mettre en oeuvre les tâche s : de planification 
- d'organisation de la 
production 
- de contrôle. 
Dans ce dossier de programmation.le document d'en-
chaîneme nt des activités dont nous donnons un exemple à la 
page suivante, servira d 'entré e au dossier d'exploitation. 
Ce d os s ie r reprendra les informations né ces s aires à chacun des 
pos t e s d 'exploitati on. 
II .-ORGAN ISATION DE L 1 EXPL OITAT1ON ELLE-MEME. 
L'organi s at ion du C.T.I. comprend les activités 
et les préoccupations s uivantes : 
- d é terminer les postes de travail, fixer les r è gles de leurs 
activit és et c oordonner les rapport s qui les lient; 
- veiller à un choix judicieux et à une formation permanente 
du personnel , de manière à assurer les meilleures perfor-
mances de la machine ; 
- é tudier les problèmes mat é riels de st a tionnement et de 
circulati on du personnel, d'implantation des machines 
et des l ocaux pour obtenir les meilleure s c onditions de 
travail au niveau opérationnel. 
On pe u t diviser l'exploitation d'un centre informa-
tique en 3 act ivités interdépendantes et dont n ous allons étu-
dier l'organisation. 
Ces 3 activités sont 1 ) activit é s d'entr~es/s o rties. 
2) activités de s ai s ie 
3) activités de tr a i t ernen t. 
Le s ch éma gé néral du flux de communicati on entre 
ces 3 activités, peut se reprfsenter comme suit : 
------------ --- - --- ------ - - -·------- ----·- -- -· -·-·· -
ACT 
K 














ENCHAiNEM ENl' D'ACTIVITÉS Ff11:0UENCE 
•---- - -----1--,-- ------l 
,r _ c= ~-.--:. - -- ~) ---------l -----~;,·· ,-~-
L l ( r ) ( \ l -- --- JJ 
----- '- \ ""- ) 
·- ...../ "-- __ _/ ' 
,,;"' .-. 
---
. l[Q_~_E ~- ',:_. 
l ,: 1 : ~: · ,•-
'<i ' ~ 
Q i " ' 
~;. t -{ 
~ -- ~- _J. 
~ I 1,,, · 1 
" ' ~ ! 
~ I ~ ! ' 
-·t-{ ~-~- ---
·· 1 ~ · ' 
.. ! ..... . - ; J~-.r~~-
-+--+ -.; ~-
: - r ---1-- · -1 
PSW _ +--~ ----Î- --- .. ! 
- :---~ - ------ -·· t 
---=-- ~~-- --;... _!·~---~- . ! 
1 ' : 
- 1 ! --- ~ 




-T .. ·; 






- ~ : ]~ 1 ' 
- 1 ; ' ' 
1 • - • 
- J ' : 
. 1 ' : 
' . 
- - -· .. -- . - 1 
















E s 1 
jEXPEDITIONSI 1 
1 
.• ' ,.[î 
SAISIE i, POSTE DOSSIER DE I' 
PERFORATION ENTREES/ , PROGRAMMATION . 







Comme le montre le schéma, le poste d 'entrées/ sorties 
est une v éritable tour de contrôle de l'exploitation. La raison 
essentielle de cette centralisation de l'organisation des tâche s 
d'exploit ation au sein de la fonction d'entrée/ sortie, est de 
libérer la salle d'expl oitation de toute perte de temps pour orga-
niser la production sur la machine. 
L'opérateur do it "enfourner le foin" à la machine avec un minimum de 
perte de temps et en recherchant une automatisation maximale. 
21. FONCTION DU POSTE DE SAISIE. 
1°) Le chef de saisie reçoit le dossier de programmation et 
principalement le graphe de l'enchaînement des activités 
dont nous venons de prendre copie à la page précédente. 
A partir de ce schéma général d'unités de traitement , il va 
former le stock des cartes contrôles. En fait, pour éviter 
un travail trop long de composition de ce stock, le chef 
d'entrée/sortie mettra en bibliothèque l 'ensemble aes pro-
cédures possible s pour une unité de traitement. A chaque 
exploitation, il actualisera ce fichier de manière à optimi-
ser l'exploitation en décrivant directement ou indirectement 
le travail demandé par l'utilisateur. 
a) directement en suivant scrupuleusement le schéma 
de l'enchaînement des activités. 
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b) l e pl us souvent ir1d irectement pour optimiser l'ensemble 
de l'exploitation. Il s'agit ici d'une c omposition du 
travail à effectuer suivant les pos s i bilité s d'exploi-
tation. Par exemple, on regroupera les activit é s d'im-
pression de plusieurs états sorties nécessitant le m~me 
type de papier. 
On pourra aussi dans ce m~me cas, stocker provisoirement 
le fichier sortie sur disque avant de l'imprimer. 
Il pourra donc modifier sensiblement le d é roulement 
temporel du travail, de manière à optimiser l'exploita-
tion et ce quels que soient les diagramme s d'enchaîne-
ment des activités. 
Le chef de l'entrée/ sortie disposera donc de toute la 
latitude nécessaire pour organiser l'exploitation dans le respect 
de la logique de l'analyse et de la programmation, dans le res-
pect de l'utilisation de l'ensemble de s fichiers et ce dans un 
contexte de multiprogrammation. 
Son rôle sera d'ordonner le travail par rapport à l'exploitation 
PHYSIQUE des fichiers dans le sens de l'optimisation des ressour-
ces machines. 
2°)Après avo ir déterminé les cartes de contrôle défini ssant le dérou 
lement du travail, le poste d'entr é e / sortie int é grera aux fi-
chiers procédures les cartes de contrôles concernant le traite-
ment de s messages d'erreurs. 
Il est important à ce niveau de rendre automatique les r é actions 
de la machine aux erreu~s, de manière à ne pas d é pendre d'un 
opérateur qui réduirait considérablement le s performance s du 
matériel. 
3°)0n y d é finira aussi les directives d'exploitation qui s eront 
transmi s es aux opé rateurs, en vue du contrôl e des diffé rente s 
étapes du travail. Celui-ci s'y reférera en cas d'arrêt non 
prévu de la machine. 
L'élaboration de ce s documents constituera le dos sier 
d'exploitation qui rep_rendra dès lors tous les renseignements né ces-
saires à l' organisation des travaux. 
Il comprendra: un schéma gé néral d'enchaînement de s activit é s 
par activit~ - les carte s contrôles (fichiers 
procé du r es) 
les me ss age s d'erreurs et l es r é acti ons 
- le s nirectives d'exploit a ti on. 
(voir formul a ire page su i vant e ) 
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En pJus ~P cc ~ activjt?s de c on s tituticn du dossier 
d ' expJojt ~li on , le [>o~te ae saisie as~umera les f o nc1 ions suivantes : 
1°) Réception des donn&es à traiter de la pdrt des utilisateurs 
n ' uti lisant pa s les ~ervices du t0létraitement . 
Des la r~ception des document s d ' entrée , le pos te de saisie 
pour ra : 
- c o nt~ôler les déla i s d ' obtention de données spéc ifiées 
par contrat de vente, 
- exa~iner 1ès df:lais de livraison fixés par contrats ou 
d emand~s par l ' utilisateur , de manière à pouvoir commencer 
le trava i l àe planification que nous avons développé, 
- vis - à-vi s de la charge du matériel et des temps exigés par 
l ' urgence et les d6lais ~e fourniture des travaux, le pos -
te d 'entrée-sortie lancera l es ordres de saisie (perfora-
t ion , sa i s ie s ur bande magnétique ... ) 
2°) Dè s r é ception des donnfes codifi é es et vérifiées par le service 
de sai s ie , le pos te d ' entrée- sort ie préparera : 
- le stock des cartes de contrtle actualisant le fichier 
prvcédure de l ' activité à exP.cuter , 
- la fiche indiquant à l' opérateur le s fichiers qu i seront 
utilisés pour J ' exploitation ~ 
Dès ce t instant, le travail entre dans la salle d ' explojta-
tion o~ l ' organisation sera la suivante 
POSTE ENTREE/SORTIE 
LE CTURE READER STACK 
COMMUN ICATION DE LA 
FICHE DE DESCRIPTION 
DF.S FICHIERS UTILISES 
AU PUPITREUR ( 1) 
MONTAGE DU FICHIER 





POSTE DE SAISIE 
(1) Voir carte pré i mprimée page su ivante. 
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3°) Dès la récepti on des r 6sultats, le poste de saisie contrôle r a 
la qu a lit é technique des résultats, c'est-à-dire la v é rifica-
tion de la b onne exploitation des activités . demand é es. 
D' éventuelles r é exploitations seront l anc é es en cas d'erreurs . 
Pour c ela , on analysera le s causes d 'erreur s et le s re s pon s a-
bilité s - d u constructeur 
de l'utilisateur 
du centre lui-même. 
Remarquons l'ac t i on d irecte n écessaire sur le fichier compt a b ::!. e 
dans le cas où les r é exploitations pour caus es d 'erreur s so nt 
ind é pendantes de s utilisateurs . 
De la mê me mani è r e , les panne s du syst è me imputables au con s -
truc te~r , s e ront d é du ites du montant payé à c l1aque fin de mo i s . 
4°) Après contrbl e des sorties , le poste d ' entr é e/s ot ie s era 
ch a r 9 é d e la mise à disposition des résult a t s . 
5°) Enfin, de par son p ouvoir s ur Ja gest ion phys ique de s fichiers , 
le poste d 'entrée/sortie aura la re s~ on s abilit0 
de ]. 'analyse de s zones d ' overfl ow , 
de la r é organi s ation de s fichi e r s , 
de la con s ti tuti c n de fi chiers tempo r a ire ~; clont le 
cumul donne r a le s fichie r s permanent s du diagramme 
él'activit é s , 
de la surveilJ a nce ae Ja qu a l i t 6 t e c hnique d es d jsqu es 
et d e s ruban s . 
III.46 
En d eh or s du pos te d'entré e/ sortie qui est le poste 
central de l 'explo itation , il f audra or gani s er le s postes de saisie, 
et les po s t es de t raitement , en vue de leurs contrôles et de l a 
facturati on des fr a i s (voir fonction financi ~r e . 
22. PCSTE DB SAISIE . 
Le po ~; te de sa i s ie veilJ.e à l'arrivé e des donné e s 
e n temps voulu , fait un contrôle s ommaire du lot d'informations , 
en as s ure l'enregi s trement s ur des s upport s (c a rtes, bandes, 
disques ... ) et l e tran smet au po s te de tr a itement. 
221. Ordresd'exécution. 
L' ordre d 'ex ~cution commande le travail. Ce s or~re s d?cou-
lent de la planifica tion de l ' expl o itati on effectué e au 
s ein du poste d ' entrée/ s ortie. 
Ce s ordre~ conti endront é galemen t les de ss in s d'enregi s tre-
ments à utiliser, les codes à utiliser ..• 
222 . J our nal _d ~_pos te . 
Pa r lot d 'information , on marque : 
- la date de r éception 
identification et or igine 
le vo lume 
le nom de l ' opé r a teur 
- la dur~e de la s ai s je 
- les erreurs de s upport s primaire s . 
(vo ir autre e xemple de journ al c'l e po s te utili s é en vue 
de 1 ~ fa c turation aux utili s ateurs . (ANN EXE 1). 
23. POSTE D8 TRAITEMENT. 
231. G~~0ralit~s . 
Le poste cl e tr él itement a s s urP. l e tr a it err. ent de J 'informa -
ti on s u:r C> r rl:re :; r eçus de l a plan ificat i on er1 re :; pect ant 
lec:; clirectivec; g{:rit:r a le s en prove rianc e cl c J. ' entr é:e/sort i e . 
232. Or dre s ~ ' ex f cuti cn. 
L ' ord re d ' ex6cuti on c omprend pour chaqu P op0rati on t ous l e s 
pa r amè tre s actual i s0 s , entre a utre s , nom des fichiers mani-
pul ~s , le s support s s ur lesquel s il s s ont enre gi s tré s , Je s 
r fr i ph é riques ut ~lisés ( systè me s j mpl e ). 
Cette feu i lle aura au pr é alable ~t 0 rPmplie pd r Je b i bl i o-
t h 6caire qui y au ra indiqué les N° s physi que s des s upports . 
233. J o urnal _de_panne. 
c c ntient : - la date et l ' heure 
- p~r i ph0r iques c once r n ~s 
- programme c once r né 
lP s halte s adress~e s a ux m~ s ~a ge s ~ve ntueJs 
- d ur0e ~ e l a pann e . 
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234.Journal_de_bord. 
A ce poste, à l'aide du software, on veillera 
à consigner sur un journal toutes les activités. 
On doit conna!tre l'historique complet de toutes les opé~a-
tions qui se sont effectuées. 
Pour chaque opération on consignera dans un journal de bord 
- la date et l'heure 
- la durée 
- les noms des fichiers manipulés ( I,O,MAJ) 
- les supports sur lesquels ils sont enregistrés 
- les périphériques 
- le nom de l'exécutant 
- les remarques éventuelles ou les incidents. 
Cet historique peut prendre plusieurs formes : 
- Il est constitué entièrement par l'opérateur, 
qui doit consigner toutes les caractéristiques 
des opérations qu'il effectue. 
- Il est constitué par la liste des cartes ordres 
utilisées que l'opérateur a complétée. 
Il e s t const i tu é dire cte ment par l e ~oftwa rc qui r ep r e n d 
l'h i:=.t o rique ù f,t ë:li JJ <'~ clc~; trav étU X en cut.u· s t: t dt': , rec:::sourcc~s 
af f e ct f, e s . 
2 4 POSTE D'EXPEDITION. 
241. Généralités. 
Contr~le l'exactitude des résultats et le s i n sc rit sur l es 
documents prévus à cet effet. 
Réceptionne les états et provenance du poste de traitement. 
Façonne les états. 
Les distribue dans les diffé rents service s utilisateurs. 
242. Ordres d ' exécution. 
Les ordres d'exécution seront donnés de manière pennanente 
et/ou journalière. 
Ils contiennent les directives de contr6le 
de d é liassage 
d'expédition. 
243. Journal_de_poste. 
On consigne toutes les opérations dans un journal de poste. 
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Sur c~ j ournal on peut trouver: 
- la date de réception du document 
- signal contr8le effectué 
- nombre de copies 
nom du destinataire+ nombre de copies reçues 
par celui-ci 
- la date d'expédition. 
SECTION 3.- LE CONTROLE DE LA PRODUCTION. 
Le contr8le de la production peut s'effectuer 
à deux niveaux: 
- au niveau des entrées - sorties 
- au niveau des traitements. 
§ 1) CONTROLE DES ENTREES - SORTIES. 
Nous avons reconnu combien il était important 
pour le C.T.I. de veiller à la réputation qui lui est 
faite dans l'entreprise, non pour sa gloire, mais pour 
une meilleure application du traitement de l'information. 
L'audience et le crédit élevés dont le centre doit jouir 
à travers l'institution, lui créent l'obligation d'accor-
der à tous les aspects du contr8le, une attention soutenue 
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La bonrH:· exécution de ces travaux dépend d'un grand 
nombre cJe conditions. S'il est admis que les programmes ont 
été correctement établis et testés, il faut encore que les in-
formations reçues répondent aux normes imposées et parviennent 
au C.T.I. dans les délais impartis. 
Nous distinguerons donc troi s types de , contr$1e 
'·-,'\. 
1°) la surveillance de la bonne réception, de l'exactitude et 
de la validité des informations reçues; 
2°) le contrôle de validité informatique qui se fera automati-
quement. 
3°) le contrôle de qualité des informations traitées et de 
bonne expédition. 
4° ) contrôle des délais de fournitures. 
On ne peut établir des r è gle s formelles ni pr ec1ses 
quant aux contr$les à exercer dans tel ou tel domaine. Il n'exis-
te pas de bréviaire en cette matière de telle façon que la mar-
che à suivre découle de quelques recett e s faciles. 
Ce qui i mporte surtout, c'est l'état d'esprit qui préside au 
choix de voies à suivre; celui-ci s'inspire non seulement de 
l'apport considérable de l'automatisme et de la confiance lucide 
à lui accorder, mais aussi du recours plus modeste mais toujours 
nécessaire aux techniques de vérifications manuelles. 
L'organisation du contrôle est donc plus le fruit 
d'un jugement qui s'équilibre entre ces moyens que l'applicat i on 
d' normes toutes faites. 
1 
1 Notons cependant que certains principes essentiel s 
devraient prévaloir dans l'exercice du contrôle au niveau du 
traitement automatique de s informations. 
I.- D'une mani ère générale, les v érifications de tout type 
doivent ~tre automati s ées au ma ximum ou si l'on veut, ~11es 
doivent profiter des possibilité s que l'ordinateur autori s e 
pour ~tre résolues sans intervention humaine. 
Ceci explique deux attitude s : 
- L'une consiste à faire confiance aux organes de l'ordina-
teur. Pour cela, il importe que les membres de l'entrepri-
se reçoivent une formation technique telle qu'ils puissent 
adapter leur mission aux réalités du traitement automati-
que des informations. 
- La deuxième attitude réside dan9'Une volonté délibérée 
d'exploiter pratiquement les ressources des automatismes 
dont dispose l'ordinateur. 
(lecture optique, enregistrement à di s tance ..•. ) 
(ut j l isat i on de b i bl i ot hèque de pro gr amme s , fichiers , 
proc ~~dure s ... ) 
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II.- Un deuxième principe prescrit que le C.T.I. ne traite que 
le s informations qui répondent exactement aux normes im-
posées et rejette sur les départements intéressés le soin 
de pourvoir aux recherches et aux rectifications nécessaires ·. 
En d'autres termes, cela signifie que le C.T.I. n'est pas 
le dépotoire des erreurs; c'est de plus, un service où l'on 
dispose de machines qui doivent ~tre alimentées d'un flot 
continu d'informations. Il est exclu d'y traiter manuelle-
ment des exceptions, ou d'y· rechercher les erreurs et 
surtout de tenter de les corriger sur place. Le traitement 
automatique des informations ne s'accomode que de données 
conformes aux critères qui leur ont été imposés. 
III.- Un troisième principe concerne le coOt du contr~le. S'il 
faut encourager l'automatisation des rectifications, 
celle-ci se traduit par un alourdissement du système. 
S'il est vrai que les travaux manuels sont coOteux et fail-
libles, l'intervention de l'ordinateur n'est pas gratuite. 
On a tendance à user de la facilit é extraordinaire de tests 
automatiques , sans trop réfléchir ni à la valeur de l'objec-
tif à poursuivre, ni au prix que l'on paie pour l'atte indre. 
Un discernement judicieux doit équilibrer la charge imposée 
par le contrôle et le risque encourus par sa limitation. 
IV.- Le quatrième principe tend à rendre le contre1e le plus 
efficace possible, non pas en recherchant sadiquement un 
coupable, mais comme moyen d'ajuster constamment les fruits 
de l'action aux buts assignés. 
Il faudra dans bien des cas, patienc e et tenacité; parfois 
une longue observation des faits permet seule à déceler les 
causes profondes du mal. 
Le s outils standards résultant de ces principes seront de 
v é ritables cahiers de contrôle qui spéci fieront pour chaque 
information à contre1 er : 
1) qui effectue le contrôl e 
2) les documents ou supports contrôlés 
3) ce que l'on contrôle 
4) les méthodes à utiliser 
5) le s moyens à mettre en oeuvre 
6) comment afficher les erreurs 
7) qui doit corriger les erreurs 
8) le délai de recyclage des erreurs corrigées 
Chaque procédure de contrôle pourra ~tre numérotée et inclu-
se dans un recueil intitulé" standard de contrôle", qui 
fait partie du dossier d'exploitation. 
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Le numéro de r é férence pourra ~tre le numé r o du document 
contrôlé ou le repère d P l'application, de la phase ou du 
travail concerné, de telle façon que pour toute opération 
faite sur les informations, l'on puisse identifier la pro-
cédure de contr6le correspondante. Enfin, ces procédures , 
fruit de la collaboration utilisateurs-analystes, seront 
largement diffusées - à l'intérieur du service informatique 
- vers les services utili s ateurs. 
§ 2 )CONTROLES RELATIFS AUX TRAITEMENTS INFORMATIQUES. 
I.- CONTROLE SPECIFIQUE AUX TRAITEMENTS. 
L'analyse de s projets informatique s a conduit à 
la nécessité d'implémentation de contre1es divers. Quoique 
notre propos ne se situe pas au niveau des programmes mais 
de l'~xploitation de ceux-ci on peut citer: 
- les contrôles automatiques d'entrée s -sorties (contraintes 
d'int é grité). 
- les contrôles de traitements divers (ex. dans un tableau 
à deux dimensions ( f_ z._ xi J = 2... ~ x ij ) 
i j J i 
- les routines de rectification. 
- les procédures du job control language pour la poursuite 
de s traitements en cas d'erreurs etc .... 
II.-CONTROLE DE BONNE REALISATION DES TACHES. 
Après avoir jeté l e s bases de l' organis ation de 
la production informatique, il est maintenant n écessaire d' e n 
assurer l'efficacité par un contr$le de r é ali s ation permettant 
de mettre en oeuvre au plus vite, les proc é dure s de rectifica-
tions r é sultantes. 
21 • CONTROLE MANUEL. 
Notre méthode d'organisation de la production par 
mise au point de standards, nous a conduit à définir des 
états standardisés tels que : 
- planning mensuel 
- planning horaire 
- micro ordonnancement 
- affectation du personnel 
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- journal de poste ( saisie ) 
- journal de panne ( t raitement ) 
- journal de bord ( t raitement ) 
- journal de poste ( expédition ) 
Il s'agit maintenant de mettre en relation ces 
divers documents par une analyse détaillée des effets récipro-
ques. 
Ainsi, le journal d e bord permettra de comparer 
l'ensemble des traitements réels aux prévi s ions du planning. 
Le? journaux de postes permettront d'engager les rectifications 
souhait é es pour ne pas perturber le reste de la production 
(priorité de perforation, d'expédition). 
En fait, il s'agit donc d'élaborer des standards 
de performance : (voir Chap. III ci-après ) 
- performance des outils de gestion - mé thode de planification 
- performance du matériel informa-
tique 
- mé thode d'affectation du 
personnel 
- des dossiers de documenta-
tion. 
- temp s d'utili s ation (taux) 
- statis t i ques de pannes 
- t emps de r é f e ction 
- t emp s d e saturation, de 
s ous utili s ation. 
- p é riphé riques utilisés et 
leurs performances 
- utilisation de supports. 
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22. CONTROLE AUTOMATIQUE. 
Comme nous l'avo ns vu, la mé thod e d e pl anification 
utili s&e permet une automati s ation ais É, e à partir d'un 
fichi e r nomenclature complet par application et procédure. 
De m~me, pourquoi ne pas construire une proc é dure automati-
que du suivi des opé rati ons et comparer les r é sultats aux 
prévi s i ons. 
Ce suivi de production va permet t ra d'engendre r 
diverses applications qui se classent en 2 c a t é gorie s 
1 ) le contrôle des activité s de produc t i on 
2 ) l' é tude de la productivite informatique . 
Ce s uivi de l a production permet pas à pas de 
vi s uali s er l'utilisation des ressource s par impres sion d'un 
listing s ynoptique. (voir page s ui~ante ) 
Ce tableau permet l es c ontrôles s uivants 
221. Contr81e_visuel_du_plannin~_ré e1. 
Ce tableau a le grand avantage de s ch éma t iser l es ressour-
ce s utilis é es et d e déceler ainsi l es sur cha r ge s e t sou s 
capacité du ma t é ri e l : 
- en utili s ati on pr oc esseur 
- en utilis ation mémoire 
- e n utilisation des pé riphérique s et de s s up-
ports s econdaires. 
On pourra ainsi ajuster le planning futur, d e mani ère à 
é qu i librer la charge t o ut au long du mois . 
222. Contrôle_du_plannin~_horaire ,_du_micro-or d onna nc ement. 
Pour le s écarts ob s ervé s, dans un laps d e temp s do nné , 
une analys e de ce s donné e s permet de reco n s tituer l e 
diagramme de GANTT r é el que l'on pourra comp a r e r a ux 
prévisions. 
En allant plus loin, une routine d'interpré tati on de s 
écarts pourra s'effectuer rapidement. 
A remarquer q u e J E.' responsable du contrôle pour.ra d emander 
une {~t ud ":' p l u s o u mo i ns f i ne s uiv ant J (?S n(,c:e~~r;jté'•s . 
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Ains i, pour le contr8le de la prévision horaire, 
l'unité (heure ) sera suffisante puisqu e c e tte planification 
e st ~tablie par heure s ur une semaine. 
Par contre, si le contr8leur veut v é rifier le respect de la 
proc édure garantissant l'ordre de préséance d'une procédure 
sur une autre, il demandera des temps beaucoup plus précis. 
COMPARAISON PREVISIONS HORAIRES REALISATION 
------------------
-------- --- -





AA 1 1 9 h. 9 h. 
AA 19 9 h. 10 h. 1 h. panne télétraitement 
8 h~ 10 h 
B1 67 9 h. 9 h. 
C4 72 9 h. 24 h. 1 5 h. changement de priorité de 
1 'utilisateur 
. . . . . 
. . . . . 
. . . . . 
11 h. 
223. El aboration_de s _d i ve r s _Journaux _de_rroduction. 
A part ir c'!e:; renseignemen t s irr,p r :imf- s sur c o ns ole , o:n reut ~maJy.:er: 
- journal de pannes et interpré tation 
- journal de bord. 
L' élaboration automatique de ces document s es t complétée 
par l'opérateur qui entrera les données complémentaires 
- nom 
- remarques et incidents ext érieurs. 
- le s temps e t unités entreten ue s . 
Cette routine permet dès lors non seulement une 
action de contr8le, mais aussi la génération automatique 
de s standards de production à partir desquels des diagnos-
tics et des rectifications de l'organisation de la produc-
tion pourront ~tre entrepris. 
ILI . 5~ 
SECT I Ol{ 'f . - /1C'I'rJI 1 rn S Am: ~: xr:~ DF: l,/l. PRCDHCTIC î-1 . 
. S,u1,:. n ·i. (-r J ' -Lr. por t· r1.nce c'!ec; probl~:r:cr, é.\ nw?xec, et 
lev.r infl v.r.: r1 ce <;ur mie bonnf: expJ c,j t a tior. du centre informatique , 
il ne nous para ît pa c; ut i l e c'l ' a J.J onger clc'~n esurr'rne nt cet te ôtucle 
par un c1ôv eJ 8ppement cYLau s b f cle ces probJ €:-me::; . 
Cn peu t ci ter comme probl èn:es clevant ~tre r r• s o l us 
d ans toute expl o itat i on : 
2 ) l ' iJT,JJl a11t: éJ.t t cm ,1u rr.-? t è rj eJ. clan s ces J.ocaux 
3) le s p r ob: {?r1es de sé:cur j t e'.• - contre incern"li e 
c ont1·e panne cl e courar. t 
4) le choix du ma t Ariel - ordinateurs 
- pé riph é riques 
- mobilie rs Pt ac ces :;oires ; 
5) l ' organi sati on des a i res de s t ockage - de s bandes 
- des disques 
- des unitès , 
de:, listjr.g .... 
6) la gestion des mati ère s consommables ; 
7) l es probl~mes de cl imati sati on - tempé rature 
- hygrométrie 
pu :retÉ: de l ' a i r . 
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CHAP. III. - S 'T' TJDE DE PR OD1JCTI'II'T'2 DU CENTRE IN FORMATIQUE. 
-------------·--=---=-==========-=-=== 
Après avoir planifié e t organ isé la section production 
du centre informatique, il est int é r essant de suivre le bilan de 
productivit é du centre, de manière à porter d'une part un jugement 
sur tel ou tel rendem e nt du service, e t d'autre part pour réajuster 
les s tandards de temp s et de coOts dont nous avons largement utili-
sé les services. 
L'étude de productivité doit se situer à pl usieurs 
niveaux 
1) au niveau du personnel - d'étude 
- de recherche 
- de préanalys e 
- d'analyse et de programmation 
- d'exploitation 
2) au niveau du mat é riel informatique. 
3) au niveau de la saisie. 
4) au niveau des diverses activités de - s ecrétariat 
- de format ion 
- d'assistance 
technique 
SECTION 1 .- PRODUCTIVITE DU PERSONNEL. 
L'étude de la productivité du personnel, permet l'éva-
luation de celui-ci, ainsi que la détermination de s s tandards de 
production nécessaires à la planification ~tau contrôle. 
No us avons d é jà largement parlé de la méthode utili sée 
pour suivre la" production" de la programmation. 
Il s'agit donc d'organiser à t~us les niveaux l e suivi 
des tâches e t des affectations du personnel à partir desquelles 
on construira le tabl e au de s ynthès e de coOt et de productivité. 
Cette 0 tud e de produc tivit é e s t donc tr~s facile à met -
tre en oeuvre à partir des documen t s de sa i sie des temps par type 
de personnel qui nous serviront : 
- po ur 1 1 orgar1i~, ati0n de la p.rc) :1, i. c '.::.i.nn ( affectat i on-planniaj 
- pour l' ét ude Je productivit~ 








PRODUCTIVITE DU PERSONNEL INFORMATIQUE 
1 
TACHE ETUDI EE 
- Recherche et 
Développement 
- Etude de marché 
- i::-1terne 
- externe 
- Politique de prix 
- publicité 
- promotion 
- Administration des ventes 
-Décision d'Automatisation 
-Contrôle délais 








- Planification et contrôle 
- :Maintenance 
- Factu!"ation 
- Etude de rentabilité 







































ELEMENTS COMPOSANTS DES RATIOS 
Nbre de sujets traités 
Nbre de produits nouveaux 
Nbre de projets étudiés 
Nbre de projets étudiés pr ext é rieu! 
Evolution projets adoptés 
Evolution du chiffre d'affaires 
Nbre de contrats passés 
Temps de retard livraison. 
Nbre de projets t~aités 
Nbre de composants programmes 
Volume des applicatior.s 
Nbre lignes de prog~a~Tiation 
(fonction du type de programmation) 
Nbre de passage programme pressai 
Nbre de job exécutés 
Nbre de caractères saisis 
Ecarts sur prévisions 
Nbre d'instructions changées 
Nbre de fichier s transfor:né s 
Temps d'essais et ~ise au point. 
Précision des docu~€.IJ 5 Pzr. t ur é s 
Coüt de l'application f act ur ée 
Détail judicieux des r ap ports de 
~ syr.t hèse 
Qualité de l'étude de rentabilité 
- précision 
- résultats 
Activité de formation 
Qualité du recrutement 








1) Ce tableau sans vouloir ~tre exhaustif, montre quelques élé-
ments pouvant intervenir dans l'évaluation de la productivité 
du personnel infonnatique. 
Le problème majeur est de trouver l'élément le plus significa-
tif du rendement d'une fonction et de le rendre quantifiable. 
La difficulté se trouve principalement dans le fait que l'élé-
ment choisi ne représente pas toujours effectivement ce que 
l'on veut mesurer. Cette évaluation demande donc une extr~me 
prudence. 
2) Remarquons aussi que le rendement considéré du personnel par 
rapport aux heures de travail fournies, sera différent selon 
que l'on considère le temps total passé ou le temps productif. 
CALCUL DU TEMPS PRODUCTIF DU PERSONNEL 
HEURES TOTALES THEORIQUES 52 X 40 heures = 2.080 heures 
Congés 4 X 40 heures = 1 60 heures 
Jours fériés 10 X 8 heures = 80 heures 
Formati8n 4 X 40 heures = 1 60 heures 
Malad i es \ absences ) 2 X 40 heures = 80 heures 
--------------------------------------------------------------
TOTAL DISPONIBLE 1 .600 heures 
------------------------------- ---------------·----------------
ACTIVITE DU SERVICE 
Réunions, temps perdu 200 heures 
------·--- ---------------------- - ___ .. _____________ --------------
TOTAL PRODUCTIF 1 . 400 heures 
ITT . SO 
SECTION 2.- PRODUCTIVITE DU MATERIEL I NFORMATIQUE 
§ 1 ) RELEVE DES HEURES D'UTILISATION D8 L'ORDINATEUR. 
MOIS CUMUL MOIS + 1 CUMUL 
-
TOTAL 24 X 31 744 5.848 ..... ... . . . 





TEMPS sous TENSION 504 3.980,9~ ..... . .. . .. 
-------------------""""------- --------- -- -R- '1o ------- ----- ----
œEMPS NON OPERATIONNEL 
-PERTURBATION 6,33 42,25 
-ENTRETIEN APPAREIL 27,08 306,07 




i--,--------- -- -- -- ----





TEMPS OPERAT! ONNEL 
NON EFFECTIF 
-PERTURBATION 12,25 105, 55 
-GESTION INTERNE 33,24 309,27 










OCCUPATION ( x) 1 84, 59 842,40 _.., ______________________ ,__ ________ 
---------~---------
-·--. -- ----
TEMPS PRODUCTIF 2 51 , 46 2.360 
De ce tableau, on peut tirer les différents ratios de 
temps Eroductif t 
total temps disponible= aux d'utili s ati on effectif du 
( so us tensi on ) centre. 
(x) La sous-occupation concerne l e temps effectif pendant le-
quel il n'y a aucune re sso1rrce utili sée ( pas de j ob en 
mt~mo ire) . 
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t eœps productif = productivité horaire du centre 
t emps opérationnel 
taux de pannes et entretien ..... . 
§ 2) RELEVE DE PRODUCTIVITE DES RESSOURCES MACHINES. 
TOTAL 
TOTAL 
La plupart des systèmes d'exploitation fournissent un 
ensemble d'enregistrements comptables dont l'utilisation et 
l'exploitation sont laissées aux soins de l'utilisateur. 
Ces enregistrements comptables relèvent les consommations 
des différentes ressources de la configuration au fur et à 
mesure de l'exécution des travaux. 
- ·--- - ----
STATISTIQUES OPERATIONNELLES D'UTILISATION DE RESSOURCES 
VALEUR MOIS MOIS M+1 TOTAL 






' ELAPSED TIME H 1 % 
' ' PROCESSEUR H 1 % 
' ' 1 
' OCCUPATION MEMOIRE : 
' 
-
l'-iOYENNE K 1 % ' 
MAXIMALE K ' 1 - % 
' 
['OTAL UTILISATION CANAUX 1 
DISQUE H ' ¾ - 1 
-
BANDE H 1 % 
1 
~JBRE UNITES DISQUES CONNECTEES 1 
' ' 
- MOYEN N 1 % 
- MAXIMUM N ol 7o 
1 
1 
NERE UNITES BANDES CONNECTEES ' 
- MOYEN N ' % ' 
- MAXIMUM N 1 % 
1 
' TEMPS UTILISATION PERIPHERIQUE 
1 
DE SAISIE 1 1 1 
-
PE RFORATEUR H 1 % 1 
-
I MPRIMANTE H 1 ol /o 1 
-
LECTEURS H % ' 1 
-
VIDEO H % 
1 
1 
- - - -
III. G2 
- Ce tableau sera exploité parall è lement à celui de l a page III. 54 
et par le biais du tableau de la page suivante. 
Le s éléments sont tirés du fichier compt a ble fourni par le 
système d'exploitation. 
- On calcule alors le taux d'utilisation de la re ssource en 
effectuant le rapport entre les unités consommées et la capa-
cit é de la configuration. 
Ce tableau es t donc un outil pour 
- l a pl anification gé né rale de l'atelier d'exploitation 
- la ge stion prévisionnelle du matériel (politique de 
r emplacem ent ) . 
De ce s données , on pe ut tirer un certain nombTe de rat ios , 
témoins de l'efficacité du centre. 
,-------------------------------------
RATIOS DE PRODUCTIVITE DU CENTRE INFORMATIQUE 
MOIS. M M + 1 
t----------------------------+-------------~ 
. TemEs canaux déro uleurs % 
Temps sous tension 
. Temps canaux di s gue s 
ol /o 
Temps sous tension 
. Temps allocation lecteur 
'¼ 
Temps sous tension 
. Tem;e s allocation 1:erforateur % 
Tem ps sous tens ion 
. Temps alloc ation im pr i!_fl-9 !.1..!=~. % 
Temp s sous tens ion 
. Tem:es alloc ation T.P % 
Temps sous tens ion 
. Coeff icient de mul tiprogram- valeur 
ma t ion. 
I I I. i: 3 
Enfin, touj curs à partir du fichier comptable, on peut affiner 
l'analyse de prodv.ctivité 0.n expl o itant par cumul .1 parti r du 
t a bleau de J.,, page TT r. '54 . 
-par type de travaux - quantit é de ressources affectées au 
systè me d'exploitation 
•,, 
' 
- quantité de ressources affectées aux 
applications batch et ou rem ot e batch . 
- quantit é de re ssources affect ées aux 
applications temps r éel .ou ut ile . 
Un tableau analogue à celui de la page IDJ51 pe ut-être 
dressé à cet effet. 
-par type cl ' appareil - pour chacune des ressources de 1 1 instal-
lation, on peut é tablir un diagnostic 
général de son fonctionnement. 
APPAREIL / DEROULEUR 1 MOIS M M + 1 ..... / 
-
TEMPS TOTAL DISPONIBLE 
TEMPS HORS TENSION 




TEMPS UTILISE EFFEC1'IVEMENT 
TEMPS MOYEN D'UTILISATION 
PAR TRAVAIL 
NOMBRE DE TRAVAUX UTILISANT 
LA RESSOURCE 
TEMPS DISPONIBLE RESIDUEL 
TAUX D'UTILISATION 
TAUX HORAIRE DE PRODUCTION 
EFFECTIVE. 
1 
I l L ,S + 
SECTION 3.- PRODUCTIVITE AU NIVEAU DE LA SAISIE DES INFORMATIONS. 
L' é tude de productivité de 1~ saisie est composée de 
la productivité du personnel de saisie et du matériel de saisie. 
La productivité servira à la détermination des coO.ts 
aux caractères saisis utilisés dans la fonction financière. 
TABLEAU DES DONNEES DE PRODUCTIVITE 
DONNEES A SUIVRE 
HORAIRE TOTAL THEORIQUE 
HORAIRE NORMAL 
HEURES SUPPLEMENTAIRES 
TEMPS DE MACHINE INUTILI-
SABLE 
TEMPS SANS TRAVAIL 
HEURES PRODUCTRICES PERFO 
HEURES DE VERIFICATION 
Nbre CARACTERES SAISIS/ MOIS 
Nbre CARACTERES VERIFIES 

























24xj j = Nbre de jours du 
mois considéré . 
horaire journalier x Nbre 
de jours/mois. 
temps de maintenance ou 
de panne. 
heure sans travail à effec 
tuer sur la machine. 
HP= HN + HS - SM - ST 
Nbre de carac t ères/ suppo r t 
x Nbre de support/ mois. 
De ces donné es, on peut déduire les taux de productivit é 
intéressants. 
TAUX DE PRODUCTIVITE 
LIBELLE CALCUL OBSERVATIONS 
REGIME HN/HT comparaison inter-ateJ:ier 
TAUX D'ACTIVITE HP/HN + HS -
TAUX DE PRODUCTIVITE PERFO eu/HP 
TAUX DE PRODUCT.VERIFICATRICE cu/Hv 
QUALITE cc/ eu taux d'erreur 
TAUX D'IMMOBILISATION MATERIEL SM/HN + HS 
TAUX DE SURCHARGE. HS/HN 
IV. 1 . 
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F O N C T I O N F I N A N C I 8 R E 
CHAP. I.- LA FACTURATION DES S8RVICES INFORMATIQUES. 
SECTI~_1 .- OBJECTIFS DE LA FACTURATION. 
I • som.ŒTTRE LE SERVICE INFORMATIQUE A LI AN ALYSE ECONOMIQUE• 
-.---------------------------------------------------------
Le développement rapide de l'informatique de gestion a 
conduit à 1 ui consacre-r' une part toujours pl us grande du 
budget de l'entreprise . Dès 16rs , les financiers aujour-
d'hu i bien persuadés de ce qu'on leur a toujours rép é t é : 
t l'ordinateur n'est qu'un outil ), réclament maintenant 
des comptes à ceux dont le milieu est plus enclin à gérer 
les autres que soi-m@me . 
II. CLARIFI CATION DE LA STRUCT URE DES COUTS. 
a) Au niveau de l'entrepri se . 
En prem ier lieu, é tablir l e coüt de l'informatique 
revient à clarifier la structure des coüts de l'en-
treprise el le-m@me, en affectant le maximum de dépen-
ses. 
Dans cette optique, l e service informatique peut @tre 
4 considéré comme une division de l'entrepri se au même 
titre que toute autre unité de production. 
Le service informatique peut lui-même être décomposé 
en sections homogènes et en sous-sections si nécessai-
re. Ce découpage peut être extrêmement précieux pour 
l'établissement des -budgets et le contrôl e ult érieur 
de leur exécution. 
III. 
IV. 2. 
r;) Au ni,,eau r}u '...iP. rvi cc! jnf or rna tique. 
En sP.cond liPu, l a conn air;sancP dr:r; coûts doit permet -
tre um:-' venti l a tion par nature c1es d Apens e s informati-
ques : personnel , matériel, fourniture ... Cette 
ventilati on exprimera le flux de'.; charge s informati-
ques is s ue s des frai s par nature et· imputées par 
des ti.nation aux applicat i ons e xécutées pour compte 
des utilisateurs . 
ETABLIS Sl~MENT DU COMPTE D 'EXPL OTTATION. 
Enfin, la connaissance des coüts informatique s permet d'éta-
blir le début d'un v éritable compte d'exploit a tion. A partir 
de c e l u i-ci, le_ service informatique va imputer à chaque 
utiljs a teur le service rendu. 
Comme nous l'avons étudié dans la fonction de MARKETING, 
deux positions peuvent ~tre adoptées. La première consiste 
en une répartition judicieuse des frais entre les utilisa-
teurs . La seconde que nous avons choisie, consiste à factu-
rer un prix dont nous avons débattu les caract éristiques . 
Cette méthode extr~mement stimulante, place chaque service 
ou division de l'entreprise en face de ses re s ponsabilités . 
Le service informatique qui a une politique de prix trop 
élevée risque de voir ses clients renoncer à leurs projets 
ou s'adresser à l'extérieur pour les réaliser. Une politique 
de prix trop basse peut permettre un développement rapide 
du service, mais dés équilibrer s6n compt e d 'exploitation. 
IV. OBJECTIFS PLUS TECHNIQUES. 
a) Objectif de répartition équitable. 
Un objectif majeur de la facturation est de respecter 
l'égalit é des" consommateurs informatique s "· 
Chacun d'eux devra suivant les ressources qu'il utilise 
supporter une quote-part de frais dépendant de la quan-
tité et du prix relatif de la res s ource utilis ée. 
Né anmoins, une certaine latitude d'action doit ~tre 
laisséP. 'au service informatique pour 1 u-ï. permettre 
d'une part d'orienter le s consommateurs vers l'utili-
sation des ressources abondante s par des prix réduits, 
et d'autre p~rt de taxer l'utilisation decerta i ne s 
ressources considérées comme critiques . 
b) Objectif de répétitivité. 
Cet objectif r echerché dans une facturation saine , 
tend à produire pour un job dans des conditions d'en-
vironnement identiques, des prix facturés égaux. Par 
exemple, on conçoit aisément que suivant la charge du 
système au moment de l'exécution d'un job, les coüts 
engendré s seraient différents. De m~me, la productivité 
des opérateurs ou des perforatrices est variable et 
influence les coOts facturés. 
TV. 3 .. 
A un ni.vPan pl ,-t '~ r',lev ,s enco r ~·, , unE' bonn e f actum t ion 
d0. vra.i.t cornJ LÜrF2 ;1 n0.~~ prix ·-:.ü1jla i.r 0. r. , pou:r un e r. onf.i. -
gurat i nn ,:l : ff (, r .=,n u~ ('\U cPn t rr::· l<~ calc ul . Sn e f f"' t, un 
ut ili sat eur 1.l'lmettr c1 d i. fficil er1c>n t qu'un changement 
de mat é ri e l ugm~nt e l e prix ct e s e s ap plicationc ! 
Cc dernier o bj e ctif es t diff i cil e s inon impossibl e à 
a tteind r e en r éalité, e t nous ne pourrons pr0pos er 
qu'une .so lution parti ell e . 
c) Obj ectif de préd i ction. 
La fac turation du s ervice i nfor·rl'\atique devrait pouv oir 
scrviT aux ges tionnai r e~ d' 6t a blir s ur bas e du pa s s é 
les pT év .i. ·::; ions ct e d E~ pens e s pour 1 e futur'. 
Nous verrons ~an s le s econd ch apitre, l es limites 
d ' un sy ; t ème ct •accounting à ce s u je t. 
SECTION 2. - SCHEMA GENERAL DE FAC:TURATI ON. 
- --· - -
Pour r ~pondre ,\ cc,.., obj e ctifs tant économ iques que 
technique s , nous nous propo ::, ons de 11ottre en oe uvre un s ys t è me 
de comptab il it é analytique dont l e ch oix a é t& fait lors ae l' é-
tude de la f onction de marketi~g. Notre choix s' e st porté ve r s 
l'utilisation de l a t 2chn i que SEMI-FULL COSTING qui. a l'avantage 
par rapport au direct costing , de prendre en charge en vue de 
l ' imputation aux applications l produits), les frais fixes propre s 
aux sections l frais d ' analyses ••.. ) 
Le schéma gé né ral peut ~tre r e pris à titre de rappel. 
(voir page IV. 4 ). 
Ce sch éma fait apparaître l e s di ff &r ent es pha s es de 
la factura tion. 
I. Etablis sement du prix de r evient d'une a pplication. 
1) Venti.1ation des fra is par na tur(~ au c ompte de 
section. 
2) Refacturation des frai s de ~ecti ons aux applicationc. 
II. Facturation au prix de vente a ux utili sateur~ (vo i r 
poli.tique de prix dans l a fonct i on ma r ke t i n g ). 
III. Stude de rentabilité du s ys t è me ( vo i r c h a pitre I I . ). 
SECTION 3.- CALCUL DU PRIX DE REVIENT PAR APPLICATION. 
L'analyse du schéma général fait a pparaître dans le 
flux des charges, deux cat égories de vent i lation: 
1) Ventilation par nature vers les s ections par de s ti-
nation. 
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IV. 5 . 
§ 1 ) VENTIL ATION DES CHARGES PAR NATUR8 VF:R S LES SECTION S 
PAR DRSTIN ATJON. 
Comme on le sait, la comptabilit? analytique eff~ctue 
une imputation des frais dans lPs différ entes sections utili-
satrices, pour mettre en évidence la structure des coOt s 
des dif férentes sections . 
L'origine de cette imputation se trouve dans la comp ta-
bilit f générale où les différents frai s ont 6té enregistrés 
par nature dans les différents comptes de charges suivant 
le plan comptable de l 'entreprise . 
A) Pour effectuer cette ventilation, il est bon de di stir.-
guer différents type s de coOt s . 
I.- COUTS FIXES ET COUTS VARIABLES. 
Cette di s tinction repose sur la variation ou la non 
variation du coOt en fonction du niveau d'activité . 
Cette distincticn n'est pas absolue. En effet, suivant 
le statut des moyens informatiques, la répartition 
entre coOts fixes et coOts variables est très diffé-
rente. 
Ainsi, lorsque le choix s'est port é s ur un traitement 
à façon, la majorité des coQt s est variable , l es 
frais fixes se réduisant à l'amorti s~ement des études 
qui seront facturées à l'entrepri se s ous un prix 




Dans ce cas, les coOts informatiques seront unique-
ment variables. 
r,u.1.s 
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IV . 1 0 
2 ) L a cî é t C"'m i r. a t i c n de ~; p o s t e s c1 e t ra va i 1 n ' e c:; t pas j de ri t i -
q1.1 e à l?.. strvcturat : on aes charges cle personne] dont nous 
avons représenté la noménclature . Ainsi, les centres de 
fr ais identifiés par la ventilation correspondent à une 
d écoupe fonctionnellP des charges par nature. UnP. fonction 
sera ass um é e par une ou plusieurs pe r sonnes et inversé-
ment. La v e ntilation se fe ra donc an prorata du temps 
pass~ pour la secticn uti Jisat ric e . 
3) Le~ char ges relatives au matériel loué comprennent g0nera-
l Pmc nt les frais de maintenance, tandi s que le mat é rie l 
ache t~ ctevra être entretenu périodiquement . 
Ces frais d'entretie n seront e nregis trés sous la rubr ique 
l ~AINTENANCE DU MATERIEL ). 
4 ) Les frais gé n éraux spécifiques correspondent à des frais 
f ixPs propres aux s Pc tions. 
L'imputati on se f era d onc suivant lP Semi Full Costau x 
sections int~ress ées . 
5) Les frais gé n0raux commun s seront imputés directement au 
compte d'exploitation d u centre e n vue de la comparaison 
a ux marges sem i-brute s . 
6) Le s frais gé néraux de vent es proviendront d 'une refactura-
tion de la section de product i on pour tous les travaux 
de conditionnement et de préparation de s sorties. 
On y ajout e les frais de livraison avant de lès i mputer 
au compte vent e de l'application. 
§ 2 )REFACT URATION DES FRAIS AUX APPLICATION S . 
Cett e re f acturat icn con sis te à regrouper tous les 
frai s propres à une application en vue de la facturaticn 
aux utilisateurs . 
21. PRINCI PES UTILISES DANS CETTE REAFF ECTATION. 
I.- RESPECT DE L'OEJECTIF DE REPETITIVITE. 
Un obj e c tif de l a fac turat ion dojt ~tre de re s pecter 
une cons tant e de prix dans un e nvironnement iLchan gé . 
Chaque utilisateur a le droit d'exiger un prix qui 
r es te constant pour une a pplication dont les paramèt r e s 
s ont stabl es dans le temps. 
COUT 
TOTAL 
TV . 1 1 
1) ir-',' ;i0rv1,1 r;tc: r1r: l -1 :•,1 J<; 1{l: ]1i.s .:.1.1- i •·m c.> u r1 !'= 1 ; pl eine . 
utilisati on du mat f r iel. 
Le p:ri x f ac tur <S c1 o i -::: @t re ind r~p en r4ant <1 e l. a pos ition 
~ur l a c nur~e c'! e . cr> O.t s totaux 0u mO)":mc; de l'informa-
t ique. 
:::v %"'"""7a ux 
COU'J' 
:< OYEN 
ct ' ut i1 i s ation 
P = prix ct e fac t uration moyen po ur 
t o u t e s le s a pplic~t ions . 
taux 
..) I" 
J ' util:i. ~ati on 
2) ind é pendante de s variations temporelle s importdntes des 
frai s fixes tels que l'analyse et la pro grammation. 
:r.. a factura ti o n de ce s .fra.i r.; débutera d è s le commenc ement 
d e ~ 0tude s de Faç on : 
- à r é pa rtir dans le temps l e s fr ais p r~v u s dan s le 
devi 3 ( marketing) 
à fa ire prendre c onscience d i rect e ment a ux utilis a -
teurs des fr a is qui leur s 0nt fac t ur r~ s , ce qu i per-
me t une no tivation plus ur ::m de <4e pa rtici pati on. 
II. - UTI:, IS ATION AU (-T AX H1UM DU F'ICHIS R COMPTABLE FOUR NI PA R 1,E 
SYS TEME_D1 EXPL OITATI ON DE3 CONSTRUCTEURS . (1) 
La r 1upart r:lcs sy ,; t ~\m e;; d 'expl nitation f ourni s.sent un fi.-
chj er c omptabl e irl entique .) cr-;1.ui que J 1 ·,·>n ut ili s e dan s 
l' étu~e ae pr oduc~ ivit~ . Ce fichiRr co nl ient un e n ~embl e 
d 1 PY'"' " "i s t r0 ,.,11:n 1:s tf•m o ins d u f onc ti nnn cr1e nt· -:.1~ J a rri;1e;hine . 
Les cnregi s t rem e11 t: •; n/•ce s •; a irc s ;} ce ni ve au c o nc e rn e nt 1 'ut i-
1 i s a t i o n de s r ess o l}_r ce :; a u niveau du j o b c on ::; i ,·l ,;ré co mme 
l ' un ith d ' e xplo it a ti on pour la factur a ti on. Ch acune je ~ 
r essourc e s s era a ffecl é> e d ' un coefficient exprima nt 7. e co û.t 
re latif d e L 1 r e;;s r.n,i rce élan s 1 1 instë1llati on. 
(1) Voir ~n annexe , quelque ~ exemples d'enregistrements compt a -
ble s f o urnL:; en OS e t DOS IBM. ( Annexe II ) 
TV . 1 2 
II r .-sc.::::. .-:JUCJ CS3 ;)E; CP,;; Dl~U X PRilJCI PSS . 
- ----------- ------ - --·-·-- -- - - - - --
1 ) L ' uLïLi·· c1 ion du fichier comptahle (lonne1·a l e:~ quant-it ,_<,c; 
rGel l e~ ~~ chaque re ssource cons omm~e mensuell ement par 
une appliccJ.tion . Sn supposant que chaq~e application 
utilise une quantité plus ou moins constante de ressour-
ce s , le s frais qui en découleront seront constants pour 
un même nive au de prioritf . 
Cha que re ~~o urc e va être tarifée d 'un co Qt que nous 
appel leron ~.; 11 s ·tandarcl 11 , car il ser,1 fix é une foi,... par an 
se lon les c oQt s effectivement support é s par le centre 
pour chaque ressource. On peu t suppose r que ce coüt s tan-
dard est tr~s proche du c oQt réel , surtout lor s que le 
mo de rie financement ju mat é riel est l a location o u le 
leasing o~ le s co üt s sont prédéterminés par contrat . 
2) Quant a ux frai s fixe s facturés aux applications, nous 
utiliserons la m@me méthode : 
- facturati on selon le nombre r ée l d ' heures pre stées 
pour l'ap plication, 
- valori s ation de ces heure s selon des taux standards 
fixes pour l ' année. 
On pourrait délibérément et tout aussi facilement valori -
ser ces frais en coüt s réels puisqu'ils figurent comme 
tels au débit ju compte des sect i ons, mais nous pensons 
qu'il ne faut pas alourdir l a facturati on en at tribuant 
à l'application le coQt r éel d ' un progra~neur ou autre 
pe r sonnel imputable à cel l.e - ci . 
De plus , il nous semble plus log ique de facturer de ma-
nière identique chacune des heure s pre s t ées, pl utôt que 
d ' imputer des mont an ts r éels qui dépendent de l'âge , de 
l 'anc iennet ~ , de la qualité de l'individu. 
3) L ' utili.sation de taux "standards " fera apparaître , au ni -
veau des sections , des écarts qui seront c onsidérés comme 
des frais fixe s non li~s aux applications et qui seront 
ventil é s sel on l e schéma général du Semi Full Cast. 
VAR~ABl :::s~T P~~FACT'iJ l~A'T'L~ii DES FR/\T S P IXF::_:_ _____ _ 
I .- ,!C:-'.Er CLA T1JI?S :::> E:=.; FT~ATS Tl•:PU 1.'\BLES A '. T'.':'~ .t\P!'LTCAT10î'l . 
Avan d e traiter 1 refacturati on des frais Fi xer, e d~~ 
fr .J.i:,; var ·(a.b1 '=r, am'. app lic a ti on ~; , il est hon de d(,cri re 
b ri 0 verne11t 1 er; ven tilati ons par YJ aturi:) qui. ::;(-> Fe-ront· ver '; 
Cl?, comp t-=:: :-; . 
t" -.,.,~ ::· i:-;ons ·]"? r;p:_ t'= quo, l a. v'2nti1 at i. on ver:; J e ·0mr e r~e 
fr::i.i ~ fi x'?.~, n'rn 1 i ' .,_:; t11 ~x a[) pl i c at i0ns provi •'='nt 
1) dec; ..'.-ca rt , ur fr él i. ·.; vnri abli:.:r, f:ict H' ',s en quantit és 
réelle s mais en taux s tandards (prix). 
") r4Pr: frJ'i.s rix<;c; non imputahJ e:- ."\UY. ,1p;,1 i r::a-::inn · 
3) de c; fr .:-J i. S fixes i rn put/ •-; â'tU'. .1.p 1·1J j c -1tj,·,n s , .,.li'\. ;_ ,.. 
d (~ passan t: 1e J11ontant :Ju contrat par s ui t e d ' n 
manque rie ;~rod ucl i vi U: (' U c~n t re inf :n, n a.t i'}ue . 
( V') i.r s c}1 ,''r1.1 p3.ge IV O 1 3 ) 
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II.- DETERMINATION DE LA FORMULE DE REFACTURATION DES FRAIS 
VARIABLES AUX APPLICATIONS. 
IV. 14 
Parmi le s frais considérés comme variables, et faisant l'objet 
de facturation en quantités r éelles mais à taux standards, on 
considère : 
- les frais variables d'utilisation des ressources machine, 
- les frais variables de saisie de l'information, 
- les frais variables de personnel d'exploitation 
- les frais généraux variables propres aux applications 
(cartes, papiers, etc ••• ) 
II.1 FRAIS VARIABLES D'UTILISATION DES RESSOURCES MACHINE . 
La méthode utilisée par la plupart des centres infor-
matiques, est d'évaluer la consommation des diverses ressources 
utilis ées dans un job et de les facturer au moyen de co~ffi-
cient exprimant la rareté relative ou le prix affecté à l'unité 
de cette ressource. 
L'évaluation de ces coefficient s ouvre la porte à une 
panopli e de politique de facturation depuis une recherche d'un 
équilibre de coefficients relativement aux coOts de ressources 
(objectif d' équitabilité) jusqu'à la recherche d'un déséquili-
bre forcé en orientant l es utilisateurs à s'abstenir ou à pro-
fiter de telle ou telle ressource. 
Il est cla:irque toute politique de facturation ne sera pas 
développée uniquement par le service informatique, mais deman-
dera une participation très large de tous les départements de 
l'entreprise. 
Parmi les ressources généralement tarifiées dans les 
centre s informatiques, on trouve généralement : 
- C p u ( m s ) - DISQUE ( Nbre R/W ) 
- MEMOIRE ( k bytes) - BANDE ( Nbre R/W ) 
- ELAPSED TIME (m s) - CARD ( Nbre ) 
- PRINT ( Nbre ligne ) 
- TP (TELE PROCESSING) ( Nbre tran-
saction ) . 
Les différentes utili sations de ces ressources seront 
r épertori ées dans un fichier comptable dont les enregistrements 
sont annexés, et sur base desquels l'application de 
facturation sera établie. 
A) FACTURATION EN MONOPROGRAMMATION. 
PRINCIPE. 
La caractéristique de facturation en monoprogrammation 
est que l'ensemble de ressources disponibles du centre infor-
matique est immobilisé pendant toute la durée de l'exécution 
du job. 
IV. 1 5 
Les centres informatiques utilisent donc l'ELAPSED 
TIME ou ( WALL CLOCK TIME ) pour déterminer le coüt du 
service rendu. 
LP. coüt par job sera donc : 
C = ELAPSED TIME x CoOt de l'installation 
TP ( temps productif de l'installation) 
T P = TT - (PM+ DT+ IT + RT) 
- TT = ( TOTAL TIME en heures par année d'utilisation 
de ·machine x unité de temps de l'elapsed time) 
( m s ) 
- PM = PREVENTIVE MAINTENANCE 
- DT = DOWN TIME - temps dü aux pannes hardware et 
software 
- IT = temps pendant lequel la machine ne travaille pas 
( temps mort ) 
- RT = RERUN TIME- temps de machine non facturé. 
La budgétisation ou plutôt l'évaluation de PM, DT, IT, 
RT, est relativement aisée et peut être approchée 
CRITIQUE. 
---------
- par les données du fournisseur 
- par une évaluation statistique des années anté-
rieures et des prévisions futures ( extrapolation, 
lissage .•.• ) 
Cette formule d'évaluation de coüts, quoique générale-
ment considérée comme équitable, entraîne certaines critiques. 
1) l'objectif de reproduct1vité n'est pas respecté . En effet, 
l'extension de l'installation du centre entratne une augmen-
tation du prix facturé pour une utilisation équivalente de 
ressources. 
2) cette politique tend à pénaliser les utilisateurs d'une pro-
portion réduite de ressources principales. Ainsi, les utilisa 
teurs auront tendance à utiliser au ma.ximum la mémoire prin-
cipale et à réduire les accès aux périphériques de manière 
à réduire leurs coüts. 
3) les utilisateurs ne consohimant pas de ressources très chères, 
seront pénalisés des m~mes· coOts que ceux qui les utilisent 




Dès lors , quoique cette mé thode puis se ~tre adopt ée 
vu sa simplicit é , et vu le degré de précision de facturation 
nécessaire aucsystèmes travaillant en monoprogrammation (petits 
systèmes sans grandes charges financières .), il faut cependant 
remarquer qu'une méthode plus élaborée permettrait de répon-
dre plus effectivement aux objectifs d'équitabilité et de répé-
titivité. 
Une telle méthode serait basée sur l'utilisation effective des 
ressources, en tenant compte mais d'une façon pondérée, de s 
coOts des ressources non utilisées. 
B) FACTURATION EN MULTIPROGRAMMATION. 
La majorité de s auteurs ayant traité le sujet ( 1) 
consid èrent comme non équitable l'utilisation de l'ELAPSED 
TIME comme base de facturation dans un environnement de multi-
programmation. La raison majeure est qu'il existe un facteur 
appelé" involuntary Wait Time "qui influence le temps 
ELAPSED et qui ne dépend pas du job. 
Ce temps involontaire comprend le temps d'attente 
dans le s files d'entrée - sortie, le temps d'attente du CPU, 
le temp s passé au traitement des interruptions et celui de 
l'intervention de l'opérateur. 
Ces différents temps d'attente expriment ce que l'on 
appelle le facteur de dégradation de la multiprogrammation. 
En effet, le principe m@me de la multiprogrammation tend à 
une utilisation maximale des ressources chères ( CPU) au détrl,. 
ment des ressources bon marché, de manière à diminuer le coOt 
du job. 
Pour répondre à ce problème de multiprogrammation, il 
faut connaître les caractéristiques précises de chaque système 
d'exploitation concernant le fichier comptable qu'il fournit. 
Deux cas extr~mes s e pré sentent : 
1) le système d'exploitation donne des indications précises 
sur chacune ·des ressources effectivement consommées par 
un job ou par un step. 
2) le système d'exploitation ne fournit que des renseigne-
ments généraux comme l'elapsed time. 
(1) Jacobs D "Equitable machine cost accounting in a multi-
programming environment "· 
Date Management Nov. 1973. 
Kreitzberg" On approach to job pricing in a multi-pro-
gramming environment "· 
Proceeding of the 1972 FJCC. 
EDF ANALYZER-July 1974 vol.12,n°7 11 Char~ing for ~g~q{~\~êf 11 
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1) SYSTEMES D'EXPLOITATION OFFRANT LES RELEVES PRECIS D8S 
RESSOURCES CONSOMMEES. 
PRINCIPE. 
Connaissant grâce au fichier comptable les quantités 
ccnnnmées de chaque ressource, il reste à déterminer les coef-
ficients exprimant leurs coOts relatifs. 
Le coüt d'une unité de consommation e s t en fait le 
taux standard déterminé à partir du coüt annuel de la ressour-
ce et de la productivité annuelle de la re s source. 
SR= BC 
prf"-
avec PT= TT 
TT 
SR = Standard Rate 
BC = Budget Cost Annual 
PT = Productive Time 
(PM+ DT+ IT + RT + MP) 
= total time d'utilisation possible 
l'unité d'évaluation ( sec, ms, mn, 
X 
c 3.rd .••• ) 
PM = préventive maintenance 
DT = pannes hardware et software 
IT = temps pendant lequel la ressource n'est pas 
utilisée par le job 
RT = rerun time; temps pendant lequel la res s ource 
ne doit pas @tre facturée 
MP = multiprogramming degradation, temps pendant 
lequel la resso1œce est pr~te mais n'est pas 
utilisée, car un autr e job l'en emp~che. 
Rem.: pas de dégradation pour 11~ CPU et pour 
le s canaux par princ i pe m~me de la 
multiprogrammat i on. 
Connaissant de cette manière les prix standards de 
chaque unité cons ommée, il suffit de les additionner pour 
trouver le coüt standard d'un job. 
Dans la méthode présent é e, on trouvera une valeur globale 
exprimée en francs que nous assimilerons à un point ou unit é 
de compte. 
Cela nous permet de pondérer chacune des rè ssources par de '-> 
coefficients non basés sur les coftts réels, mais sur la rareté 
relative des ressources les unes par rapport aux autre s , ou 
encore sur toute autre politique du centre informatique. 
i 
Les coe.:ficients èe tJ.rificaticn sc;1t ex?rimés p::1.r r ap ï)ort à une Ul1ité de te;,1ps proè.ucti.:'. 
C"!'.", J..i.::s e!"1~egis~r~:~.er:ts (:8 ~:p t2.. :: 2. es s0Y1t 501.lvent :.1. é:~oris é .s so"..1s des t~11it2s ài.2.Eére:r ..tes seloYl 
1 e.; :;'e S 3'.) '..trces. Il .f'~ud::.'a :5:onc ie ~l :,is, te r. :;.:: ca:-::pte des taux è e service de ces ressources da:'ls la. 
formul~ ie tariEication . 
i=~~??::rsx=S , (NI7E DE 
3·~.1.:::;_.:._=:::::::s . L 'SXRESIS7. 
___ L_ --- - -----
1 ~ -::, •• c. : r1 s Tp = te:,-;?s processeur \ ;"1 s) r 
~1 1 
1 ·-,:-:•• ·'"" 7 77 F~TT . -_! -:::~-::; ! .·.-.., .· . ._. __ ,.-' ... - --- u~---
: .-:..:~ --~-~ -t- !) I s CH .. TS + 
K !:),rrc = K Y.: X T ( :né::,oire principale actif) c2 .J ~~ 
~;bre = X N X lg ;r,.oye;:. er-::::-eg . x 1/ te:1ps t!"ansfert c3 
! Zxcp = t · ide:, .. ( ::., it) (Tx) ,.., _,
'"'4 
- ... . -- · ·- _ \  _ __ .. __ . __ Li gne = L Lx:' l (teë::?S d ' i~rr~ssio:-1 d 'u;1e lig:'le) ,.... '-'-) 
! 
C::1rte = G _,..,X.., ( t 0 :1"S de pe:::-.:'J~atio!1 de cartes) c6 - .. ~c -; :: 
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1°) Les é l éments del.a f o rmule de facturation sont diff é r ents 
suivant le mode de fonctionnement du sys t ème d'exploitation. 
Ainsi, nous avons considé r é que les p~riph ~riques ne s ont 
utilis 6s que pend~nt l e temps d' entrée/sortie. Or, iJ se 
pourrai._ que ces périph~riques soient r é s e rvé: s et immobiJ i s éa 
pendant toute la dur~e du job. L'elapse d time s ~rait alor~ 
utilisé à la place du taux de service de l'appareil. · 
2°) Une autre mé thode serait d' évaluer la productivité effective 
d'une r e ssource non plus en temps mai s en unité propre à la 
ressource. Les taux standards seraient ~lors exprim~s en 
unité:; de la ressource• et nous pourrions dans la fonnule de 
facturation utiliser le m@me type d'unit é s (directement 
issues du fichier comptable ). 
2) SYSTEMES D'EXPLOITATION FOURNISSANT PEU D'ENREGISTREMENTS 
COMPTABLES . 
Certains systè mes d'exploitation travaillant en multi-
programmation sont assez pauvres dans les rens eignements compta-
bles qu'ils fournissent. Il faut alors se baser sur des données 
générales comme l'elapsed time du job que l'on essaye de corri-
ger par des évaluations plus ou moins précises des temps d'atten-
te involontaires. 
Le problème principal de respecter l'équitabilité des 
frais facturés se trouve à deux niveaux: 
- au niveau de la facturation des ressources partageables 
( CPU, CHANNEL ) 
- au niveau de la facturation des ressources alloué es ru. r éservées 
- mémoire 
- disque units 
- tape units. 
Pour chacune de ces ressource s , le s auteur s propos ent 
des méthode:; d'évaluation de ces " involuntary waiting time " 
soit par évaluation directe, soit par évaluation approximative 
grâce à certains éléments significatifs ( cal.cul des temps 
d'imput output moins les temps de superposi tion-overlap time ). 
La différence d'évaluation se marque principalement 
au niveau des ressources partagées ou l' évaluation pa r l'elapsed 
time peut conduire à des coefficients de facturation deux ou 
trois fois trop grands. 
/ 
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En ce qui conc e rne lP. r. :re: s s otœc e s r(• •;crvf,es , on trouve 
des coef ficient s d e 10 % à 20 % d ' e rreur s Pn utilisant ce t 
elapsed time . 
Il ne nous paratt pas devo ir approfondir plus en détail 
ce sujet, é tant donn0 que l a plupart de s systèmes d 'exploitation 
actuel s dorment des renseignements suffisamment précis pour ne 
pas devoir les corriger . 
II.2 FRAIS VARI ABLES DE SAISIE ET FRAIS GE NERAUX VARIABLES. 
COUT DE L'UNITE DE SAISIE. 
------·-------~-----------
Les opérations de saisie peuvent @tre très diversifi ées 
et compl e xe s . 
Pour chaque type de saisie, nous déterminerons un prix par carac-
tère sai s i dont l es composants s ont : 
1) l e personne l affecté à la saisie 
2) le maté riel utilisé 
3) les fournitures utilis ées ( cartes, bandés .... ) 
4) les performances mensuelles de ce type de saisie . 
Le schéma de saisie de l'information peut conduire à 
différent e s étapes plus ou moins complexes , s i bien que nous 
identifierons le prix de la saisie pour chacun des types de 
saisie 
saisie par carte perforée 
saisie par bande perforée 
saisie par lecture optique 
satste sur ruban magnétique. 
saisie sur écran cathodique. 
La méthode utilisée peut se r é sumer par un exemple 
pour lequel les chiffres utilisés pour le calcul sont purement 
indicatifs et montrent simplement l'ordre de grandeur des 
valeurs intervenantes. 
EXEMPLE : SAISIE PAR CARTES PERFOREES. 
------- ---------------------------
- Personnel : la perforeuse et la vérifieuse ont des coOt s 
mensuels pour l'entrepr ise de+ 30.000,- Frs 
(charge s salariales comprises T. 
- Matériel le coOt mensuel du matériel est d'environ 7.500rfrs 
pour la perforatrice et la vérificatrice, plus 
·1. 000, - Frs de maintenance et de service après 
vente. 
- ... , j t '-; 3 '".,; f -' 
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la c 3r1('1'1C(~ :r!'lJ(~YlN? p:1r hetH' E' f!:. t ,-1 •environ 
10. 00C f r3.pp1.: :~ pour l a perforati.on et 
12.GOO pour la v 6rification. 
Ce s chi~frps varient sensibl em~ nt Rn fonc-
tion ~ e la qualit~ du pPrSJnne l e t de ?or-
ganisation du trav~il. 
- F'iabiJ.it /, la q ualit5 du p~ r sonneJ infl ue 6ga1Pm~nt s ur l a 
fi ab ilit6 ~ dPux niveaux : 
- Format 
- au niveau de la confection des borde r eaux , l e 
taux d ' erreur; vari e cons i dé-!rab lem ent en fonct ion 
du soin apporté à cett e confection 
t t ·3.ux d ' ~rreurs al J. ant 2;( 0 à 7 ~~ ) 
- au niveau de la pe rforation , on peut admettre 
qu'une d6 butante peut pe rforer un enregi ~trerent 
f a 1n~ su:r 1 O. Un e pe rf1.J ratric e conf irm (:e peut 
atteindre 1 ~~ d' e rreurs . PQ.r s uitr::? dans ce der-
nier cas avec la véri fication, on pt~ ut desc endre 
à un taux d ' erreurs de 1 pour 10.000. 
la car acit é fixe de 80 caractères est un inconvé -
nient, eJ.l e entraîne une sous-uti.lisation de la 
carte lorsque l'enregistrement est inférie ur à 80 
caractères e t oblige à perfor e r plusieurs cartes 
lorsque l' enregistrement est supé rieur à 80 carac-
tères. 
La nature di s continue du support peut entraîner des 
erreurs de classement ou de perte. 
- Frais g~né raux : nombre 8 P. carte s n:~ ce:,sai -res au caract èr (! sai-
s i. 
PRIX DE REVIENT DU CARACTERB SA 1S I SUR CARTE PERFOREE. 
HYPOTHESES ~ECHNIQ~J8S. 
- heure ~ de travail par mois 
- nombre moyen de. jour s travaiJ1J•s por moi.s : 23 
nombre rl'heure s e ff ectivement travail l ées par jour 7 
soit 7 x 23 =-= 1 61 ) 1 60 hc~ures/mois. 
- cadenc e mo yenne ae 10.000 caract~ re s à l 'heure . 
- carte r emplie en moyenne sur 50 c o l onn0s. 
- coOt du personnel pe rforatrice+ v ~rific atrice 70.000 Frs/mois 
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- coO.t T1E~ 11s u'?. l du mt\.t é riP.l - p2 rfor3.tricc ( 7 • 500 Frs 
- v 6r ·i.ficatr-Lce( 
- maintenance 1.000 Frs 
- fourn iturec 0,1 0 Fr la carte 
- frai s g~né raux propres~ l'atelier a~ perforation 1000 Frs/mois. 
CAL CUL. 
noMbrR dP caract ères pe~forés par mois 
1 60 X 10o00C = 1 .600.000 
heure s/mois x cadence = caractères/mois 
- nombre de car act ère s néc essaires 
~ e de caractères perforés/mois 
remp l is sage moyen de la carte 
1 . 600 . 000 
50 
- totali sation des coOt s 
personnel 
maté.riel 
fourn i ture 
frai s gé n é raux 
spécifiques 






82 .700 Frs 
32. 000 cartes/ 
mois. 
Frs 
= 0,051 Fr/caractère saisi . 
1 .600.000 
REMARQUE . 
Cet exemple montre un cas simpl e de calcul de t a ux 
standard de facturation de; frai s v ariabl e~ de saisie . 
Chaque configuration de saisie aura dès lors son coOt par un i t ~ 
saisie différent, mais la m~ thode reste identique. 
Ainsi, on peut introduire d~n s ces coOts ceux de la transmission, 
des modem s , des adaptateurs de ligne,, dP.s terminaux et la locù-
tion de lignes t é l é graph iques ou t éléphon iques . 
FACTURATION DES COUTS DE SAISIE. 
--~------------------------------
Comme nous l'avons étudié dans la fonction de produc-
tion , les travaux du service de saisie sont enregistrés sur des 
rapports d'activité dont nous avons joint copie en annexe I. de 
ce travail. La valorisation de ces prestations se fera suivant 
le caractère saisi selon la méthode ci-dessus. 
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Pour fe.(:iliter l'enregistrement de ces prestations, il 
~st bon de souligner que les constructeurs offrent aujourd•~ui 
de s matériels de saisie munis de systèmes d'accounting autonomes . 
Ce type de matériel prend de l'extension et vise à satisfaire 
les utilisateurs soucieux d'un accounting plus poussé qu•uœsim-
ple facturation des ressources machine. 
CoOt : Nbre de caract ères perforés/application x prix du 
caractère saisi. 
II.3 FRAIS DU PERSONNEL D' EXPLOITATION. 
Toujours dans 1 e but de rattac her le:; coO.t s info r:-nat i -
que s aux 8nregistrements du fichi0.r comptable, certains centres 
informatiques affectent les applications d'une quotité ctP. frai~ 
de pe rsonnel d'exploitation. Les clés de r épartition sont bas ées 
sur le temps elapsed time, sur le nombre de périph6riques utili-
sés ou sur toutes autres r essources significatives. 
Ainsi, par exemple , le prix de facturation d'un job 
en temps d ' e xpl oitation sera : 
coüt = coOt du personnel d'exploitation 
total elapsed time du mois 
- coüt du personnel d 'exploitation= 
x quantité d'elapsed 
time du job. 
coOt du pupitreur+ 
opérateur+ bibliothé-
caire ..•.. 
- total elapsed time du mois= cumul de l'elapsed time de 
chaque job. 
Il nous paraîtrait plus juste encore de facturer le per-
sonnel d'exploitation (opérateurs, pupitreurs) selon le total de 
points consommés par le job. 
Ainsi on aurait : 
- CoOt facturé/applic. =Nbre points de l'application x coOt duper 
Nbre points normaux du mois sonnel d'ex 
ploitation. 
Sn ce qui concerne le personnel spécialisé à 1 type de 
tâche comme le bibliothécaire, on peut l'affecter suivant des uni-
tés particulières à l'application: 
par exemple, facturer le bibliothécaire au nombre de fichiers 
montés pour une application. 
Quant au chef de salle et autre personnel non spécifi-
ques à une consommation de ressources précises du fichier compta-
ble, nous proposons de répartir leurs frais de traitement comme 
nous l'avons fait pour le personnel pupitreur et opérateuro 
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II.4 FORMULE DE FAC'l'URATIOlî DES FRAIS VARIABLES. 
En gl obali s ant les frais variables d'exploitation 
machine, de saisie de l'information et de coüt du personnel 
d'exploitation, on obtient une formule globale de factura-
tion des frais variables én points ou unités de compte. 
La composition générale de la formule de factura-
tion se pré sente comme suit : 
1) Frais variables des ressources 
matérielles = n points (Voir- page N.18) 
2) Frais variables d'exploitation= K n 
3) Frais variables de saisie = S.caract.saisis 
---------------TOTAL FRAIS VARIABLES = n + K n + s.cract. 
'calculé" 'voir document' 
automa- de saisie au-
tiqu91B'It tomatique. 
III.- IMPUTATIONS DES FRAIS FIXES PROPRES AUX APPLICATîONS. 
Les frais fixes propres aux applications seront 
imputé s directement et dans leur totalit é dès leur apparition 
au compte d'application. 
Parmi ces frais on distingue : 
-
les frais de recherche propre à 1 1 application 
-
les frai s de préanalyse e t d' é tude économique 
-
les frais d'analyse 
-






les frais de programmation 
-
les frais d'e s sai et de maintenance 
-
les frais de formation propre à une ap plication. 
La ventilation se fera donc vers l e débit du compte 
d'application,d e façon à libérer les com pte s de s ections de s 
frais fixes aux applications. 
De la sorte, les soldes de fin de mois de chacune des sections 
seront considérés comme frais fixes non liés aux sections et 
seront ventilés vers ce compte ( sauf les frais de vente qui 
seront imputés à un compte de frais de vente ). 
Il y a donc nécessité d'organiser dans ces différen-
tes fonctions du centre informatique, une saisie des temps 
prestés par nature et par type d'application, d'une telle façon 
qu'ils puissent être enregistrés périodiquement comme nous 
l'avons décrit. 
·•t 
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§ 3 ) Df,'J'F.Pl-!Jl !/..'!' l CJI! DU PPT Z DS RE VI SNT SEMI--COMPLET DES 
APPL ICA'l'1 U! '.-:. 
1 
I .- RAPPEL DU SCHEMA GENERAL~ 
La détermination du prix de revient semi-complet 
de l'applic a tion. base de notre politique de facturation, 
sera déterminé e par le débit du compte" VENTE II de 
l'application suite à la vent i lation suivante. 
COMPTE D 'APPLICATION VENTE APPLICATION 
FRAIS VARIABLES DETERMINE S 
PAR LA FORMULE DE FACTURA-
TION . 
QUOTITE DES FRAIS FIXES 
I MPUTES A L'APPLICATION 
FRAIS FIXES NON LIES AUX 
.. APPLICATIONS SUITE A UNE 
MAUVAISE PRODUCTIVITE DU 
CEHTRE INFOI~MATIQUE 
SOLDE DES FRAIS FIXES 
NON ENCORE I MP UTES 







C E FRAI0 D VEN 
----~
1












II.- IMPUTATION DES PRATS VARIABLES. 
L ' irnp u Lltion des frais v ari a. ble s e n fi n de mois s e 
f era p ~ r l e c u mul nen s u el des point s o u unit és de compte uti-
1 i sés pour 1' app1 ic 3. t ion. Il y aura donc une simple é criture 
compt ab l e de reventilation ve r s le compte vente de l'applica-
tion. 
III.- IMPUTATI ON DES FRAI S FI XES AU CillfPTE DE VENTE DE L'APPLICATION. 
Dès l e d éb u t de la mise a u travail des é quipe s 
d'analy se et de programnation , l es frai s fixes d E~ jà énum é r és 
vont ~tre imputé s aux utilisateur s par l'intermé diaire du 
compt e v e nte. Il s'agit donc de trouv er une méthode de reventi-
l ati on de la mas se d es frais fixes enregistrés au débit du 
compte d'application. 
1ère MET:-I ODE. 
Il s'agit de refacture r purement et simplement l'en-
sembl e des fr a is fixes du moi s aux util isateurs, sans tenir 
compte des variations dans le temps de ces frais; le résultat 
est que les coOt s facturés chaque mois a uront l'allure sutvante. 
coOt me suel facturé ~ d . sans.mo if.des) 
coOt c ~t du e ctirr ase 
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La disparité des frai s ~ensuel s facturés n'est pas 
un él ément favorable à cette méthode, car celà entraîne pour 
l'àtilisateur : 
- une certaine mé fiance du bien fond é de cette facturation 
variable 
- une difficult é de pr évi si on des d é pense s mensuel l es affec-
t é~s a u service informatique, et dès lors des difficultés 
de gestion de s on budget. 
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2ème ME THODE. 
Ces difficultés peuvent ~tre levée s en considérant 
lê compte d'application comme un compte ,1 à provision. 
L'imputation au compte de vente des frais fixes se fera selon 
une annuit é constante de frais prévus totaux ( frais fixes+ 
frais variables) jusqu'à concurrence du devis évalué et approuvé 
par contrat. 
21. Si l'on se donne comme hypothèse de départ : 
- le temps total d'analyse et de programmation pour 
un projet ( 18 mois par exemple). 
- la durée d'amortissement des frais fixes est de 3 ans; 
- la durée de vie moyenne de l'application non mod i fiée 
est de 18 mois; 
on peut alors construire le tableau de prévisions de dépenses 
suivant: 
EXEMPLE DE PREVISIONS DE FRAIS D'UN PROJET. 
- . ·- - · 
1-6 7-12 13-1e 19-:24 25-30 31-36 
MOIS MOIS MOIS MOIS MOIS MO IS 
FRAIS DE RECHERCHE ET X X 
DEVELOPPEMENT PROPRE 
FRAIS D'ANALYSE PREALABLE X 
FRAIS D'ETUDE ECONOMIQUE X 
FRAIS ADMINISTRATIFS X X X 
FRAIS D'ANALYSE 
CONCEPTION X 
DEVELOPPEMENT X X 
PROGRAMMATION X X 
FRAIS DE PROGRANMATION X X 
FRAIS D'ESSAIS ET MISES X 
FRAIS ABE p~1rJTENANCE X X X 
FRAIS DE SAISIE X X X 
FRAIS D'EXPLOITATION X X X 
TOTAL T1 T2 T3 T4 T5 T6 
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22. Dé te n ,1ina tion de l ,.~ c l é cl e r ~~r a r t i t ion. 
A r a rt i r cl e c e t a bl eau d t2 p::t' rf:vi~;:i.or.:. s cle d"'-pen s c ~.; , c-,r:1 pe1À~ 
{, ta blir pl us ieur s formule s de ré: partiti011 de f r a i ~; f ixe s 
cal cuJ 0s s oit avec actuali s ati on, s oit ~ans ac tuali s ation. 
L ' exactitvde (k J. a pr / vj :, ion d emande l 'utili •; a t ion de l a 
mé t hode d ' a c t uaJisation pou~ t en i r compte 
- de l ' i •vol ut ion de s traitement s et de::; charges 
socia l e s ; 
- de l' {volut ion du coftt du mat é r iel . 
Par ai1J 0 u~s , l a pr ~ci s i on de s pr évi s i on s d0s aé pens es é t a~ t 
d'une e xt r~me difficu:t é , il ne nous pa raît pas j udicieux de 
vouloir t en ir compt e d'un facteur d'actualis a t ion qui ne f a it 
que compliquer une formul e de toute façon approxima tive. 
Nous propos ons dès lors cteux méthoa es : 
1°) Cal c u l er la moyenn e s emes trielle de s f ra i s à f a c t urer e t 
r f part i r le s fra i s de pers onnel s ur base men s 1,1ell e 
----------- = FM 
fi xes 
= f actura t io~ me ns ue11 0 
de frais tot aux e s ti -
Uié .S • 
Les fraj sYn' a pparai ssant que pendant l e s 1 ~ prenicrs mo i s en 
principP , on le s facture r a suivant le t ab l e au s n ivant; 
FACT lTRATION MENSUELLE DES FRAI S FIXES. 
--- -- ----- ---· ---- --·- -~ 
------ -------,-- ·- --- ------------- - -----------
TOTAL A REPARTIR REPARTITI ON MENSUEL LE 
à 
-----·--- ----
-------·- ----·-·- -- --- ------ - -
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Pa r c· •:ttr~ rnr't1iod e: , o r1 2. v01J11,1 rec;pr-ctcr au m2txünv1 n 
J 'r~t,j, -r 1: ; f' r]r , y/.J Jr't -it ivj ·Lf rlr-.: ' ; fra:i ' ; tot a ux fi:\Ct1-1 :·(.:;. 
?i::ndant }(•'; 1~ pr<·%i<··rr; rrio j,:_; on facture ]P prb: moyen total. 
- cet te facturation peut soit - d f passer le montan t des 
frai s fixes 
~tre infériPure aux frai s 
f ixe~3. 
Fendant le reste de l a du rée de vi e présuppos~e de l'applj~atio~ 
on ne facturera que le compl~ment des frai s fjxe s , ou on déduira 
une quot it~ de frais , de s frais d ' exp]oitation s elon que 




2°) Devant Ja difficulté relative de la mis e 0n application 
aut omat ique a~ cett e m6thode de facturat i on comptable, on 
peut ~tre amené à s irnplifjer en r~partj ssant le s frais 
fixes s ur l es 1E premiPrs mois et de ne facturer ensuite 
que les frais a •expl o itation . 
La facturation mens1-1elJ P des frais Lixes e~~t a lors de 
T 1 + T 2 + T 3 
1 8 
RemarquPs concernant ce~ méthodes d 'imputat ion de 
frais f i YE' ~; . 
1 ) Quelle qu~ so it Ja méthode ut jJis&e , un él fment de s tabilit é 
do~ine c e tte facturation mensuelle . 
Il s'agit du devi s fixt au dép art dans le contrat qui indique 
le total des dépenses de mise en oeuvre et d ' analyse . 
Dès lor s : 
s ·i lF' ~~ frai •..; r?e l s in.format iques sont in.f (-. ri E-• tJY• s aux f ra-i ,; 
prévus , la facturation au:r-a lieu povr J 3 diffé rence e t 
cons titue un écart bénéficiaire pour Je centre informati-
que: ( virem ent direct vers le compte cl ' e:xploj t ation ) • 
si les fr a is réel s dépassE'nt J. es frëli~; rr évu ~-: , deux solll-
tions sont à envi s ager : 
1° ) Il s 'agit d'un manque de productivit é du service 
informatiçue : 
- perte de temps 
- départ du personne l quaJifié 
- mauvaisf:' e~; timation cle r é alisat ion . 
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Dans ce Cë.i~ , ce:; frais grèveror1t J.es réstü tats 
du centre pa r l 'intermédjaire du compte f rais 
fi xes non l i és aux applications ( voir pages 
IV 13 , IV 25). 
2°) S ' il s ' agit de d i fficult és non prévisibles s urvenu~ s 
au cou~ des ét udes : 
- chang (e:ment de 1 ' env ironnemen t 
- diff icul t és d'o rgan i sation 
- chari gemE)nt des exigences cle 1 1 ut i1 j sateu:r .. 
Dan s ce cas , i l s ' ag ira de mod if ier le contrat 
de vente (MARKETING) apr~s n égoc ia tion s ent re infor-
maticiens et utilisateurs . 
2) Sur le plan comptable , le s sommes v entil ées du compte d ' applica-
tion vers les frai s fi xes non liès aux applications , exprime~t 
l ' écart rle productivit é du service informatique par rapport 
aux devi s . Ces écarts seron t an~lysés pour le r0ajustement de s 
s tandaro:, a ' analyse et de pr og:rarnmat ion qui ~;ervircnit aux 
pl an if icat ions e t aux devis ul t é:rieur:.; . 
3) Lor s qu e ces frai~ fixe 0 ; :;e rcrnt ~~oldés pour une applic a t ion , il 
restera à imputer le s f r~iL; variables de saisie E't è1 ' exploita-
tion au fur e t à mes ure des ex0cutions . 
é anmoins , l'utili t é du c ompte d ' application r~s t e justifi6 , 
car l e dé bit de ce compte retrace t out Je dérouleP1ent c1e la 
mi s e en oe uvre de l'application. 
L'anal y~P au déb it remet en cause l es s t andar~s ae coûts Ft 
dès lo rs ~e temps , p2r J e bi ~is de s fcar t s rtont nous venons 
de parler . 
IV. I M:?U'I'AT:!"ON D: .'S FRAIS Dl•, VEH'::'E . 
Po 1,c·· c. l: t0.11:i r ~-r:: p rix a,-, r cvi,mt ,~c-~rn -ï--cornp7e~~ cl ec• 
2.;)plicatic,,r ,·: 1 ::- ncéer•, .:::t-U co 1J.r ··· -:u !,' n i_c_:· , il f ,1.Ut c> ncor0 1 eur irr. pn l(' r 
les frais g -':-1/r-aux rl0 vr-::n ~(• jY.'.' C;VPn c:. r1t : 
1 ° ) ~l ' Unf·• r (,tff (,ct ëtL ·i r,n ri,": J':rai ~- clc'~ ; ~;ectirm '. ·, 
- fr ,-1i c; de• cnn ,:iti.onnc '1 !r-r1l 
- .Fr ,·; -j, ; 1 1' i-,1,/
1
·),_, :r .1 l i (• TI 
2°) rJer• fr ,J. i c:. ger1 r• r é\1n: clE' v e nt e r r c VC'Yl çU)t rhrPctem r::nt r:1e 
C C-!11 pt 0 c; cl(' C or:1 rt ù L i.1 :i. t(, gr.'' ll {, Y' ;J. l e : 
frai s ae 1·vrajson 
- frai :o du T1élt ,~ rj eJ cle 1 ivraj :; or, 
l camicnn0ttc .... 
( frai'.' ac tr zrnsrurt) . 
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SEC7ICN 4 .- FACTURATION" FRIX DE VENTE" AUX lI'-'JLISATEURS. 
Au terme de notre étude de coOtc, nous avons élabor6 
une formule de prix de revi ent semi-complet , évalu~e en points, 
qui se campo _·e 
- d 'un0 part j e prnport i onnel le à 1 'ut il i sat ion des rE.'ssource s 
mach i n P. s 
- d ' unE· qvot i t ,~ èlP rtpartition rie frai t:. fixP.s . 
La .f;:.i.ctur~tion " Prix c'IP Vente " aux utilisateurs 
consi~;. te à v2ilori =., f'r cer~ points en d f.! te rmincJ.nt la marge SE·mi-brute 
qui s era a ffectée au prix de reviPnt . 
Le prix factur (~ qui engendr e cette marge semi-brute, 
sera calcul é suivant la politique de facturation dont nous avons 
largement discuté dans l'étude de la fonction marketing (POLITIQUE 
DE PRIX), et nous y renvoyons le lecteur. ~-
Une nouvelle néthocle de facturation sera é laborf,e à 
partir de cette politique de prix et il restera à établir la factu-
re pour l'utilisateur s u ivant l e schéma comptable ci-apr~s 
VENTE U~IL ISATEUR 1 
~----1-1. 
UTILISATEUR 2 
Par ce t tE: facturation, nou::. venons clo clôturer l e 
cyclP. financifir du service informatique à savoLr : 
pa:;sation du contr ëü de trai tem€'nt de 1 ' in.format ion 
avec l'utilisateur ("ACHAT") · 
traj_tem0 nt des infc; ::.~maticn s ( PRODUCTI ON ) 
f acturation ( P.ECE~~ES ). 
Il reste mai ~ten nt après une critique g0né ral e de la 
m6thode de fact uration, ~ étudier la rPnt a bilit~ du S€'rvic e i nfor-
matique, ainsi que s es moyens de financement . 
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SECTION 5. - CRITIOTJE DE LA î<E':'H OD E DE FACTURA'T'î ON. 
L ' h i s t orique des méthodes cle facturation depuis ] P 






1 ~ ;I'T'ICAL 
~SSOUR CE 
CauITT ING 
[ }BE:SS ION 
NO CHARGE - OU'!' 
REPARTIES 
ACCOUNTI NG 
Au d épart , le s ~;ys t è mes jnformatiques ne facturë:lÏPnt 
pas Jeur s services . Au fur et à mesure d e J' 0v0Jution des sys t èmes , 
l ' import ance c roi ssan t e des c6ats amena lP s gesticnnaires à con ~i -
d é rer 1 ' informa tique comme un c e ntre cle c o ût s . On commenç a alor s 
le cycl e prAsent~ ci - dessus , dont nous allonr cli sc ut er 1 0s a v an t a -
ges Pt inconv~nicnt s . 
I .- RE PARTIF. . 
La pr em i é re mf:,thocle füt d e rf-~part ir global ement 1 es 
frais i nformatiques parmi le s utiJj sateu r s à pLlrt i r de c rit ères 
globaux d'utilisation. 
Chaque utilisateu r reçoit donc le contr6l e ct 1 u n pourcentage 
de r es sources i~formatiques et paie le même pourcentage des 
coüts totaux . 
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Cr: t:tr· ,. f , thoclr• pc,ur1 ant f~ciJ F• à appJ i(}uPr, c; ' est rapidement 
mon tr (: n i r.suf fi :--;ant e povr les raisons suivante~~ : 
1) Difficult é d'évaluer les quotes-parts de frais lor sque 
le nombre d'utili ~ateurs augmente. 
2) Ch aque utilisateur paie une quot e -part de l' ensemble des 
re ssources, alors qu'il ne les utili se pas toujours toutes. 
Certains utilisateurs consommant des ressources chères, 
ne sont pa s t a xés par rapport aux utilisateurs moins 
exigeants. 
3) L'objectif de r6pêtitivité n'e s t pas respecté, puisque 
le s p6riodes de sous utilisation du mat ériel seront r 0-
percut€>es par des cofits plus élevés pour les utilisateurs 
et inversément. 
4) L' objectif d'analyse ~conomique de répartition des frais 
n'est que partiellement résolu. 
II. - •,lALL-CL OCK 
L'étape s 1d vantP. est de fact urer l es SP:rvices rendu:: 
sur base de temps " effectivement consommé "des ressources. 
Il s 'agit de la fact uration selon l ' elapsed time ~ont nous 
avons dé jà souligné le s inconvénients en nrnltiprogrammaticn. 
Nous avo ns vu que dans cette méthode, le s objectifs d'équita-
bilit é et de r~ pétitivité n' é taient pas respectés, ce qui 
nous à fait pa s ser à une ~éthode plus précise d'accountin g . 
III.-ACCO UNTING. 
Les objec t ifs que nous nous sommes fix0s dans l ' étude 
de l a f act uration, nous ont conduit à dével opper une mtthode 
aussj précise que pos ~;ible basée sur lP fjchier comptahl e 
fourni à cet effet par le sys t è me d'expJoitaticn moderne. 
Cet te mf,thod e pré:s'.'n ·1~ P. J ' avant age au maximum de précis.ion, 
pour autant que la donn ~e c om ptabl e utili ~~e repr6sente b i en 
ce que 1 'on veut me~;urer. 
Malheureusement, le prix de la précision se pai~ rt ces syst 0-
mes deviennent exponentj e ll ement coûteux avec J e degr~ de 
précision souhaité dan s l'fvaluaticn. 
Je me s ui s m@me laissé dire que 1 0 cont d'une factura-
tion pouvai t s ' é lever à 20 % du coOt du service . Mais ces 
informations provenant d'entretiens d~ vive vojx, je me 
perme ttrai d'y mettre t outes les r éserves qu'il se doit. 
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IV.- ACCOUN~I~G PRESSI ON . 
Pour nou~ si tuer dans cette évo lution hi s torique, 
dison s que les grano e ~ entrepri ses qui pratiquent la factu-
ration informatique utilisent largement ce que nous avons 
appel f-. 1 ' " ACCOUNTING 11 • 
Une tendance :nouvelle se fait vers 1 1 "ACCOUNTING 
PRESS ION"· Il s 'agit en fait de biaiser la formule de factu-
ration en favori s ant ou en décourageant l'utilisation de 
certaine s re ssource s par une action sur leurs prix. 
Cette rr.é thode présen te l'avantage de souplesse et perrr.et au 
gestionnaire informatique d' équ i librer la ch arge sur l' éven-
tail de s ressource s di s ponibles. 
Cett e méthode permet donc de palli.er au. dés équi libre partiel 
engendré par la sous utilisation à l'achat d'une nouv el le 
ressource ou par l a s aturation d'un type de ressource. 
Bien entendu, il ne s 'agi t là que de levier à court 
terme et une polit i que de prix plus saine doit condu i r e à 
un équilibre de l'installation par rapport à la demande 
plutôt que l'inverse. 
Enfir, so ulignons encore que l e coût parfois démesuré 
que peut prendre l'implémentation d'une telJe méthode de 
facturat ion peut conduire à la modifier voire à~ supprimer. 
V.- CRITICAL RESSOURCE. 
Le ~, inconvénients pr écit és sur les neux mé thodes 
d'Accovnting, am ènent progre s::. ivement le s gesticnnai:res à 
simplifier le probl ème en recherchant les res s ources criti-
que s de l'installation. 
Cette re ssource critique ~erait : 
- soit l a re~ s ource formant goulot d ' é·tranglernent pour l ' ins -
tal 1 a tion et qui coû.te as sez chè>re qm' pour ne pas r {, tt1b1 ir 
la fluidit f par un nouvel investissem0.:nt 
- sojt· c:elJe dent 1 'utilisation est suffisamment rPpr é> sent.::t-
tive de la consomr:1a t ion globale clc' cllucun de:; utjJ.:i ~.ateur~: . 
Pour trouver 1 a ressou:rce critique , on pourr r.\ i t c11c r -
che r par r~gress j on la ressource qu i e st l a plus cor:r~l ~0 
avec les coüt s t otaux informatiques. 
L 'évoJ ut ion de l a con sommati on de la rf-: Ssource critique doit 
alors correspondre à l ' ~volution de s coûts informatiques et 
un échantillon de queJque s mois pourraj t donn r-,r d •excel l ent s 
résult at s à c e sujet . 
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Cette mé thode présente l'avantage d'@tre simple et 
le degré de correlation calcul é fera foi de notre objectif 
d'équitabilité et de répétitivité. 
L'inconvénient inévitablR est le changement d'orien-
tation des utilisateurs qui met à l'eau rapidement cette métho-
de. En effet, connai ssant la ressource critique, les utiljsa-
teurs .se cH!sintéres seront de celle-ci au maximum, au détriment 
de la qualité et la performance de leurs applications. Notons 
cependant que cet inconvénient est surtout important dans une 
organisation de type décentralisé ou le choix des méthodes et 
techniques est laissé à l'utilisateur informaticien. 
VI.- NO CHARGE - OUT. 
On se demande aujourd'hui si les gestiom1aires ne 
feront pas le pas qui fermerait la boucle d'é~volution. La 
rai son e n est qu'aucune des méthodes ne donne pleinement satis-
faction. 
Pour notre part, nous sommes tout aussi sceptique sur 
le bien fondé de cette étape , car laisser tomber les bras n'est 
sans doute pas la solution. 
Consid érer les dépenses informatiques comme existantes 
par le fait m@me des choses, va fondamentalement à l'encontre 
de l'objectif de ce mt=':moire . Gérer ne signifie pas constater 
les coûts et décider, mais une action dynamique et r é pé titive 
vers l'objectif que l'on s 'est fixé . Notre objectif é tant de 
rendre le meilleur sPrvice sous contrainte d'une rentabilité 
minimale, nous conduit à prendre position parmi les solutions 
non parPaites mais résolument orientées vers le contrôle de la 
destiné e informatique. 
Nous proposons donc dans l'état actuel des choses, 
d'utiliser l'accounting imputant les coOts des ressources effec-
tivement consommées par l'utilisateur. 
Comme noue l'avons dit, l'accounting pression est un moyen à 
court terme qui s'applique d'emblée à notre formule de factura-
tion, et par laquelle nous pouvons combler un déséquilibre par-
tiel des ressources informatiques. 
Néanmoins, la critical ressource, paraitrait idéale, 
si l'utilisateur connaissant le prix de cette ressource, ne se 
détournait pas volontairement de celle-ci. Nous sommes donc 
contraints d'opter pour un accounting parfois très coOteux au-
quel nous essayerons de faire la part des choses entre la pré-
cision nécessaire pour u:rœ facturation équitable, et le super-
flu · d •une précision non justifiée. 
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CHAP. II.- CES'T'ION FH'.A!J CI ERE DE L 'IKFOP..l<ATIQUE . 
SECTION 1. - RENTABILITE DE L 'INFOR1':AT IQUE. 
En dehors de J'analyse détaillée de tout le système 
de comptabilité analytique que nous avons construit et dont 
l'int é r~t principal est l' é tude des différents centres de frais 
ainsi que l'élaboration du prix de r e vient s~mi-complet, il nous 
reste à fai re le bilan financier c'est-à-dire l'analyse du compte 
d'exploit a t ~on du centre. 
I.- CONSEQUEN CE DE LA POLITIQUE DE FACTURATION. 
Nous avons d é j~ l ~rgement parl l des objectifs de Ja 
facturation et de Ja mis ~ en oeuvre de Ja politique de factu-
ration correspondante. 
La conséquence économique de cette politique est une 
recherche de rentabilité sur un horizon pluriannuel. 
En prenant l'typothèse d'accroissement linéaire des 
coüts et de la demande, nous avions construit lP graphique 
du point mort correspondant à un fonctionnement pluriannuel 
t voir fonction de Marketing). 







Il s'agit de reprendre mensuell ement le cash flow 
de l'investissement informatique qui sera en fait le solde 
du compte d'exploitation du centre. 
II.- RESULTAT MENSUEL!. 












: FRAIS GENE- : 










,---·-~- --- - --- ---, 
; MARGE SEHI- ; 
BRUTE 
PREVUE 





Ce rfsultat mensuel doit ~tre analysé en foncti on de s 
previsions faites d~n s la p01itique de facturation. Le r ésultat net 
sera posi~if ou négatif suivant la position du c entre sur s a c ourb e 
d'évolution de coût s ~t d e r ecettes. 
Ceci me t en ,~v .icle.nce un r t!s ul tat normal a tt endu par 
rapport à un r é sultat r ée l constat é . Nous voilà entr 0 au sein j'une 
gestion bu~ g~taire dont le s bases ont 6t & j e t ~es : 
- pa r J_~,., pr -~v ·i_ ~; ions d e::: v ent E~s 
- par l ~ s pr 6vi sions d e c o nt s . 
No u s notJ '.-j l i r11 iton '., à c r2 nivrl au !~1~ r l e pl an buclg ,:! t a i. r e , 
ma is pr(.::c i.--.on•:; qur; 1a gr':n .,· r aJ :i. s a.tion d'um~ cornpt abi.lit,~ bud g(~ t i1 i-re 
pourrait être mi s e en oeuvre s uivant le schéma que nous avons 
développé <'lan s 1 ' é tude <10. facturation t SHAP. t ) . 
RE!•1ARQUE. 
Il est trôs important de s ouligner que la notion de 
cash flow n'e s t rèellP ici qu~ dans le cas d'un m~t ériel lou~ . 
En effet, d an s notre construction comptabl e , nous avons i mput 6 e n 
frais de c harges d'amortis s ement dans le cas d e l' entrepri se 
proprié tai~e de son mat érie l. Il s 'agit dan s c e dP.r.nie r cas d'un 
r ésultat ne t et non plus :::le cash flow. Pour t.rouver c e ux-ci, il 
suffit de lui ajout e r l e s amortiss ement s de maté rie l indüment 
imputé s. 
III.- RESULTAT ANNUEL ET RENTABILITE. 
A partir des données mensuelles, on peut dre sser le tableau des cash-flow annuel 
et pluriannuel, en mettant en évidence les écarts entre le prévu et le réel. 
ANNEE 1970 ANNEE 1970 
~---------------- ,__CASH-FLOW--: CAS°H-FLOW- ;---t;CART ___ '""C.ASH-1'-"1ôw-;-C.ASfî-r1ow-~- --~c.ART ____ -----------
PRt;VU 1 R.t:.:.t:.:L 1 PREVU ' REEL -----1 1 
' 
1 
' JANVIER C F N 1 1 C F R 1 E C 1 
1 1 
1 1 
FEVRIER C F N 2 C F R 2 E C 2 1 1 
1 1 
1 





AVRIL C 1;' N 1 C F R 1 C' C 
1 
4 1 4 w 4 
' 1 












AOUT 1 ' 1 1 ' 
1 
1 
SEPTE:<BRS 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 










- ·-TOTAL TOTAL CASH ,TOTAL CAS":-1 ECART 1 
' ANNEE FLOW NORM. :FLOW REEL -----
CASH FLC'tl TO~ AL ACTUA-1 TOTAL ' 1 
ACTUAL ISE \ *) LISE NORXAL REEL 1 ECART ----------------1 
TOTAL CASr-! 
FL OU GENERAL ~valeur actuelle TOTAL CASH FL O':l 
SUR DU:'.(EE DS -
VIE 
,des cash flow ACTUAL I SE 
VALEUR VENALE VALEUR VE:i ALE I NVESTIS SE:-:E?a + 
-INVESTI SSS}~S?,TT - INVESTISSEME~JT rHTIAL 
I NITIAL 
GOOD HIL L GOOD WI LL 
1 (I) le facteur d'esc onpt e utilisé est 
( 1 +i) n 
- dans lequel i est le taux d'int ér~t 
choisi 
- n est l'année o~ le cash flow 
survient. 
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L'exi s tenc~ d'un good will ou profit net représente 
1 'avantage que l 'investi ss 12 m0.nt procure pour un taux <1 ' actu 3.-
l isation clonnô. 
De plus, ce good will pr6~~nte l 1 int ~r@t d'exprimer le r ésultat 
sur un ho~izon pluriannuel ce qui 'tait notre objectif. 
Une seconde nêthode d'évaluation de la rentabilit é 
de l'investissement informat ique est l'ut ·Llisation du taux inter-
ne de rentabilité qui est le taux auquel il faut actualiser les 
recettes annuelles de l'inve s tissement ponr que la somme actuali-
sée de ces recettes soL~ ~gale au capital investi. 
Cette méthode analogue à la précédente est plus facile à manier, 
car elle permet une action plus facile sur la poli.tique des prix. 
En effet, il est plus ai s~ de8~onner un objectif de taux qu'un 
obj~ctif de rendement. s 
IV.- STATISTIQUES DIVERSES DE GESTION. 
41. ETUDE DE RENTABILITE PAR TYPE D'APPLICATION. 
La mise en évidence d 'une découpe analytique des rfsultats 
par type d'applicatjon, se fera suivant les m@mes principes 
énonc ~s plus haut et il suffit de globaliser l e compte 
d'exploitation par type d'application sur 1'ann6e ou m@me 
par application si c e degré de précision est souhaité . 
L'utilité de cette analyse se trouve : 
- dan s la connais sance de la rentabilité par utilisateur 
par regroupement de r~sultats 
dan s la polit ique ,1e publicité que le niveau de rentabili.t~ 
pen~et au service informatique d'exercer 
- dans la correction de la poli.tique de prix 
- favoriser les applications rentables 
- changer les coefficients de facturation selon 
le s priorités demandées ..• 
42. FOURNIR AUX UTILISATEURS LEURS CONSOMMATIONS RESPECTIVES. 
ChaquR utilisateur rec~vra mensuellement l' 'tat de se~ 
cons ommations informatiques; le détail lui permettra d'orien-
ter son action vers des solutions plus rentables pour lui. 
De plus, ce tableau lui. donnera un moyen puissant de prévi-
sion de ses propres coOts informatiques pour l'avenir. 
Ce tableau n'est en fait que le détail de la fo-rmule de 
facturation que nous avons développée au chapitre précédent. 
IV. 4 0 
CONSO:t-!MATI ON 
UTIL IS A'T.'EUR APPL .1 APPL. 2 APPL. 3 . . . . . . . . . . . . . . 
NCM 
FRAIS VA RI ABLES DE 
CONSOMM ATION MACHI NE 
- C p u 




F RAI S VA RIABLES DE 
PE RSONNEL ET 
FOURNIT URE 




PER SONN EL EXPL OI -







TOTAL TOT. 1 TOT .2 TOT. 3 - -
Cha que util i sat e ur connait ainsi le rl 0ta il de ses 
c on sommations i nfo rma.t i que'.; , c e qu i lui permet t r a : 
- de r 6orie nter ses con s ommat ions s i né cessaire 
- d e prédi r e ses c o ût s futur s s u r base de ses prévision s 
d'~utomati s at i on. 
REMARQUE. 
D'aut res tab l eau x simil aire s seront dév el oppés à ce 
nive au, mais il n e nous s e mbl e pa s n écessaire de prolon ger c ette 
étude, nous l aissons l e soin à l' utili s at e u r de dé f i nir ses pro-
pres be s oins d'explo i tation du s y s t è me c ompt abl e é l a b oré . 
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SECTION 2. - LE FINANCEMENT DU SERVICE INFORNATIQTTE. 
Le financemen t informatique fait partie de la gestion 
budgétaire du centre. 
La différence entre l es res sources prévues et les dépenses doit 
être financ ée par des capitaux qui seront trouvés 
- soit dans le service lui-même ( autofinancement ) 
suite aux bénéfices antérieurs 
- soit à l'ext érie ur ctu service 
- financement de l' entreprise 
- financement extérieur (location,leasing 
emprunt). 
§ 1 ) FINANCEMENT ET CLASSES DE COUTS. 
Comme étudié dans le diagnostic de cette étude, les coOts 
informatiques se composent globalement de : 
- un tiers hardware : - location,achat de l'ordinateur et 
des périphériques; 
- location, achat d~s unités périphé-
riques off-line et des matériels de 
saisie de donnée s . 
- un tiers de coüts d'exploitation : 
- charges d'exploit ation ; 
- coüt de personnel de sais ie; 
- coüt des fourniture s . 
- un tiers de coOts software 
- coüt du personnel d'analyse et de pro-
grammation; 
- coOt du personnel d'analyse et de pro• 
grammation ext érieur 
- coOt des packages. 
Une gesticn financi ère saine doit parvenir à financer 
ces charges par des capitaux de mêmes échéance s que ce11,es-ci. 
Ainsi par exemple, l'inve stissement informatique considéré comme 
moyen terme ( 5 ans ) seJ"a financé par des capitaux à moyen 
terme. 
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Nous en tirons le s conclusions s u ivantes 
- Les cha rges de software et d'exploitation dé f inies ci-des s us 
sont financées par des recettes imméd iates provenant de la 
facturation. 
En effet, notre facturation aux utili s ateurs engendre des 
recette s Clès la mi s e f'n é tude de<:, applic:ations ( voir formul e 
de facturation). 
Ces recettes serviront ~ financer l es charges de softwa~e , ainsi 
que l'ensemble des charges d'exploitation qui sont gro~so-modo 
des charges de personne l. Le fond s de roulement nécessaire au 
décalage entre dépenses et recettes sera très petit puisque la 
facturation (génératrice de recettes) s'effectuera en principe 
au m~me moment que les dépenses de personnel (facturation et 
charges fin de moi s ). 
- Pa r aill e urs, les charges de hardware devront ~tre financées par 
des capitaux à mo~~en terme, puisque la duré e de vie moyenne de 
celui-ci est de 5 · ans. 
Ces capitaux proviennent : 
- soit du financement de l' entreprise elle-même ou du 
centre informatique s'il e s t financièrement autonome; 
- soit de capitaux ext é rieurs. 
Pour paJliPr ces difficultés de financement, d'autres 
formules ont é té é laborée s pour permettre au centre informatique 
de r éduire ce moyen terme en un court terme f i nanc é par facturation 
directe. 
Il s'agit de l a location 
du leasjng. 
Le choix d'une de ce .s méthodes de financement demande 
r é flexion e t c'est pourquoi, nous nous proposons d'y attacher 
une analysP partic ulière. 
§ 2 )FINANCEMENT DU HARDWARE. 
Les mé th od e s de financement du hardware les plus 
connue s sont : 
- l ' ac hat 
- la location 
- lE=! leasing crÉ.:CI i t-ba i J à r em bour s ement i nt é gral 
crédit-bail à rembourseme nt partiel . 
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Il y a ctonc deux contrat s rlF l eas jng diff6rents : 
1) Le crédit-bail à remboursement intégral est une technique 
de financement lais s ant à l'utilisateur l'usage du 
matériel de son choix moyennant le versement de loyer 
pendant une pé riode déterminée . 
L'utilisateur peut s'en rendre propriétaire en levant 
une option d ' achat fixée à l'avance. 
2) Le crédit-bail à remboursement partiel est une technique 
de financement par laquelle l'utilisateur loue le mat é riel 
à la société de leasing, mais sans option d'achat. 
La société de leasing amortit dès lors l e matériel sur 
plusieurs utiJisateurs. 
21. DECISION ECONOMIQUE DU CHOIX D'UNE SOLUTICN. 
Le choix de la mé thode de financement est comme nous 
allons le démontrer , dé pendant de l'horizon ct •utilisation 
du maté riel. Il s'agit en fait de déterminer la période 
d'amortissemen t du maté riel en comparant le prix de location 
actualis é ( location à un constructeur ou à une sociét é de 
leasing) au prix d ' achat du constructeur. 
Pour les détails du calcul, nous renvoyons le l e cteur à 
l'article de Edmond BIALOT . (1) 
Les résultats peuvent se comparer fi nancièrement 
selon les graphique s ci-après. 
(1) 1 'informatique de Gestion - Financ ement des sys t èmes 




















La figure 1. rassemble les r ésultat s de l ' f tud e . 
Les courbes donnent n (Nb r P de mois d'amorti ssemen t ) 
en fonct icn de Re qu i es t le r apport = achat+ entretien 
locaticn ou leasing 
On a particu liéremcnt mis e n évide nc e le cas ou Re = 42 mois 
qui es t l a moyenne actuel le . 
La courbe e n pointiJl f c orr espono a u crédi t-bai l à remboursemPnt 
inté gral, san s acqui s ition e n fin de contrat. 
Ch a cune des so lutions doit être compar{!e à la solutim 
achat : lor s que la durée d'utilisation prévue dépasse la durée 
d'a~orti ssement, l 'achat est préfé rable à l a solution envisagée . 
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En prenant l'exemple d ' un rapport achat / locat i on 
construct eur= 42 moi s , les courbe s de la figure 1 signifient 
- au del a de 51 moi s d'utilisation du mat é riel, l'achat es t 
pr~féra blc à l a locat i on . 
En effet, o n peut con s tru i re pour c es solutions , le 
graph i qu e du type 
CO UT 
ENTP.ET I EN 
--
' PRIX ACHAT 
L..---- n péri odt° d 'amortissem~nt 
financement par rapport 
n ( mois ) 
de la mé thode de 
à l'achat. 
Ce graphique montre qu'au delà de la période d'amortis-
sement calculée soit au point A. , la solution achat est préfé-
rable. 
- On trouv e un r ésultat analogue po ur le s autres mé thode s s oit 
62 mojs pour le c r édit -bail à rembours eme nt parti el 
- 66 mois pour le cr6dit -bail à r Pmbourseme nt int é gral av e c 
option d 'achat 
- 71 mo i s aprés l e sq uels l'achat est t o ujour s plus int é re s -
sant . 
REMARQUE. 
Toutes les réserves s ont à apportPr à c es conclus i c ns, 
car el l e s d ~pendent des prix rP s pectifs à un mome nt donné. 
Tout e variation de la polj tique deprix ~u constructeur remet en 
cause l es r ~s ultat s , mai s l a mé thode re ste d'embl é e en applica-
tion. 
Pour compare r entre elJes les s olutions autres que 
l 'achat, nous devon s faire intervenir les duré e s minimal e s des 
contrat s 
location 1 2 moi s 
crédit - bai1 part iel 24 moi s 
crédit-bail int é gral 48 moi s . 
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I,a figure 2 ci-aprôs , met e n ~vid ence les solutions 
qui procu.rPnt d es f -co n orn ü · r, maximal C'. :. E'n f oncti on de 1 a a urée 
d'utiJ i ':at ·i c,n du rnat r'.•rir·J . 
Nous trouvons en abscisse la dur~e d 'utilisation du 
matériel et en ordonn ée lP coüt du hardware à prévoir , compt é 
en nombre de locations mensuelles constructeurs. 
L~s traits gras donnent le s solutions lPs plus économiques . 
Coût 
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22 . AVANTAGES S':' I l\C01, VEETEN'T'S QUALITATIFS DES DIFFERF:NTES 
NETHODE S . 
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Les prix ne sauraient ~tre les seuls critères de 
choix entre ce s aeux proc ~dés de financement. 
Les avanta ges qualitatif s peuvent faire bien souvent qu'une 
solution plus chére soit préférée aux autres. 
Une première rPnarque gén 6ralP concerne l ' assistance 
technique. La pratique montre qu'elle est indépendante des 
mécanismes financier s contrairement à ce que l'on pourrait 
penser, et il sem blerait qu'elle dépende plus de la pression 
politique ou économiq ue , que l'utilisateur peut exercer sur 
le cons tructeur. 
L'intérêt principal de la location, par rapport à la 
vente ou au leasing est sa courte durée. Pour les petits ma-
tériels les contrats,peuvent être modifiés après 1 ou 2 ans, 
et l'utilisateur peut ainsi opter vers un matériel plus adapté 
à se s be so ins. Néanmoins, pour les gros matériels, la politique 
des constructeurs ne permet pas de pareilles fantaisies, si 
bien que l'utilisation de la location pour parer l'obsolescence 
s'estompe fortement. 
Le principal avantage tiré de l'opé ration est un gain 
de trésorerie, car les loyers mensuels perçus à terme échu per-
mettent au service informatique de constituer ses recettes de 
facturation en vue du paiement. 
Par aill e urs, il n ' y a pas d ' immobiJisation suppl é -
mentairP. à inscrire à l ' actif du bilan du locataire. L'avantage 
est important au cas o~ le fond de roulement net de l ' entreprise 
est fa ible; il lui faudrait un apport d e capjtaux propres pour 
maintenir son équiJ.i bre financier , et cet argent frais peut ~tre 
difficiJP. à mobiJ iser. 
Puisqu'i l n 'y a pas immobilisation , la formule pP.rmet de dic; pPn-
ser les ~i rigeant s d0. l ' entreprise de l'accord de J~ur consP.i l 
d 1 admini ~t ration . D' aucuns sont tent0s a0. payer p l u s cher pour 
avoir le s mains libres . 
L ' achat mai~tient l'utilisat~ur dans lés liens du 
contrat, sans retour en arrière po~;.:;ible. Mais cet inconvéniPnt 
devient un avant age pour celui qui a su appr écier ses besoins . 
Non seulement il paj0 moi n s cher la'aprés les chiffres compta-
bles) pendant la dur0e fi s cale d ' amor tissement du bien, mais Je 
matérie l <ierneurP sa proprié:•té à l ' expiration cle cette durée. 
S'il c onserve une valPur ~ •usage , elle est un profit net pour 
l'acquér~ur . La s t abil i sation du hardware va souvent de pair 
avec celle du software . Puisque la configuration du matériel 
est figée à moyen t e r me , le génie inventif mais coüteux de s 
bureaux c'! ' é t udes nouvellPs se mettra pour un t emps en veilleuse . 
IV. 4~ 
Le leasir..g a t ous lPs int Ar~ts de la locat ion à 
l' exception a•un seul : 1~ possibiJjt ~ de r ~siJier le contrat 
avant ar1orti s sem0.nt d e~ 1 ' 0rc'lir.,ltf'ur. t~ai s c; 'jJ n ' Pst pas une 
garantie contre Jad€5uétude ae 1• c:~ quipeme nt, iJ ne constitue 
pas une r onction m,js sive de trésorerie pour l 'utiJ i s ateur, il 
n'entra '.'tnP pas a • immobilisations suppl émentaire s , il ne néces-
site pas 1 'agrément au conseil. d'admini s tration. 
En outre , la formuJ.P a , sur le s aeux au tres , un 
avantage propre : s a rapidit é ; le t~mps d'ins truction d'une 
demande de pr~t-bail peut allPr de quelque s jours à un moi s . 
Selon l'impo~tance que chaque utilisateur attache 
à ces avan tage s , so n ch oix peut s~ port e r s ur un m~c ani sme , 
quitte à é liminer les autres. Le bilan comptable ne suffit pa s 
à f a ire pencher la balance en f aveur a•une sol ution. 
D'aiJJeur•-: le bilan lv.i-m~me vari e e n foncticn de l'état du 
march é des capitaux. 
CON CL US m: . 
D'autres èléments entrent en compte é gal ement dans 
la pris e <le décision , mais il ne nous parait pas utile de les 
développer dans cette étude . 
On pourrajt citer: 
- la s itu ation du crédit ; 
l e:3 nouv el l e s formes de fir..ancement 
1a ·politique de prix ae s cons truct eurs 
- l e march é croissant des occasjons . 
V. i 
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INTRODUCTION 
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Le succ0s rlan s la mise en place d ' applications infor-
matiq ues dépend d ' un management qui doit @tre ~ ' une qualit é excep-
tionnellement élev~e . 
Po ur ut.i.lisPr r.=fficacement l ' ordinateur, il faut tirer 
parti des connaissances et de la compétence du personnel . Or , en 
ce donaine , an connaî t mo ins bien que pour les machines le poten-
tiel dont on dispose r~ellement; o n ne connaît pas avec pr écision 
le niveau de perf ormance a atteindre ~ton peut ignorer parfoi~ 
pendant longtemps quell e (~•,t l ' efficacit é réel le c'lu personne1. 
En r ~alité , la qua1it6 et la compétence du per3onnel 
sont pl.us iMportantes pour le s uccês d 'un projet que le type et 
la quanti t é de maté r ie l. 
De plus , quel l e qu~ so it la qualitê de l ' o·rganisation 
du service ou départ ement informatique et des procédures de direc-
tion et de contr6l e , on n'aura de chances d ' obtenir des r és ultats 
satisfai sants que s i on affecte aux diff~rents postes des individus 
ayant les connaissances , la compé tence ~t la capacité d ' accomplir 
correctement la tâche . Il faut donc que chaque homme soLt à sa 
pl ace . Une t~lP. exigF~nce nf•cess it ,= une ge s tion du perso nnel. bien 
organis A~ . 
Au cour •::; r1e ce chapitre , nous not(s appliquerons à 
l' étude ci r-~s grande s f onctions àP. c e: tt~ ge •;t ion du personnel~ 
1 .- La d6finition des postP. s 1c travail, 
pr~alahle indjspen~able aux 3 autres fonctions 
de recrutement , formation, évaluation . 
2.- Le recrutem ent; 
3.- La f ormation ; 
4.- L'évaluation . 
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CEAP. I.- D8F'IHTTON 01.:::.; POSTES Dr: T".<AVATl, . 
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Les chapitres pr6cédents ont eu pour objet de définir 
les foncti ons incombant à l' "équi.pe informatique"· A ces fonc-
tions cor~es pond toute une ~érie de postes de travail. 
La d éfinition des postes de travail est par consé-
quent le préalable indispens able au recrutement, à la formation 
et à l'évaluation du personnel. C'est une des principales tâche s 
des responsables du départemP.nt informatique. C'e st la base de 
t o ute gestion du personnel. 
Cet te définition a pour ob jet de décrire les objectifs , 
les tache s et le s résultats , les relations qui caractérisent un 
type de trava il, ainsi que l es qualit és personnel les que do it 
posséder son titulaire. 
Cette ~~fini t ion est d'autant plus importante que le 
n ombre et l ' é tendue du ch amp d 'action de chaque post e varient 
d'une entreprise à l' autre ; cela dépend essentie llement de la 
taille qu'il est possible de donner à l' éq uipe informatique. 
Un m~me poste de travail pourra ainsi, suivant l'im-
portance de l'entre prise, comprendre une ou plusieurs fonctions . 
C'est ainsi que dans une entreprise de moindre importance, le 
directeur informatique pourra adjoindre à la tâche de chef du 
centre, celle de chef d 'exploitation et de chef d ' é t11de d'analyse . 
Ce s exemples montrent la nécessité de d écrire les 
postes de travail , car il n'est pas possib l e , si l'on ne décrit 
pas les tâches à accomplir dans un type de travail donné de lui 
affecter la personne qui convient le mieux. 
Il semble né anmoins que bon nombre de dé part ement s 
informatiques fonctionnent sans définition de postes . Il es t 
cependant certain que les avantages que l' on peut trouver à le s 
utiliser compensent largement le coat encouru à le s créer dP 
manière sat isfai s ~nte: 
A QUC I SERVIiA DONC CETTE DEFINITION DE POSTE ? . 
---------------------------------------
1°) La mi se en place d'un ordinateur e t le ct~veloppement, qui 
l'accompagne d'un dôpa:r.tement ou service informatique, cr~e 
des emplois et des re s ponsabilité s nouvelle s , inconnus aupa-
ravant dans la plupart des entreprises. Par conséquent, dans 
un domaine où il exi s te peu d'expérience v écue, l' é tude et la 
r édaction des définitions de postes s ont la base d 'une riqueur 
de gestion. 
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2°) Un même titre ne comprend pas toujours les mêmes fonctions 
( cfr supra). Cela varie d'une entreprise à l'autre. 
Ces di fférences tiennent à divers facteur s : type de matériel, 
~tendue de l'application, structure d'organi s ation de l'entre-
pris e ..... 
Mais la rédaction de définitions des postes permet d ' éliminer 
tous doutes et confusions concernant les responsab ilit ~s de 
chaque individu, r éduit les ri sques de recouvrement et duplica-
tion des tâche s , et pe nnet d 'ass urer un lien net entre le 
titre e t la fonction. 
3°) Une définition de poste précise pose les bases sur lesquelles 
s'appuieront, par la suite, ~es techniques d~ ~ont!Oleet d ' ~v~-
luati1)Y1 , 
4°) Une fois cette définition de poste détenninée de façon r éalis-
te, compte tenu des exigences particulières du contexte spéci-
fique où l'individu qui a ce poste va opérer, on pourra tracer 
un Profil tvpe des qualifications requises par le candidat 
pour remplir adéquatement le poste. 
Il serait exhaustif de dresser une liste des diffé-
rents postes. Nous renvoyons donc pour une énumération plus complè-
te à la littérature informatique. (1) 
Mais il est possible de procéder schématiquement à un éventail des 
11 profils-types II déterminés par les exigence s de chaque poste 
de travail. 
En effet, il est possible, dans un effort de standar-
disation et de simplification de dresser un tableau type groupant 
toutes le s caractéristiques pouvant être requises pour remplir 
convenablement un poste de travail. 
Suivant la définition de poste donnée, telle ou telle qualit é 
devra être remplie. 
Ces qualités seront néanmoins tempérées par un coefficient d'appré-
ciation et interprétées en fonction du poste à exercer. 
Les tableaux ci-après , dres s ent un éventail des 
aptitudes et qualités requises pour remplir un poste de travail. 
Nous les classerons en 3 catégorie s 
1 ) Postes d'étude 
2 ) Postes de saisie de l'information 
3 ) Postes d'exploitation. 
------------·- ·- ------ -- - ·-- - ---- -- -----·--- ------------
(1) '~out!': la profe :;s i on ·1c~ l ' inf' or.matique - To rn e 1 , 2 , 3 -
Entrepri s e Mo~Prne d ' Edition . 
TAIILEA U 1 
POSTES 










Chef de 1?roupe 
analyste · 
· Chef analyste 
Chef de bureau 
études et méthodes 
Directeur de 
l'informatique 
Chef de centre 
de calcul 
Chef de service 
informa t ique_ . ) (petite con figuration 





Pro rammeur software 





TB B TB 
Til B B TB 
TB B B TB 
TB 
B TB B 





TB TB TB TB T TB 
B TB B T TB 
B B TB TB B T B 
E TE TE IB TB t < 
B TB B B B 
TB .j::, TB B B TR 





Opé ratrice saisie 
de 1 'information 
Monitrice saisie 




































B B 1 B 
B 
B B 
B B B B 






TABLEAU 3 POSTES DE TRAVAIL CONCERNANT LA PROGRAMMATION ET L'EXPLOITATION 
POST°ES 
Prop.ramneur 2e échelon B TB B B B 
Pr op. r amrie u r 1 e échelon B TB TB T B B 
Prof!rammeur responsable 
d ' appl ic.1t ion R R B B TB B B B B 
Programmeur scienti fique 
B TB B B B B 
Programmeur système B TB B B B B B B 
Chef de proupe 
Programmat io n TB TB B TB B T B T B 
Chef prop:rammeur B TB B TB B T B TB B 
Opérateur ~ B B B TB 
Pupitreur 3e éch e lon AB B B B TB TB 
Pup it reur 2e échelon AB B B B B TB TB B 
Pupitreur 1 e échelon B TB B T B B 
Chef de J!roupe 
li B B B TB B pupitreur B B B TB B li 
Ch e f pupitreur B TB TB B T B B B B TB < 
Chef d'explo i tation TB TB TB 0\ 
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En deh o r s ~e c e tabl e au gé n ~ral , an peut é tablir 
pour chaque po s te un profil type. 
Tels, les exemples su ivants ; 
1) EXEMPLE DE PROFIL TYPE POUR UN POSTE D'ETUDE. 
A ) CHEF ANALYSE. ( 1 ) 
- - -- - -·----· •------- --·---- - ------- - - --- - --- - -· - ----------- -------------
Profil typP. · 
Aptit11d c~ i11 h:llcc: t11 ell es 
Forn1t1tion n•·:n,::1 ;.d0 
Viv<1 r.il': tl'c, p, it 
LO'.JÏ :-J LI ~ 
Sens du d ut.1i l (~sprit c1 ·~naly :,d . 
Sens cJ, - 1 ·c, st: 11 :i d (,s,.;,r it d e ~1111 1~. ·••;~ ) • 
Con ,p ri: t. c nsio n . _ 
ln tuii ir,n _ . 
lm;ig i11 ,,tio n _ 
Jug•~rn ,:nt (bon :;{! 11 ~) 
Concr•ntrn:ic,n 
fl d lcx io n __ _ 
Ouol ités carar. t,, ri c:l le$ 
Equi li!,,e 
Ad ,,p t:,1.' ili h; _ .. _ . _ . _ ___ . _ 
Mé11 :u i,c 
Aµ r,l k ;itiun, at \l: n ri on _ _ _ 
Oyn c.1r11 i-;.rn~ _ 
Per !.évf: ra n cc 
Pru d ~m:e 
Ordre et méthod<:! 
ln i1i ~1i ·1 e 
Volc,nt •; . - · 
Or ~,,n; ::;i tion _ __ . 
Otx téri 1f!, rnpidit {~ rJ'cx~tutiCJn 
Ou a)iH: s ~oci ,,!.: ; 
/\ s;,cr.t fl w.11 (t r nuc , ,)i ~.,ncc ) 
[lou,rio n 
Ci:,n ,; ri 'e,q1r e s•,io n 
Suc. i~i!, :li té 
[ ~pri I d -~. )\J ip <! 
Ui~r:ipli 11c: 
Di1,l11111 ,cii, 
Pcr ~u ,1•_, i,,n 
/\u 11rr i1 (: 
f V ,t 1! 11 ~ :Il l 
.. -- --- .-==:: (?J 
. . -·- ·-- - -· ~ ------1 
. . ·- - - . - . . - ·- . . . - . -· ~-..... ] 
.. · -···- · -· -·- __ J._ ..... . 
. - --- . - - . : . "'."":..::__, __ _ 
Mc.y ,:n 
------------- ------------- -- -- - - - . - - - - - - - -----
( 1) Toute la pro fe c;s ion ::le l ' informatique - '!:' orne 1, 2 , 3 
Entrepri se Moderne d ' Editi on . 
B ) DI1ECTEUR D8 L I INFORMATIQUE. ( 1) 
Profi l typè 
Ap :i tutl,_•s i,1te l!t:G t1wl:c; ~ 
Fu, r n . .t ion 'J r'·11,'.·r dl r: 
Viv11d t r~ d 'c .. 1 11 Îl 
Lo11;rp11· 
5,.,, .. ff ~J d i: , ii l (, ... pr i t cl'.in, il y ,L" ) 
S1•r,•,dr, 1', .. _., ,111 i" I (r:-1 ,1il ri" :;•1n : i,,\ •11) 
CCJ! lli•l•
0
h, ] l l .,1 Î(J fl 
lntui 1 1<, 11 
l ri ·v:i: ;1 it,•1 11 
JIJ ~ :r ,L' llt (\; OI i '.,l•/l ' , ) . 
Con t. •·: 1trdtiu 11 
n éf:.•, inn 
Ou ~litl s c a r;!r. t é ri c l! ,~s 
Equ i l ib,c: . _ 
l\.ci :· jlt ('J lJ ili t6 ·- . 
Mf 11,oi rc: 
App licalion , a ttc11t io 11 
Oy n.J rnÎ ! flH! . 
Per,lvérance _ 
Pru rl,") 11<.e. . _ 
O,J,e e t n,éth ode 
ln ilidlive 
Vok',nlé 
OruJn is:,tion _ _ 
Ocx téri1l• . r~pirl it é U't xr:c: u1i ,,n 
Ou :i litr:s soc i::i les 
A ~p, .- .-. t fi .Joli (1 e11u c, a i~ . .- :n<.•J) . 
El ot ut ic, 11 
Cl ïJrl '~ d 't: , p ri •·;-.i o r1 
Sot. ial ,ili té 
Esprit d' l q•Jip e 
01 -;,_iplin1: 
U ipl o r11.i ti1i 
Pcr·.,u~,·. inn 
Autorilé 







Moy•m Très lion 
( 1) 'T' oute 1 a pro f e ~.s i on d e 1 1 inf o rm a t i que Tome 1 , 2 ,3 
Ent·r epri se Mod erne ct 1 Edi t i on . 
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2 ) EXEMPLE DE PROFIL TYPE POUR UN POS TE DE SAI SIE 
DE L'INFORMATION. 
LE PREPARATEUR DE TRAVAUX. ( 1) . 
Profil typ •.:! 
I) ptitudes i11 t~ !! •x tt ll.' lh:s 
f ort1 1ation u/•q.'•r :il e 
Vivac i1 é d 'c:,p rit 
Logiqu1! 
S~ns d u dé tai l (r<pri l , l' ;, n ;, ly,.c) 
s~ns de l'c s~c 111 i1: l ( c:; p r it d e syrd tè!sc ) 
(. omprélten·,ic,n ... _ .. . __ _ .. .... 
! ntu itio n 
I tnagi nat ion 
~ugcn, c nt (h (ln ~1:~ n ~) 
C oncer. tr~t io n 
r:éfl cx io n 
(.:ualités ca rnc t r: r icdl es 
C. 1ui li1Jr c 
~dnpt ~li ili té ___ _ .. .. . - ... -- - -- -
t1~moirc _ . -· • - •· · - · 
f\p pl ic;, t ion , a ltl,n t ion _ .• __ . _ _ 
.,b ynamisrnc 
f cr:;évér;m ce 
f'r udi:,, rn 
Ordre e t iné tt ,,,J c 
I •.i 1iat ivc . 
Vo lon té 
Crua11 i·,,,1inn 
J1cx tl! rit 1!, rc..11, itfi:,'.! , f',:x,·•c 1J tion 
Qua li t t',, soc i,,1': 5 
P.".,p ct l 11. ,•,h ( tr•n ur: , ili '.:C•llL td 
Elo culi'111 
(.lun é d'r. , r, ri ::,·,icm 
Soci alJi li té 
Espr il d 'équ ipe 
J,i st i;, lirl!: . 
...:.·iµlrnna tic 
·
1erst1 r.1•, iu11 
!:IJ l Ot ÎI!! 
r1scenrl ;, n t 
Moy en 
------ ---- ------- --- --- --- ----- ------- ---- --- ---
(1 ) 'i'uul e l ct pr o f "=•·;,:,; -i. on de l 'info r mati on - 'î.om.e 1 , ? , J . 
Entrepri s"è' ?-Iorle r n1~ cl ' 8 ct it i on. 
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3) EY.8i~PLE DE PROFIL TYPE POUR UN POSTE D'EXPLOITATION, 
DE PROGRAMMATION. 
CHEF PROGRAMMEUR. ( 1 ) 
Profil typ (! 
Apiitud·~~ in t,,!!cct,d lcs 
For rnation g•! ! J: 1 t.1!1~ 
Viv ~citt\ d'e , p rit . 
----- ---- .. ---- --- -I_. 
----
Logi<111'J . . . _ 
Sen~ du cJéliJil (,•,p r i t d'an ·tly .;e) 
Sem de l-' cs5•:nti ~I (1. •.prit de 5y 111 h ,i •;1:) 
Cr:>rnpr(•he,1 ::ion . _ _ . _ ___ . __ 
In tuitio n 
lrn,iair1c:1 tio11 
Juu~11w nt (l,or, s,,n s) ___ 
Cnric"ntri1tit;n 
f1 éfl •:, ion 
Ou ,:1 lit f:s clJr t:ctéric·l! f' s 
Equili l;r l? .. 
/\d:Jptii~1ili1 é .. 
Ml ,w; irn 
Appl ic:,1ion, .rtttrnic" < 
Dyr: tn ni ...,rne ·-· 
Pei ~.i:·,"ranrP. 
Prud •. •rcc 
O,cJr ~ et n, ?. tlrC>CJ c 
lni tid tivc 
Vol ont': 
Oru-rni i:11ion . _ _ _ 
Dcidl rit é, r.,;,icli1é <.J 'cxr.r:utio n 
Qu ulit,\~ suc:i:.1 lr?s 
/\ : p tc t fl ,,sh ( t•onur., i1i'.,,;11r.<:) 
E lr, n JtifJn 
Cl ~r t: <l'c,ir,ri, ·,'..ir:>n 
Soci.,bilitü 
E~prit d'équi1 •1: 
D i-..1• i1,lirn.! . 
() ipl •; rn.Jli (, 
Pcr·,u-' ·,i0n 
All l 'HÎ! f: 
A '..f.L11, : , lf 1l 
. . . - -
\ 




---.-.. 1 ~ 
--7 
f\.', ,r-1 •11 /'.\ •, ·.1 •1 lu : 'I 
-- ~·•:-:-·-:-
. - .. . 
- .. . ~ . . 
·~-:.~:J:;;, .. 
~~:-."-_ l. , ,. , ,-u,., 
--- ----- --- - -- - - --- - -- - -- -- - - - - - - - - .., -- -- ---- ---- - -·- ... - -- -
(1) Toute la profession de l'informatique - Tome 1 ,2,3 
Entre pris e Moderne d 'Edit ion. 
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QUE PENS 8R DE C8 SYSTEME SCHEMATIQUE? 
------------
Ce tableau synoptique, a l'avantage de simplifier 
les procédures de recrutement et d'évaluation. 
Une remarque doit cependant être faite afin d'éviter 
le_s dangers que pourraient provoquer la standardisation. 
Il faut évaluer chaque qualité ou aptitude requises en fonc-
tion du poste à remplir. 
Ainsi, si l'on exige du chef programmeur et du chef 
analyste une très bonne formation générale, il est évident que 
le cont enu même de cette formation sera différente. 
5°) La définition de poste est l'élément de base permettant d' éta-
blir une qrille de r émunérations. 
t;ette fixation du mo"ntant ctes r émunérations est un élément 
important de la politique de personnel, car il permet de recru-
ter un personnel valable et de conserver le personnel existant. 
COMMENT PROCEDER PRATIQUEMENT A L'ETABLISS8MENT DES REMUNERA-
TIONS ? 
A) Etablir une grille des rémunérations dont les éléments sont: 
1
2
) L'ancienneté dans l'entreprise. 
) Le niveau de qualification à définir par type 
de personnel. 
BAREMES DES POSTES DE TRAVAIL 
- POSTE 1 POSTE 2 --
·-




1 0 ans 
20 ans 
---- --
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T:) :~ i.t ,' ·r r ,q, i1l1 •:rJ(•nl 
de r •' 11:ur1 ,'•rd.ti 'Jn•; , 
l' : 11r: r •;o nnr~7 (~xj•; t: iJ.nt •l ë.ln S cc· , grilles 
en p ;..1 rt._u1l r]r~ la. r/~:nunr~rat io J1 actuelle. 
- classer le s êl~ments valables dan s la clas sifi-
catio~ s upérieure ; 
- cl asser les ~l éments douteux dans la classifica-
tion infé rieure ; 
- compléter par extrapolation des qualifications 
et du temps. 
CHAP. II.- LS RECRUTEMENT DU PERSONNEL. 
~--- --- ---~----- -- ·-- --------- - - -
- - ... --- -- --·---- --- -- --- ----- -- -
Une foi s le s effectifs humains détermini s, le s 
postes de travail déf ini s , et le profil-type de chaque esp èce 
de candidat à engager, dessiné , on peut procéder au recrute-
ment pro prement ~1t, c 'e s t-à-dire au choix de la p~rs onne 
r fp0ndant au mieux à ce s exigences. 
Toute action 1e recrutement doit faire l ' objet d 'un 
plan pr éc is, ayant pour but : 
1°) de définir les besoins en personnel nécessaires à 
l'accomplissement des objectifs fixés; 
2°) de déterminer le profil type du candidat à engager 
e n f onction du poste à remplir 
3°) de fixer le s d é lais aux termes desquels le personnel 
sera op~rationnel. 
Le premier él~ment à d é terminer dans une politique 
de recrutement , est de savoir si ce dernier se fera à l'int é -
rieur ou à l'extérieur de l'entreprise. Suivant l'un ou l'autre 
choix, l'orientation, l e mode de recrutement sera totalement 
différent. C'est la raison pour laquelle nous é tudierons la 
matière de recrutement dans l'optique de ces deux orientations. 
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SECTION 1 .- LE RECRUTEMENT INTERNE. 
A l'origine de l'emploi des ordinateurs, la majorité 
des entreprises a recrut é le personnel du service informatique 
en son s e in m~me , envoyant ce peTsonnel pendant quelques semai-
nes suivre des cours de programmation chez le constructeur avant 
de le mettre au travail. Les cons tructeurs ne donnèrent aucun 
conseil en sens contraire , leur but é tant d'assurer coOte que 
coOte le s ventes et de minimi s er les difficulté s de personnel. 
De plus, ce recrutement leur donnait l'occas ion de fournir un 
service bien défini e t or \ent ê ve r s l e s beso ins spécifique s de s 
clients. 
§ 1 )QUELLE EST LA PART DE CE FE RSONNEL INHERENT A L'ENTREPRISE 
DANS LE SERVICE INFORMATIQUE? 
Les sch émas c i -dessous , extraits d'un rapport du 
Ministère du Travail en Grande-Bretagne, indiquent la tendance 
des entreprises à rechercher le personnel d'analyse et de pro-
grammation, ainsi que le pers9nnel de direction à l'int érie ur 
de l'entrepri s e plutôt qu' à J 'ext ér i eur. 
ANALYSTES. 






Personnel en formation recruté 
à l'extérieur 
Anal ystes expériment és 
recrutés à l'extérie ur 
PROGRAI-1i-1EURS. 
Personnel de 




Personnel en formation 
recruté à l'exté rieur de 
l'entreprise 
Programmeurs expérimen-
t és recrut és à l'ext é -
rieur 
Il semblerai t ctonc que la plus grande partie du 
personnel de programmation et d'analyse provienne de l'entre-
prise. Il convient également de remarquer qu'une plus grande 
partie du personnel est après formation, devenue analystes l7S%) 
plutôt que programmeurs l 66 % ). 
Dernière remarque : moins d'un quart du personnel avait une 
expérience antérieure en traitement de l'information. 
§ 2) AVANTAGES DU RECRUTEMENT INTERNE. 
En gé né ral, le personnel d'exécution, et d'encadrement , 
bref, l e personnel administratif ou semi-qualifié, peut ~tre 
recrut é au sein de l'entreprise . 
C'est un personnel qui présente les avantages s uivants: 
- gé n é ralement stable ; 
ne pos ant pas de probl èmes d'adaptation 
- connaissant la structure de-3.'entreprise et les tâches à 
accomplir ; 
- leur s qualités sont connues de leurs supérieurs 
- facilitent la coopération entre employés des autres servi-
ces et informaticiens et fait accepter ces derniers plus 
facilement par les responsables des autres services et 
d épartements ; 
- ce recrutement peut s'inscrire dans le cadre d'une promo-
ti on et participe à l'activité formatrice, é ducatrice , 
promotionnelle de l' e ntreprise. 
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§ 3 )INCONVEHH:NTS. 
•. Il est incontestable que l'arrivée d'éléments exté-
rieurs est une source de dynamisme. Le recrutement interne 
peut donc au contraire, engendrer le danger de routine .••. 
Ce sont souvent des é l éments jeunes de l'entreprise 
que l'on s électionne; ils ne connaissent donc encore que fort 
peu l'entreprise et ses problèmes et l'avantage escompt é n'est 
pas obtenu. De plus, les plus anciens , auraient cette expé rien-
ce, mai s ou leurs chefs ne veulent pas s 'en s ~parer, o u eux-
m~mes r e fusent les inconvénients de cette reconvers ion ( résis-
tance au changement). 
Enfin, ce personnel doit faire l'objet d'une formati :m 
comportant non seulement l'apprentissage sur un type de mat é riel 
donné, mais encore une initiation plus ou moins longue au traite-
ment de l'information. Leur formation sera donc relativement 
longue et les responsables du recrutement du personnel devront 
tenir compte de ce facteur" temps de formation"· 
La formation donnée par les constructeurs à ce pe r s on-
nel est essentiellement pragmatique et ils se limitent m~me 
souvent à diffuser de l'instruction programmé e. 
Ce manque de formation de base suffisante, même temp é -
rée par une longue expé rience se fait souvent s entir dans le 
manque de méthode, de logique, de l'absence de rigueur dans l es 
procédure s .... 
Enfin, i l ~aut éviter de se laisser influencer, l o r s -
qu'on recrute le personnel à l'int é rieur d e l' e nt~e pri se , par 
des facteurs sentimentaux tenant aux circonstances et au contex-
te. Les candidats internes à l'entreprise, devront d onc s ati s -
faire é galement à la mé thode d'évaluation p r éét a bl i e . · 
§ 4 )COUTS DU RECRUTEMENT. ( d é tail utile pour la fonc tion financi è r e ) 
Contrairement au recrutement externe qui permet de 
planifier les coüt s de r e crutement, il e s t quas i-impossible de 
prévoir l e s coOts du recrutement à l'intérieur de 1 1 entr e pri . e. 
Tout d é pend de la façon dont l'entrepri s e cho i s it l es 
élément s internes qu'elle affectera au service info Tin a t i que" 
Néanmoins , il est évident que les frais de recrut ement p r o pre -
ment dit s , seront beauc o up plus faibl e s l pas de frai s d'annonce , 
pas de publications externes .... , 
Par contre, les frais de formation peuve nt s 'avé rer plus oné reux 
mais là encore, pas d' é valuation précise possible, c'est le 
doute l e plus abs olu. 
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§ 5 ) CONCLUS ION. 
Cc sy"t,~~ m0 ,'le: r P.crut ement int~rne ne se; comprend que 
1°) s 'il exist~ un programme rlP. f ormation valablement 
p r-éé t abl i. ; 
2°) s'il est tenu à jour une documentation ad é quate sur 
chaque membre du personnel ; 
3°) ~i ce recrutement interne s'accompagne d'un appel aux 
talents extérieurs. 
SECTION 2.- RECRUTEMENT EXTERNE. 
Il est évident que certains postes ne peuvent être 
confiés qu'à du personnel expérimenté dans le traitement de 
l'information. C'est l e mode de r e crutement le plus sar et 
le plus rentable. 
§ 1 )PROCEDURE DE RECRUTEMENT. 
La proc é dur e de recrutement doit ~tre e xtrêmement 
bien conçue afin d'aboutir au recrutement des é l éments les 
plus opérationnels. Elle s'opère soit directement par l'acti-
vité du département du personnel de l'entreprise, soit indirec-
tement, par l'intermédiaire d'une agence extérieure . 
Quelle que soit la voie choisie, la procédure de 
recrutement stpère selon le processus suivant. 
PROCEDU?E; DE 
~ . r-ï.:~ 
.,( C;,,_n ..; 1c.1turc '>·~· · n• l 
int c·~ s• .. .Jn t~? 
.._,_______/,,,,. 
0Ji 
RE CRUTE}'; EH7 . 
ln·,i taU on 
L:n sccor.j cntr..:ticn 
0 uxi6mc 
<: 11t1 ct 1<:n 
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( 1 ) 
------ --- -- --- -------- -- - - - -- -- - - --- - ----- - - --- -- - - - --------
( 1 ) Torrilin Roge r , Il L a mise en place 
l ' entrepri se " 
de l ' informatique 
p . 1 53. 
cl ans 
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D1v~r sei~ r0marques doiv~nt &tr~ fai es concernant (:ette .,rocé:duro 
1 ) ANNON CE. 
La préparation j? l ' offre d'emploi , rtoit être faite 
soi gneus :'ment , car 1 ' annonce dei t êt rE.' cc }J{• ren te ave:c 1 a défini-
tion de poste , afin rl ' ~viter des candidatures inad f quates . 
le c o Ql c!e la publication de l ' armonce pouvant se 
z·6vél er trés ~lev6 , le choix du support doit donc se faire avec 
beaucoup de soin . 
Dans l ' orctorrnancernent de la publication , il faut pren-
dre en considération le temps qui s ' écoule entre préparation , jnsertion et parution . 
Il convient donc d ' élaborer un calendrjer de recrutement. 
Exemple : 
journal journal jou~nal offres offres 
"A" "E" "C " initiales retenues 
\., .L / \, I 





L: 1 1 ~ 




5 1 2 19 
octbbre 
26 '._i 1 0 17 24 31 
novembre 
p1éparatior1 
de 1 'aririonc P 
clébut des 
entretjens f
. \ 1n de s \ choix du 
entretiens candidat 
Le resp~ct des normes de délais est extrêmement impor-
tant , car 1~ recrut err:er1t s ' insE'::re à 1 ' intérieur cif's 1 im: tE"..; 
de temps exigées par Je planning général du projet. Ce personnel 
étant au centre ~e l ' ensemble du projet, c ' est de lui que dépen-
dra son s uccés ou son échec . 
Il f aut enfin s~ soucier du nombre de publications, 
du rythme e t des j our s e publication . 
2) INTERVIE·,13 . 
La défjnttion rie poste etle profil-type dP l'employé 
contiendront le s terme s de réf6rence auxquels on comparera le . 
compét e nces et le s ap titudes des candiaats . 
On s ' atti.c.hera à détecter si le candidat a les apt i tu-
des , l ' exp6rience e t les connaissances profe ss ionnelles requises 
pour exécuter la tâche avec efficience , tout auta:n t que 1 'on 
examinera sa personnal it{, . 
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IJ conviendra ensuite de comparer ses aMb itions, 
son niveau d ' attente ave ~ s es possibilit~s de d(v~loppement 
personnel dan s le futur de s es possibilitf s d ' avenir dans 
1 1 ent:re pr ise . 
Enfin , il faudra juger des possibilités d ' ajus tement, 
d ' intég~ation de la personne é tudi ée à l ' entrepris e . 
Il est cons eilJ ê de condu i re plusieurs entretiens. 
L' obj e t du premier e s t de connaître l ' individ u par un que s ti on-
n~ire ~ •informations gé n6rales (que s ticnnaire s emblable ~ celui 
c i - aprPs ) . 
Les entretiens s uivants auront pour ob jet d' 6valuer 
la comp6tence de l ' ind ividu : 
- compt~ten c es ir1.te11ectue11 e ~. 
- quaJ.it fs c aract é rielle s 
- qualit~s sociale s . 
J. e s r r~sul ta ':·--.: de c ,,,, tE':,t~; :·, eront repri s dans un 
f or mula i re d ' évaluation dont nous donnons un exemple à la page 
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F I C H E P E R S O N N E L L E 
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PRENOr-1s: •••••••••••••••••••• 
ADRESSE . . . . . . . . . . . . . . . . 
N° DE TELEPHONE 
NATIONALITE . . . . . . . . . DATE DE NAISSANCE 
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PRENOMS •••••••••• 
DATE DE NAISSANCE 
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ETUDES EFFECTUEES ••••••• 
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DATE(S) DE DELIVRANCE •••••••••••• 
INSTITUTION(S) •••••••• . . . . . . . . . . . . . . 
RESULTATS OBTENUS •••••.•••••••••••••••••••••••• 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ............. . 
RAISONS DU DEPART ............ 
ITOf-1 ET ADRESSE DU DERU IER EMPLOYEUR 
NATURE DE L'ACTIVITE ECOtl Of,JIQUE DE L' EllPLOYEUR 
NOMBRE APPROXIMATIF D'Ei-1PLOYES 
DESCRIPTIOii DETAILLEE DE LA DERtTIERE FONCTIOl'î OCCUPEE 
.......... 
. . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . ...... . . ........ . 
DESCRIPTION DE LA FONCTION QUE VOUS SOUHAITERIEZ OCCUPER ET FAISANT 
L'OBJET DE L'INTERVIEW 
... ...... 
. . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . ................. . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ................. . 
APPOINTEMENTS SOUHAITES 
..................................................................... 
DISPOSEZ VOUS D'UN CERTIFICAT MEDICAL 





EXEMPLE DE FORMULAIRES DI EVAL UATION DES RESUL'l'ATS DU 1er ENTRETIEN. 
1ère SOLUTION. 
QUAL!TES REQUISES APPRECIATION APPRECIATION NECESSAIRE Il\ CONCRETO 
- APTITUDES INTELLECTUELLES 
- Formation gé nérale TB B 




- QUALITES CARACTERIELLES 
- Equilibre B TB 




- QUALITES SOCIALES 
- Aspect flash TB TB 
- Elocution B B 
. 
. 
TOTAL MOYENNE GENERALE B+ 
2ème SOLUTION. 
QUALITES REQUISES EVALUA- PONDERA- TOTAL TION(1) TION (2) ( (1)x(2)= ) 
- APTITUDES INTELLECTUELLES 







- QUALITES CARACTERIELLES 
- Equilibre 5 3 % 5 X 3'¼ = O, 1 5 
. . . 
. . . 
. . . 
- QUALITES SOCIALES 
- Aspect flash 10 1 5 ¾ 10 X 1 5% = 1 , 5 
. . . 
. . . 
TOTAL MINIMUM REQUIS = 60 100 % TOTAL = 70 
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3 C:•mr ' SOL UTT ON . 




1- APTITUDES INTELLECTUELLES 
i Forma tion gé né rale 10 9 1 -
. . . 
i . . • 1 
1 . . . 






Equilibre 5 3 
. . . 
. . . 
. . . 
QUALITES SOCIALES 
-
As pec t flash 1 5 1 0 
. . . 
. . . 
TOTAL : Vi INIMUM RE QUIS - · 100 TOTAL = 130 
QUE PENSEZ DE CES TROIS SYSTEMES PROPOSES D'EVALUATION 
POUR LE RECRUTEMENT. 
1°) Cett e évaluation est fonction de la définiti on de po s t e et 
du profil type. 
2°) Parmi les troi s soJ.utions propos{~es, l es <'i eux c1ern i ère~; now,; 
sembl ent plus op6rationnelles puisque pl us pr0cises Pt sur-
tout parce que l' évolution de chaque caract 6r i s tique est 
pondêrle par l'import ance de cette c aractéristique dans l ' en-
sembl e des aptitudes Rt qualit és requ is~s . 
3°) Enfh1, il noussemble que la tro:s ième solut ion est plu:; prati -
que encore puisque plus simpl e . 
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§ 2) AVANTAGES DU RECRUTEJ.~ENT EXTERNE. 
Le candi dï.lt r ecruté ~ l' e xt ()r :iPur cle 1 1 entr0. pr i se , 
lorsqu'il s 'agit d'un po s te d' é tude, a norma lement une form a t ion 
universitaire, m@me s 'il n'est pas form é pour utili ser tel t ype 
de mat ériel . Il~ par conséquent, vi s -à-vi s de la matié re qu'il 
devra trai ter un discernement, une ouve rture d'e s prit be aucoup 
plus grande que l'individu issu de l'entreprise et centr é s ur 
cette dernière. 
Dans certains cas, le personnel a déjà une formation 
antérieure dans le traitement de l'information et peut-étre m~me 
sur le type de mat ériel employé par l'entreprise. 
La durée de Formation est alors réduite ·au mirdmum. Le candidat 
engagé devient opé rationnel très rapidement. 
Si le personnel a une expé rience dans le domaine infor-
matique, on évite également le risque d'inadaptation au secteur 
informatique encouru par des éléments internes à l'entreprise 
mais étrangers à ce domaine. 
Ce syst ème permet enfin d'engager le candidat se rap-
prochant le plus du type id éal recherché . 
§ 3) INCONVENIENTS. 
Nécess it e un t emps d'intégrati on à l a vie de l'entre-
prise, ainsi qu'aux st ructure s de communic ation indispensables 
à la réuss ite du système infor matique. 
§ 4) COUTS DE RECRUTEMENT (d é tail utile pour fonction financière) 
Ces coüt s sont de deux ordres : 
A) Coüt s r éels - 1) Coüt s de recrutement et d' évaluation. 
- salaires .des personnes chargées du rec ru-
tement (il .faut un minimum de 2 int erviews 
pour 1 embauche). 
- frais d'annonce 
- frais de voyage éventuels 
- frai s de test 
- honoraires organi sme s spéci alis é~. 
2) Coüt pour l'instalJation e t l'adaptation. 
- cofit de formation=+ 2 moi s/2moi s 1/ 2 
non productif-:-
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B) Coûts potentiels. 
- échec ( pas de candidats valables ) 
- embauché ailleurs ( le candidat retenu fait 
faux bond ) . 
REMARQUE : 
Planning de recrutement. 
Il convient de tenir compte du délai nécessaire 
avant que le personnel engagé soit opérationnel. Ainsi, on consi-
dère qu'il faut environ 6 mois à un nouvel analyste avant d'être 
véritablement au fait des rouages de la société. 
Enfin, il s'agit de faire un recrutement plani-
fié à plus ou moins long terme, de manière à garantir un délai 
suffisant au titulaire du poste pour se rendre efficient. Il 
s'agit donc d'une véritable planification personnelle des besoins 
humains de l'entreprise informatique. 
CHAP.III.- FORMATION DU PERSONNEL. 
SECTION 1 .- FORMATION DU PERSONNEL DU SERVICE INFORMATIQUE. 
La formation du personnel recouvre diverses étapes 
de la formation de l'individu, que l'on peut graphiquement re-
présenter comme suit : 
TEMPS 
Famille Formation de Base E Perfectio~ p 
-enseignement N nement R + T 0 Ecole tconnaissances) R Recyclage M 
-éducation E hors de 0 + l'entre-
Stages et tcomportement) E prise T œns I 
Séminaires -formation de la L' 0 personnalité E N 
n 
. 
T -Mise au cou- Recyclage En-
Dans l'en- R rant intégré à trai E ne-treprise p -Formation sur la tâche ment 
R le tas 




§ 1 ) FCR.MA'J'ION ANTERIEURE A L 'ENTR.EE DANS L 'ENTREPRISE. 
Nous ne nous étendro~s pas sur la fom,ation antérieure, 
mais signalerons simplement quelques considérations 
Le personnel d'exploitation nécessite une formation techni-
que, spêcifique à la tâche exercée. Cette formation reste 
du type enseignement secondaire, à l'exception du chef 
d'exploitation et des ingénieurs-système. 
Le personnel d'étude, de conception, doit pour sa part 
ayoi~ aµ moins une formation ••périeure,et ·surt out univer-
sitaire . . 
- tantet essentiellement technique 
- tant~t MIXTE : pour partie technique et pour partie 
économique, afin de permettre une vue générale de 
l'entreprise , une compréhension de tous ses rouages 
et de trouver ainsi les solutions les mieux adaptées 
Te:i:e doit @tre la formation de l'analyste-concepteur. 
Cette formation mixte est d'autant plus importante, qu•e~ 
permettra de faire le lien entre les utilisateurs et les infor-
mat~ciens et ce , grâce à l'emploi d'un langage commun. 
§ 2) FORMATION AU SEIN MEME DE L'ENTREPRISE. 
La formation spécifique du personnel doit viser à 
l'obtention des différents critères requis par le poste de 
travail. Le but étant grâce à la formation post-engagement, 
de posséder un personnel se rapprochant le plus possible du 
profil type. 
Cette formation doit être non seulement une formation 
temporaire, mais une formation permanente, un processus conti-
nu, chacun devant se tenir constamment au niveau du progrès 
sous peine d'~tre dépassé. 
Agissant dans une économie concurrentielle, on com-
prend aisément que les chefs d'entreprise apportent une atten-
tion de plus en plus soutenue au problème de la formation. 
A.- EXIGENCES ET CARACTERISTIQUES DE LA FORMATION 
I.- CARACTERISTIQUES GENERALES ET INDISPENSABLES. 
La formation doit avant toute chose r épondre à deux 
exigences : 
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1) elle doit @tre orient ;e vers les besoins de l ' entreprise 
2) elle doit être orientée vers l'homme c'est-à-dire tendre 
à la · promotion de l'individu, donner à chacun la possibili-
té de se développer, de s'épanouir, elle doit l'aider a 
vivre dans son milieu de travail avec le maximum d'équili-
bre. 
Ces exigences majeures permettent de préciser deux 
conditions essentielles auxquelles tout programme de formation 
doit pouvoir donner une r éponse satisfaisante. 
1) Vis-à-vis de l'entreprise - il doit pouvoir justifier de 
sa RENTABILITE. 
L'analyse coüt-efficacité permettra de mesurer son effi-
cience par rapport aux efforts déployés. 
Toutefois, certaines actions de formation ont un rendement 
immédiat, d'autres uniquement après quelques années. 
Toute action de formation qui ne peut ~tre évaluée en 
fonction du critère précité ne doit @tre développée qu'avec 
prudence. 
2) Vi s -à-vis de l'homme - il doit pouvoir justifier de son 
UTIL IT8 . 
Tout programme qui ne peut répondre à ce critère de maniè-
re tangible ne peut que conduire au découragement, et à 
l'échec. 
Il doit être une source de motivation et favoriser l'inno-
vation. 
II .-CARACTERISTIQUES SPECIFIQUES A LA FORMATION DU PERSONNEL INFORMA-
TIQUE. 
La formation du personnel informatique est particuliè-
rement importante, car m~me s i le personnel est préqualifié, il 
est quand m~me nécessaire de le former à la méthodologie spécifi-
que qui sera mise en oeuvre dans l'entreprise. 
La formation doit r~pondre à des critères particuliers: 
1) La formation doit être " PERSONNALISEE ": chaque individu doit 
recevoir une formation qui est fonction du poste qu'il occu-
pera. La définition de poste préalable joue donc un rôle déter-
minant. La comparaison de l'expérience r éel le de l'individu, 
de ses connaissance et de ses compétences avec le niveau de 
performance demandé permet de déterminer quelle formation 
est nécessaire, quel type, de quelle durée. 
Par exemple, un nouvel analyste qui occupait auparavant un 
poste de programmeur aura besoin de moins de formation sur les 
techniques de traitement en ordinateur qu'un analyste venant 
d'une activité d'organisation. 
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2) La formation doit être" PROGRESSTVF. "· Le département infor-
matique est essentiellement dynamique. Le travail du personnel 
évolue constamment et sa formation doit être synchronisée 
avec cette évolution. 
La valeur réelle de la formation ne se concrétise que par la 
mise en pratique. C'est la raison pour laquelle il faut lier 
la formation à la fonction occupée. 
A un nouveau poste de travail correspond une nouvelle forma-
tion, et, si l'on prévoit une évolution de poste, il faut la 
faire précéder par une formation détaillée correspondant aux 
nouveaux aspects du travail. 
3) La formation doit ~tre assez étendue pour ~tre "COMPLETE"· 
Elle doit s'étendre à tous les membres du département informa-
tique. Chaque poste de travail contribue, en effet, au succès 
global du service informatique. 
4) La formation doit être" PROGRESSISTE"· 
Il ne faut pas limiter la formation interne à l'étude de 
l'activité de l'entreprise et de ses méthodes de gestion, mais 
une formation dans les domaines spécialis é s de la programma-
tion et de l'analyse gagne à être donnée par des s p écialistes 
dont l'expérience et les connaissances sont du niveau le plus 
élevé, et initier à des connaissances et méthodes pouvant ne 
pas exi s ter encore dans l'entreprise. C'est une source de 
progrès dans l'entreprise. 
5) La formation doit être, pour certains, " GE~ERALE " ou polyva-
lente. 
Elle doit porter non seulement sur les techniques de l'informa-
tique, mais aussi sur le s méthodes de management et d'encadre-
ment. Le chef du service informatique, les chefs de service 
et le personnel d'encadrement devront être autant des managers 
que des techniciens compétents. 
B.- ORIENTATION DU PROGRAMME DE FORMATION. 
I.-PREORIENTATION. L'objectif de base de la formation. 
La question primordiale orientant la méthode ae formation 
est de s avoi r s'il s'agit : 
1°) d'une formation primaire visant à la création d'un 
département informatique, à l'adaptation d'un nouvel 
ordinateur .... 
ou 
2°) d'une formation s'intégrant dans le cadre d'un programme 
de formation continue visant tant à l'adaptation au 
progrès qu'à la promotion de l'individu. 
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II.- ORIENTATION GENERALE. 
La formati on est basée s ur 1·e s notions de " poste de 
travail II et de" profil type"; elle doit tendre à ce que l'in-
dividu se rapproche au plus du "profil type" afin de r épondre 
le plus ad équatement possible aux exigences du poste de travail. 
La première démarche sera donc d'évaluer les carences 
devant donner lieu à une formation complémentaire. 
2~~~~~!_E~~S11~E? 
Par un questionnaire per.mett ant de déterminer à la 
fois l'ori entation générale de la formation et les carences à 
combler. 
III.- ORIENTATION PLUS PARTICULIERE. 
Une seconde démarche consiste à savoir si l'objectif 
est d'acquérir · 
·1 .- une connaissance théorique, ce que nous . 
appellerons : le SAVOIR; 
2.- une connaissance empirique, l'applicat ion 
des connaissances : le SAVOIR-FA RE; 
3.- une connaissance psychologique : le SAVOIR -
ETRE . 
Remarquons né anmoins que d'une façon générale, le 
savoir-faire est prioritaire par rapport au savoi r et au ~voir-
être. Le savoir-faire dépend d'un certain savoir, mais sa bonne 
réalisation dépend largement d'un savoi r -étre dans une situation 
donnée. 
Enfin, dan s une large mes ure, le savoir-être dépend 
d'un niveau de connaissances générales t donc d 'un savoir non 
spécifique) . 
Cette orientation plus particulière permettra de déterminer les 
objectifs prioritaires et ceux que nous appellerons "dépendants". 
La détermination de cette orientation est particuliè-
rement intéressante quant à la détermination des méthodes qui 
devront être employées. 
TABLEAU REPRESENTATIF DES ORIENTATIONS DIVERSES POUVANT ETRE DONNEES 






par exemple : 








simulation de situations 
(économiques, méthodolo-
giques 





jeux de rôles 







savoir Les "élèves" sont dans 
corps de connaissances 
à acquérir 
ex. : langages 
techniques mathé-
matiques 
2 niveaux : 
connaissances gégéra1es 
connaissances snecitia11P~ j savoir-faire 1 
• mise en oeuvre de 
connaissances, de tech-
niques lors d'une acti-
vité (professionelle) 
• application du savoir 
dans le cadre d'une 
pratique 
1 savoir-être j 
comportement attitude 
dans une situation inter-
personnelle 
- groupe de travail 
- équipe 
- formation/information 
- relation avec autrui 
une situation scolaire 
ils écoutent 
apprennent 
font des exercices, des 
travaux pratiques 
utilisation des tech 
niques audio-visuel-
les pour la présen-
tation de documents 
techniques de cas 
l'animateur participe aux 
recherches du groupe, 
coordonne l'avancement du 
travail, apporte des 
indications complémen-
taires 
mise en situation de 
"formateur" des per-
sonnes à former : 
- retransmission des -
connaissances 
- évolution du com-
portement 
- évolution des 
attitudes 
Le psychopédagogue par 
une attitude "de neutra-
lité bienveillante" ren-
voie au groupe sa propre 
image pour favoriser pri-
se de conscience et évo-
lution des attitudes du 
comportement et de 1 'ima-




C.- ELABORAT io:r D'UN PROGRAMt'1E DP, FORMATION . 
Voici le s diverses é t apes qui guideront l ' é tabli s s e-
ment du programme de formation. 
1 °) ~éfinir les plans de _ 1' e~tr~~rise et _les b esoins humains _ 
-~tu~~- ( Manpower planning). 
2°) Précise r les exi[ences des fonction~_~_El.us particuliè~~= 
ment des 1?..Q2_tes de travail. 
- définir les objectifs, les priorités, les politiques 
et règles à appliquer, le calendrier des op é rations 
- préciser les critères de performances et les résul-
tats attendus . 
3°) Mesurer périodiquement les_ r és ultats et_le ~_s_ompa_:r:E;.~9.vec 
les normes quantitat~ves et qualitatives. 
Ce processus de feedback des résultats est à double 
usage : 
a) Il permet au supérieur de suivre l'évolution de 
son subordonné et de juger de ses point s faibles. 
b) Il permet à l'inté re ssé d'apprécier l'efficacité 
de ses efforts. 
4°) Déterminer 1e2_~1'.l._S individuel s d'action de formation. 
Cette déte rmination suppo s e l'existence d'un système 
d'identification rapide des points forts et faibles de l'in-
dividu, de ses limites et de ses besoins de développement. 
L'organisation doit donc disposer d'un système d'évaluation 
du potentiel de d éveloppement de ses membres, afin de détec-
ter les personnes s usceptibles d'~tre intégrées dans un 
programme avancé de formation. 
5°) Dévelo er les activités de formation a ~0prié es aux besoins 
expr1m sou constat es . 
Ces activités sont liées aux indications fournies par le 
Manpower Planning. 
Ces méthodes de formation varient selon que l e but est 
a) Faire connatre de nouvelle s -stratégies 
-techn iques 
-politiques ( savoir) 
b) Améliorer les habilit é s. 
( savoir - faire) 
c) Modifier le s attitudes. 
( savoir - étre ). 
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6°) Décid e r des promoti Jns. 
Ce système a le double avantage : 
a) de connaître à l'avance les besoins humains f~turs de 
l'entreprise tant au point de vue quantitatif qu'au 
point de vue des exigences qualitatives. 
b) de mettre l ' accent sur la connaissance des niveaux de 
qualification des individus. 
La comparaison entre ces qualifications e t les besoins 
exprimés par la planification conduit à la possibilit é d'une 
programmation des actions individuelles de développement des 
cadres. Une rétroaction périodique des résultats pe~mettra 
d'apporter les adaptations et modifications nécessaires. 
Le modèle d'élaboration de programme de formation 
proposé a donc le grand avantage de concevoir la formation 
comme s'inscrivant dans un système intégré de ge s tion du 
personnel. 
D. - LES METHODES DE FORMATION. 
I. - A L 1 " EXTERIEUR " DE L'ENTREPRISE. 
a) Cours_de_formation_proprement_dits. 
- organisés par les sociétés de services 
- organisés par les écoles techniques 
- organisés par les constructeurs d'ord i nateurs , 
Ces cours de formation correspondent généralement a 
une initiation au matériel cédé à l'entreprise, mais 
ils peuvent dans certains cas comprendre un exposé 
sur les aspects des ordinateurs et de leurs applica-
tions - depuis les cours sur le software de base , 
sur la programmation et sur l'exploitation, jusqu'à 
des cours plus spécialisés - sur la transmission des 
données ..... . 
b) ~urs_de_perfectionnement. 
- cours de perfectionnement 
- cours par correspondance 
- séminaires à l'extérieur 
- conférences. 
V. 32 
II.- A L'INTERIEUR DE L' EN·.REPRISE. 
-----·- -- - ----- ---------.. -
La formation donnée à l'ext érieur de l'entreprise 
apprend avant tout un" SAVOIR", une connaissance théori-
que, indispensable à la connaissance postérieure du 
11 SAVOIR-FAI~E ", connaissance complétant la première 
approche théorique. 
Cett_e formation au sein de .l'entreprise e s t-elle suf-
fisante ou nécessite-t-elle l'obtention de conna issances 
théoriques en parallèle. 
A) METHODES DE FORHATION INTEGREES A LA TACHE. 
La formation" sur le tas"· 
---------------------------
Comme dans toute formation, il faut distinguer les 
3 applications decette formation: 
1 .- soit formation initialed simple pratique de débutant 
complétée par l'effort 'encadrement et la planifica-
tion des tâches dans le sens d'une progre s sion. 
2.- soit formation complémentaire, plus ou moins promo-
tionnelle. 
3.- soit évolution ou changement de fonction, recyclage, 
réorientation ..... 
* Avantages de la formation sur le tas. 
1 .- Ils sont directement formés aux exigences de l'entre -
prise. Il existe par exemple de nombreuses manières de 
programmer en cobol. L'entreprise qui, pour des raisons 
de maintenance a choisi ses standards de programmation 
devra inculquer cette méthode à tout programmeur. 
Seule la formation sur le tas garantit l'appr entissage 
et la pratique des méthodes utilis ées dan s l ' entreprise. 
2.- Il est évident que la formation sur le tas apporte la 
connaissance d'un savoir-faire, alors que la fonnation 
extérieure apporte essentiellement de s connai ssances 
théoriques. 
~ Limites - dangers d'une telle formation. 
1 .- Le refus d'envoyer le personnel à l'ext érieur pour s ui-
vre des cours ou m~me en stage, traduit une ·ncapacité 
de l'entreprise d'intégrer des expériences d~verses, de 
se mettre en cause et d'évoluer. 
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2.- La seule formation sur le ta s permet de tr ansmettre l es 
mé thodes de travail, un savoir faire propre à l'entrepri-
se, mais elle permet tout autant la transmission des 
mauvaises habitudes, et d'un" savoir mal - fai r e"· 
3.- Tout système fermé sur lui-m~me se dégrade, d'autant plus 
vite que l'environnement change. 
4.- La formation sur le tas est un frein à l'innovation, 
celle-ci venant souvent de la confrontation des procédés 
de l'entreprise avec ceux utilisés ailleurs. 
5.- Un désavantage est de ne pouvoir chiffrer fac ·1ement le 
coOt d'une telle formation. 
6.- Il est très difficile de trouver des" formateurs" 
gardant une attitude réellement pédagogique pendant toute 
la formation. 
I Conclusion. 
L'expérience n'est formative que si l'on sait prendre le 
temps et le recul nécessaire par rapport à elle; pour l'exami-
ner , pour la confronter, pour la conceptualiser. 
Pour cela, il faut parallèlement à cette formation "pratique", 
viser à l'obtention d'une formation "théorique", pour ce faire, 
le responsable de la formation devra inscrire son élève à de 
sessions de formation, des conférences, peut-@tre m@me à des 
cours par correspondance. 
Il doit proposer un programme de lectures pour développer 
rationnellement les connaissances des élèves en cours de for-
mation. 
Il est également nécessaire de donner suivant une périodicité 
adéquate des cours sous une forme plus élaborée. 
Cette approche mettant l'accent sur la progressivité de la 
formation présente dès lors nombre d'avantages pour l'entre-
prise 
- elle permet d'obtenir un personnel de niveau élevé connu 
pour avoir une formation complète et une gr ande compé-
tence. 
- un programme de formation - et de développe~ent de la 
compétence - établi par l'employé et par son chef de 
service peut donner au personnel de la stabilité, et 
maintenir un moral élevé. 
- le personnel en formation peut également fo urnir du 
travail utile à l'entreprise. 
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- apprendre est un processus perpétuel, et en donnant le s 
moyens au personnel de le faire de manière certaine, 
on obtient le meilleur équilibre entre la théorie et la 
pratique. 
- il est possible d'adaptèr - de manière dynamique - la 
formation aux besoins futurs du département. 
2°) ~~E~!_l~~-~~!~2~~~-~~-f~E~~!!2~-i~!~ilE~~~-~-l~-!~~~~L-~i!2~~ 
1:our_mémoire : 
a)méthode de l'expérience guidée 
b)méthode des doublures 
c)système des mutations temporaires ou des stages de 
commandements. 
B) FORMATION EN DEHORS DE LA TACHE OU II OFF THE JOB TRAINING"• 
Il faudrait introduire périodiquement, dans ce processus 
d'apprentissage : 
1 .- des conférences données par des spécialistes invités par 
l'entreprise et suivies d'une discussion. 
2.- des réunions - discussions aux différents niveaux de la 
hiérarchie, dont le but est : 
- information du personnel 
- participation du personnel dans la préparation 
des décisions 
- cohésion de tous les échelons hiérarchiques de 
l'entreprise. L'unité de l'entreprise est renfor-
cée si à chaque échelon, on discute des mêmes thè-
mes et sujets. 
3.- réunions - séminaires internes regroupant informaticiens et 
utilisateurs et comprenant : 
- l'étude en groupe de certains "cas" se posant à 
l'entreprise. 
- la présentation d'études, par certains membres du 
département informatique sur des sujets spécifiques. 
- formation donnée 
différents sujets 
sances théoriques 
- éventuellement la 
par des membres du personnel sur 
à ceux qui manquent de connais-
ou de pratique . 
résolution d'un jeu d'entreprise. 
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4.- remarquons en fait que si toute s les méthodes envisagées 
jusqu'ici, visent directement à l'obtention d'un SAVOIR et 
surtout d'un SAVDIR-FAIRE, elles procurent implicitement ma is 
inévitablement par les contacts de groupe, l'obtention d'un 
SAVOIR-ETRE. 
Si besoin est, on peut encore organiser des réunions visant 
à améliorer les interactions sociales, ou à permettre à 
chacun de prendre conscience de son comportement et de ses 
attitudes profondes. 
SECTION 2.- FORMATION DES UTILISATEURS. 
L'ordinateur étant au service de l'entreprise toute 
entière, il finira par être utile dans tous les secteurs d'acti-
vités et se rentabilisera d'autant mieux que l'intégration sera 
bien réussie. Chaque responsable d'un secteur de l'entreprise 
à quelque niveau hiérarchique qu'il soit est donc susceptible 
d'utiliser l'ordinateur pour les besoins de l'unité qu'il gère. 
Mais, n'étant pas formé pour l'utilisation de l'ordinateur, il 
faudra : 
1°) provoquer chez les cadres un changement d'attitude 
2°) veiller à ce qu'ils acquièrent une formation infor-
matique. 
1°) Leur attitude. 
A l'intérieur de leurs services, les cadres doivent 
obtenir du personnel dont ils ont la charge, la mobilité 
intellectuelle, permettant les changements de méthodes de 
travail, voire de structure. 
Ils doivent eux-mêmes donner l'exemple en faisant preu-
ve d'imagination dans l'étude rénovée de leurs problèmes de 
gestion et de décision compte tenu des possibilités nouvelles 
que les ordinateurs leur apportent. Il s doivent se pr éparer 
non à subir mais à provoquer les changement s inéluctable s de 
leurs méthodes de travail et de pens é e compte tenu des nouvel-
les méthodes de préparation des décisions à leur disposition. 
2°) Leur formation. 
N'étant pas formés à la science informatique, les res-
ponsables doivent s'initier à cette nouvelle discipline soit 
par un effort individuel, afin de ne pas subir la mutation 
actuelle en spectateurs passifs, mais de la dominer en parti-
cipants actifs. 
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Toute sociét 2 ne devrait donc pas s' équ i per d 'un or di-
nateur ou franchir une é tape nouvelle de quelque i mport ance dans 
la r éalis a tion de son plan d'int êgration sans a ssure r au préala-
ble en s on sein, la formation et l'infor mation nécessaires . 
Une formation par petit s groupes pendant 4 à 5 jours 
est donc n~cessai r e. Le public à qui s'adresse ce t te formation 
est très diversifié, et il sera nécessaire d'adapter le s méthodes 
et les contenus de ces séminaires suivant que l'on s'adres se : 
- à la di r ection 
- aux cadre s 
- aux exécutants. 
A titre purement indicatif, on pe ut tracer les gr andes 
lignes d'un programme de stage. 
1re journée : La technologie des ordinateurs. 
- Principe de fonctionnement d'un ordinateur, 
- Description des différents organes, 
- Le principe du programme enregistré. 
2e jou~~~~: L'utilisation des ordinateurs. 
Définition du traitement des informations, 
- Le traitement intégré, 
- L'ordinateur au service de la gestion, 
- L'organisation et le coOt de l'informatique. 
3e journée 
4e journé e 
Les méthodes scientifiques de gestion. 
La mise en place de l'informatique dans l'entre-
prise. 
- Méthodologie des études d'analyse, de conception de pro-
grammation et de mise en place d'une application, 
- Définition des besoins des utilisateurs, 
- Participation de l'utilisateur aux études informatiques. 
Se journée : Sous la lumière de s me thodes utilis ée s au sein du 
service informatique, il est important de faire le point sur 
le degré de réalisation atteint par une analys e de l'exis-
tant: - présentation de l'équipe informatique 
- présentation du hardware 
- présentation du software 
- présentation de la configuration gén érale 
- les réalisations informatiques et la présentation 
du plan informatique. 
Aprè s cette présentation sommaire du système i nformatique 
de l'entreprise, on organisera une table ronde où les utili-
sateurs soumettent leurs problèmes aux informaticiens. 
(introduction à la fonction marketing). 
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A ce programme, il est recommandé d'ajouter différents 
points concrets tels que l'étude détaillée d'un pro gramme et de 
son pass~ge s ur machine, la visite d'un centre de traitement et 
un expos é ur les probl èmes spécifiques de la soci é t é dans l e 
domaine de l'informatique : r éalisations pass ée s , matériel utili-
sé, schéma directeur, projets immédiats, etc .. 
Mais l'effort ne doit pas s'arrêter là. Un tel stage 
doit être considéré comme la plate-forme de départ, et, de façon 
permanente, le service infonnatique doit organiser aussi souvent 
que nécessaire des séances d'informations {beaucoup plus courtes, 
celles-là) et maintenir un contact étroit avec les services utili-
sateurs . .Ceux-ci doivent pouvoir s'imprégner peu à peu des possi-
bilités des ordinateurs et des contraintes qu'ils engendrent. 
(voir fonction marketing) 
Une telle permanence dans l'information est le seul 
garant d'une compréhension réciproque des problèmes posés et 
des solutions proposées. 
Le service informatique a, dans cette tâche de forma-
tion et d'information, un rôle extrêmement important, car le 
but est d'aboutir avec les utilisateurs à un dialogue de haute 
qualité. Par cette formation, les utilisateurs deviennent co-
responsables de l'analyse des projets d'automatisation. 
Cette responsabilité coassurée se concrétise dans le contact 
que les uti1isateurspa59=nt avec le service informatique {fonction 
marketing). 
CHAP. IV.- EVALUATION DU PERSONNEL. 
Un système d'évaluation du personnel est nécessaire, 




SECTION 1 .- OBJECTIFS. 
Le développement d'un programme d' év aluation présuppos e 
avant tout la définition des objectifs pours uivis, car le choix 
des critères adéquats e s t fonction des objectifs poursuivis. 
Ces objectifs peuvent être 
1°) fournir de meilleurs critères de - promotion 
- transfert 
- licenciement. 
2°) améliorer les méthodes de sélection à l'embauchage. 
3°) définir les besoins de formation du personnel et contrôler 
l'efficacité des mé thodes mi s es en oeuvre. 
4°) contribuer à l'établissement d'une juste r émun ération. 
5°) valeur pédagogique. 
6°) juger des performances d'un individu. 
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SECTION 2.- DIVERSES OPTIQUES D'EVALUATION DU PERSONNEL. 
A) Soit appréciation des QUALITES, aptitudes, facultés de l'indi-
vidu en tant que tel, souvent sans référence à la fonction 
exercée. 
Cette évaluation ne peut ~tre subjective que si 
il s'agit d'une nouvelle fonction et si on ne dispose pas 
encore de critères suffisamment objectifs; 
- le but est d'évaluer le potentiel de promotion. 
B) Soit appréciation des COMPORTEMENTS PROFESSIONNELS. 
L'appréciation a dans ce cas pour objectif, d'évaluer la mesu-
re dans laquelJ.e l'individu répond aux exigences de son emploi. 
Quel_sera_le_but_d'une_telle_aEEréciation? 
Elle permettra de donner des renseignements utiles, 
- en vue du perfectionnement de l'individu dans sa tâche, 
- en vue d'une formation complémentaire, pour le cas où 
celle-ci serait insuffisante, 
- en vue d'une promotion éventuelle, 
en vue d'un transfert éventuel. 
Enfin, elle permet de lier la rémunération au mérite personnel. 
Certains ont critiqué cette évaluation lui reprochant : 
d'~tre une approche trop formelle pouvant conduire à des 
conclusions peu réalistes, 
- la subjectivité des appréciations, 
de ne pas favoriser l'autonomie personnell e , ni l'esprit 
d'initiative. 
Ce syst ème basé sur des critères objectifs e s t à mon avis, le 
seul système valable, on pourrait le remanier en tenant compte 
de l'esprit d'initiative de l'individu et de s e s qualités 
abstraction faite du rapport avec le poste de travail. 
C) Soit appréciation des PERFORMANCES. 
Ce système, basé avant tout sur une bonne définition des postes 
de travail, vise avant tout à développer chez les appréciés 
l'esprit d'initiative, la prise de responsabilité, la partici-
pation aux objectifs de l'entreprise. 
En réalité, toute évaluation d'un individu doit comprendre 
les trois types d'appréciation: ( qualités 
( - comportement professsionnel 
( - performances. 
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SECTION 3 .- TECHNIQUES D'EVALUATION DU PERSONNEL. 
Citons, pour mémoire, quelques techniques 
A ) Echelles d'appréciation, 
B ) Méthodes d'appréciation par comparaison de classement, 
C ) Listes 
-
contrôles, 
D ) Méthodes descriptives d'évaluation du personnel, 
E ) Méthodes consultatives d'évaluation des résultats, 
F) Appréciation des potentiels de développement des cadres. 
La méthode initiale doit être choisie en fonction: 
des objectifs poursuivis 
du nombre d'emplois distincts exercés dans l'entreprise 
des facteurs temps, coOts .... 
Les critères choisis doivent être - significatifs . 




et, suivant l'emploi exercé, les divers critères d'évaluation 
devront être affectÉ5d'un coefficient de pondération. 
Ce système (cfr CHAP. I) présente l'avantage de per-
mettre de juger valablement, au moyen d'un formulaire standard 
des personnes exerçant de s emplois différents.(1) 
SECTION 4. - PLAN DE CARRIERE. 
L'évaluation permet de modifier le plan de carrière 
des individus, soit à titre de sanction, soit à titre de récom-
penses de promotion. · Il convient avant de clôturer ce chapitre 
de dire quelques mots de ce plan de carrière si important dans 
le domaine informatique. 
C'est un élément de la politique du personnel extrême-
ment important, car dans le domaine informatique, la mouvance 
est élevée et le taux de" turnover" excessif. 
En effet, dans le domaine informatique, beaucoup de possibilités 
s'offrent aux individus ambitieux, et c'est pourquoi ils changent 
d'emploi plus rapidement que dans les autres branches d'activité. 
Il n'est donc pas rare de voir plusieurs individus quitter le 
service en l'espace de quelques jours, le développement des 
applications ne peut évidemment qu'en souffrir et il s'en suit 
inévitablement une hausse des coOts prévus. 
(1) Voir annexe IV un autre exemple de formulaire d'évaluation du personnel. 
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Pour éviter ces désagréments, il faut aménager un 
système de plans de carrière, chaque niveau de qualification, 
dans chaque spécialité, étant caractérisé par l'acquisition 
d'un certain type de formation et d'expérience. Il faut que le 
personnel concerné connaisse ce système de promotion: il faut, 
de plus, établir des plans de carrière individuels pour chaque 
individu. Correspondant aux différents niveaux de qualification, 
des échelles de salaires seront établies, de même que l'on doit 
mettre en valeur les autres avantages dont peut bénéficier le 
personnel qualifié et le personnel d'encadrement (par exemple, 
jours supplémentaires de congés payés, restaurant d'entreprise, 
etc •• ) 
Le tableau ci-dessous montre un exemple de plan de 
développement de carrière pour les analystes et programmeurs. 
Il faut que chaque employé soit persuadé des possibilités de 
progrès - matériel et intellectuel - qu'il peut trouver dans 
le service : il en sera d'autant plus convaincu qu'il existe 
des règles de promotion bien déterminées, une échelle de salai-
res satisfaisante et que l'on a mis en place des moyens de for-
mation efficaces. 
On peut espérer aussi réduire le mouvement de personnel; 
on y réussira d'autant mieux qu'on aura établi avec chaque membre 
du personnel, qui en débat avec son chef de service, un accord 
sur ses perspectives d'avancement pendant les prochaines années. 
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TITRE VI. 
S T R U C T U R A T I O N 
D U 
I N T E R N E 
S E R V I C E I N F O R M A T I Q U E 
VI. 1 
Quelle que soit l'importance du matériel utilisé et 
des problèmes à automatiser, le service aura à assumer les fonc-
tions que nous venons d'étudier en d é tail. 
Chaque fonction, selon l'importance dont elle j ouira 
dans le service peut être confi é e à un seul ou plusieurs indivi-
dus assumant ou non d'autres fonctions ( voire fonction personnel). 
Ne pouvant développer une structure hiérarchique des 
postes de travail étant donné leur dépendance du type et de l ' éten-
due du cen tre, nous nous bornerons à structurer les fonctions 
que rious avons dével oppées . 
Le type d'organisation s'ajustant au mieux au service 
informatique, est une organisation f onct ionnelle. En effet, l'in-
formatique se caractér ise par un éventail de spécialistes, que le 
chef du d épartement aura à diriger vers la r é alisation des objec -
tifs définis dans le plan. 
Ainsi, au delà des lignes hi é rarchique s de commande-
ment, chaque chef pos sèdera une autorit é fonctionnelle sur l'en-
semble du service lui-même. 
Après avoir examiné tout au long de la seconde partie 
de ce travail les différent s types de fonc tions à accomplir dans 
le département, il nous faut maintenant déterminer la façon dont 
ces fonctions seront liée s entre elles pour constituer uns struc-
ture cohé rente. 
Remarquons cependant qu'en dehors de la structure 
fonctionnelle que nous avons déterminée, les mé thode s de travai l 
en groupe sont d'une organisation plus souple. Il s ' agit là 
de la formation de groupes opé rationnels et de structu res matri-
cielles. ( voir premiè re partie de ce travail ). 
VI. 2 
SECTION 1 .- FONC'l'ION DE DIRECTION. 
La fonction de direction aura autorité directe s ur 
chacune des fonctions de marketing , production, financière , per-
sonnelle. Chacun de celles-ci aura à son tour autorité sur les 
autres fonctions dans les limites de ses compétences. 
On peut remarquer : 
- l'influence de la planification marketing sur la planifica-
tion des travaux d'analyse et d 'exploitation. 
- l'influence de la politique de"personnel • sur les autres 
fonctions. 
- l'infJuence de la fonction financière sur 1es budgets des 
fonctions respectives. 











Le rattachement direct du secrétariat au chef informa-
tique a été introduit, car nous n'avons pas jugé utile de dévelop-
per une fonction administrative du même niveau que les autres fonc-
tions. La raison en est la diversité des tâches souvent subalternes 
du service informatique: 
- prise de rendez-vous 
- correspondance diverse 
- dactylographie de rapports •.. 
SECTION 2 .- FONCTION COMME RCIALE. 
La fonction commerciale sera patronné e s oit par un 
chef de marketing, soit par le directeur informatique lui-même, 
cela dépend de la dimension du centre. 
VI. 3 
Son autorit 0 s 'exercera sur 
- 1 a rr.::cr1erd1 c..:: <' t l 1:.~ cl f,veJ. oppement 
- 1 ' /,tude de ma.rel :<:  
- la fonction 0c nomique de promotion, publicit ~, prix 
- l'administration des ventes 





























La fonction de production se décompose d'une façon 
classique en 
- une fonction d'études techniques: - de pJ.anning 
- une fonction d'exploitation 
- d'analyse 
- de programmation 
- de contrôJ.e 
- de planning et contrôle 
entrées/sorties 
- de gestion de la salle 
machine 
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REJ/.f.. ROUF. : 
Tant s u:r. · le p) a n de ~, r'tude:; tecrmiq1Je s que s ur le 
plan d 'ex ploi t ati on , nou s avons fait dépendre le planning , le 
contrôle et l ' é tude de productivit 6 d ' une seule fonction . Pour 
comprendre cette s tructure , prenons l'exemple de l'exploitation. 
En relation avec les contrats de vente, les donné e s 
arriveront au centre d ' exploitati on . Dès leur arrivée, on établira 
le planning de travail : 
- envoi vers le s ateliers de perforation 
- élaboration du planning dont nous avons parlé 
Aprè s J.'exécution de s travaux, les r ésultats transi-
teront par le poste de contrôl e où l'on pourra : 
- vérifier la qualit é des résultats (réexploitation pos-
sible) 
- vérifier les standards de r ésult at s (temps-coOts ) 
- analyser les performances du centre (analyse de produc-
tivité). 
Il s 'agit dè s lors de plusieurs fonctions forteme nt 
interdépendantes, ce qui justifie le rattacbement commun à une 
fonction générale de planification et de contrôle. 
SECTION 4 .- FO NCT ION FINANCIERE. 
La fonction financière se compose d'une partie d ' en-
registrement et d'analyse des résultats et d'une partie de gestion 
financière proprement dite. 
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RESULTATS BUDGETAI-
COMPTABLES RE .....__ ___ _. 
VI. 6 
'.:i'~ CT I Cl l 5 • -
La foncti 0n perso nnell e n ' est pas à n ~gliger , c a r 
el le con•;t i _ue l ' ,~1t'.rrient mo teur du dynami sme (1u c entre informati-
que. Les diffé rente ~ t1ches à y exécuter, ont ét é développées 
dans le titre préc édent dont l e schéma e s t le suivant . 
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Loin de vouloir être exhausti f dans la description, 
il nous paraît nécessaire de rappeler que cette structure fonc-
tionnelle du service informatique ne prétend pas être universelle 
et induscutable. 
Cette structure se:rtde base aux structure s de parti -
cipations décrites plus haut (groupe s opérationnels, structures 
matricielles ), qui s'avèrent très efficaces dans la réalisation 
de proje~ spécifiques. 
Il faut cependant rappe l e r que ce type d ' organisation 
impose certains princ ipe s : 
1) groupe bien dirigé vers la r éalisation d ' objectifs préc is 
à atteindre; 
2) forte participation des utilisateurs; 
3) lignes de responsabi l ités clairement dé finies ; 
4) s ouplesse de l'organisation ; 
5) efficacité de s communications . 
1 • 
CONCLUSION 
Le demi-siècle que nous vivons est bien celui d'une 
généralisation des automatismes, si bien que notre époque sera 
incontestablement reconnue comrr,e celle de s orc.1inateurs et du 
traitement de l'information. 
L'accélération des progrè s techniques et des modifica-
tions perpétuelles qu'ils entraînent condamnent l'organisation et 
1es hommés à s'adapter aux changements de plus en plus rapprochés. 
Sur le plan pratique, cela veut dire que les hommes 
dont le traitement de l'information est la préoccupation de tous 
les jours, doivent se trouver dans un état permanent de disponibi-
lité à l'égard des modifications futures <le la technologie et de 
l'organisation. C'est autant un état d'esprit que l'obligation 
d'une formation sans cesse renouvelée. 
La perspective des changements que l'avenir nous réserve 
n'empêche nullement que soient batie s l'organisation et les struc-
tures sur lesquelles s'appuie le traitement de l'information . 
Bien au contraire, ces éléments doivent être mis en place, mais 
avec un degré de souplesse suffi s ant pour se plier aux modification: 
futures. 
Par ailleurs, il ne suffit pas de s ubir le changement, 
encore faut-il s'y adapter ou mieux le d iriger. C'est dans cette 
optique que nous nous sommes construit une politique informatique 
par laquelle nous avons défini une " ACTION GLOBALE " de l'informa-
tique, de façon cohérente et intégrée. 
Dans cette politique informatique, nous avons d écelé 
4 niveaux dont la mise en oeuvre assure une vue gl obale de s orien-
tations du centre informatique. 
Il s'agit pour mémoire : 1) d é finition des objectifs 
2) é tude s trat ég ique 
3) étude tactique 
4) la r é alis ati on. 
La définiti on des objectifs expose les buts à atteindre 
sur le plan informatique dans l'entreprisP.. Ces objectifs ont é té 
hiérarchis é s par emboitements succe ss ifs depuis de s objectifs fonc-
tionnels jusqu'à de s objectifs d'ex écution. 
'.2. 
La strat f, gie définit er1 dernier re s~; ort le "plan infor-
matique" gé né ral qui prend en compte l'ensemble des objectifs 
d'automatisation de toute l'entreprise. 
Nous avons montré comment le s différents objectifs informatiques 
s'int é graient dans ce plan informatique par le biais de l'objec-
tif de" SERVICE"· 
Ce plan sera la base de toute rentabilité du systè me 
informatique, rentabilit é au sens o~ nous l'entendon s, ~•e s t-à-
dire : 
- en amf~l iorar t J a 2'."· en1: ahiJ i 1 { , e1- Je ~.; pErfo -r:1. ar1C"e <:-: des 
travaux de s utilisateurs ; 
- sous contrainte d'une rentabilit é minimal e du servi ce 
inf onna tique. 
Ce plan donnera les grande => orientations du sys tème 
d'informati on : 
- sur le plan des développements fonctionnel s ; 
- sur le plan d e s dével oppements humains 
ma t é riels et techniques . 
Il constitue donc un pr é alable fondamental à la renta-
bilité et à l'efficacit é de l'informatique dans l'entreprise. 
L' é tude tac tique s 'e s t attach~e à d éfinir 
- le s fonctions à mettre e n oeuvre pour réaliser le plan 
strat ég ique ; 
- les m~thode s uti l is ~e s dans la r éalis at ion ; 
- les s tructures né ce ssaires à l'efficacit é de ce s f onct ions. 
Enfin, la r é alisation définit l'entrée dans l e travail 
de r é alisation du plan par affectation de s ressources humaines et 
mat é rielle s . 
Après avoir d é fini ainsi 1 1 "ENTREPRIS E: INFORNATI QUE " 
de manière globale par l'élaboration de la politique informatique, 
nous avons étudié la mani ère dont elle devait s 'inté grer dans les 
structures générale s d~ l' entrepri s e de mani ère à d éf inir: 
- le niveau hiérarchique de l'informatique ; 
- la d 6 pendance hi~rarchique de l'informatique. 
Nous avons vu sur ce point, la nécessit~ de faire d é -
pendre l'informatique du directeur gé né ral ou de son adjoint, et 
d'élever le chef de la f onction informatique au niveau des autres 
grandes fonctions, de mani ~re : 
- à ne pas r édui re l'informat ique à une chasse gardée d'une 
grande foncti on financi è re ou autre ; 
- à assurer un champ d'activit6 de toute l'entreprise en 
vue de l'inté gration des fonctions et des t~ches au 
plus haut niveau. 
3 • 
En concJ.usion de l'étude de la politique du service 
inf0rmatique et de son int égration dans les structures de l'en-
treprise t oute enti~re, nous avons saisi la n~cessité de considé-
rer le Jépartement informatique comme une entreprise dans l'entre-
prise. Ceci entraîne d'emblée la définition des grandes fonctions 
qui sont développées dans toute entreprise et dont nous avons 
étudié en détail les méthodes de travail, ainsi que les principes 
d'organisation. 
Ces grandes fonctions sont : 
- LA FONCTION MARKETING 
- LA FONCTION DE PRODUCTION 
- LA FONCTION FINANCIERE 
- LA FONCTION " PERSONNEL " 
La fonction MARKETING met en évidence la nécessité 
d'intégrer l'entreprise informatique dans son marché qui est prin-
cipalement celui de l'entreprise toute entière (marché interne), 
mais aussi parfois 1 'environnemeri t cl e celle-ci ( marché extérieur) • 
De là, nous avons organisé cette fonction de manière : 
- à péné trer ce marché interne et externe 
- de mieux le comprendre 
- à mieux informer les utilisateurs - des possibilités informa-
tiques 
- des informations disponi-
bles 
- à accroître l 'utilité du produit informatique et par là mieux 
le" vendre" à ses utilisateur s 
- à développer de nouveaux produits en organisant une fonctbn 
de recherche et de développement orient ée vers les besoins 
de l'utilisateur. 
Ces objectifs seront atteints grâce à l'organisation de 
la fonction marketing qui comprend : 
- une fonction de recherche et de développement 
- une fonction d' étude du marché 
- une politique de prix, publicité et promotion 
une administration des ventes 
- une planification du marketing. 
Nous avons principalement insi st é sur la politique de 
prix, et sur la néce s•,i t é de consid~rer le service informatique 
comme une "division" au s ens de la comptabilit é analytique, 
c'est-à-dire pouvant retirer un profit de ses activités, mais en 
soulignant que ce profit d0coule de la satisfaction des utilisa-
teurs et non d'une politique de profit recherché pour elle-même. 
La fonction de marketing est donc fondamentale en 
informatique comme dans toute autre entreprise, car elle se 
trouve à l'origine et à la clôture du cycle économique bien 
connu ( ACHAT ) PRODUCTION ' VENTE ) • 
Par le développement de la fonction de PRODUCTION, 
4. 
nous avons voulu combler une lacune des méthodes actuelles d'ex-
ploitation des centres de traitement de l'information. L'absence 
d'une organisation cohérente d'exploitation produit actuellement 
assez de difficultés voire des échecs pour que nous soyons convain-
cus de la nécessité de décrire les méthodes d'allocations optima-
les des ressources de production de l'information. 
Il a été beaucoup disserté sur les ordinateurs et les 
meilleurs moyens de les mettre en exploitation. On accorde géné-
ralement un grand intérêt à des problèmes tels que : 
- les ~tudes préalables 
- les concepts d'intégration du système d'informa-
tion 
- les études d'analyse et de programmation 
- les systèmes d'exploitation ••.• 
Les préoccupations d'ordre opérationnel, c'est-à-dire 
celles touchant à l'organisation de l'exécution des travaux, for-
ment un souci relativement mineur. Cependant, le but final auquel 
concourent toutes les divisions du centre de traitement de l'infor-
mation, consiste en l'exploitation d'un système rentable et effica-
ce des informations. On ne peut minimiser le rôle d'aucune de ces 
divisions et il faut leur accorder le même intérêt. C'est dans 
cette optique que nous avons développé pour chacune des deux gran-
des sous fonction d'étude et d'exploitation de la fonction de 
production: 
1) les méthodes de planification des tâches 
2) l'organisation de la production 
3) les méthodes de contrôle et de réaction aux écarts sur 
prévision. 
Trop souvent, bon nombre d'entreprise croient avoir 
tout résolu en ayant conçu une organisation pous s ée des méthodes 
d'analyse et de programmation. C'est une erreur très lourde de 
conséquences. En finale, on ne j ugera pas la bonne exploitation du 
centre de traitement de l'information à une programmation d'une 
haute finesse, mais surtout à la production régulière des travaux 
requis et à une disponibilité largement ouverte aux tâches occa-
sionnelles. 
En définitive, il faut que "cela marche". Il est donc 
primordial que l'exploitation au niveau de l'exécution s'appuie 
sur une organisation · impeccable et que l'on prenne en considération 
les hautes qualifications professionnelles de la maîtrise au niveau 
des opérations. Cette étude s'est donc donnée pour mission de 
dre s ser l'inventaire des éléments de cette organisation et de pré-
ciser les méthodes propres à l'implanter et à la maintenir. 
5. 
La fonction FINANCIERE non moins importante que les 
deux précédentes, constitue un point fondamental de notre travail 
dans la phase de construction d'un système d'accounting basé sur 
la saisie et le contrôle des coüts des fonctions. 
Cette méthode de facturation dont les principes sont 
empruntés à la comptabilité analytique, nous a permis d'évaluer 
la rentabilité de l'informatique à deux niveaux et c'est dans ce 
sens qu'elle est primordiale. 
- au niveau des utilisateurs du service informatique, 
au niveau du service informatique lui-même. 
Au niveau des utilisateurs des services informatiques, car ceux-
ci pourront évaluer à partir des factures mensuelles les coüts 
des applications par rapport auxquelles ils évalueront les 
avantages tangibles et non tangibles. L'élément coüt est primor-
dial dans l'évaluation de cette rentabilité utilisateur, car 
elle fait prendre conscience à ces derniers des implications fi-
nancières de leurs demandes qui en grevant leurs budgets, assu-
rent un développement calculé et mieux pensé des demandes futures 
d'automatisation. 
- Au niveau du service informatique lui-même par l'analyse : 
1) des coüts par section d'imputation afin d'évaluer les pro-
ductivités, 
2) des écarts sur les budgets, 
3) des résultats d'exploitation. 
Précisons une dernière fois l'optique pluriannuelle de 
l'analyse du compte d'exploitation dont le résultat traduira la 
concordance entre la réalité et les prévisions de rentabilité 
définies au préalable. 
Ces prévisions de rentabilité sont comme nous l'avons 
dit 
soit une couverture des coüts informatiques, 
- soit un taux de rentabilité annuel moyen, 
- soit un montant global de bénéfices ou de coüts suppor-
tés par le service informatique en accord avec la 
direction générale. 
Il est peut-être bon de rappeler le schéma synthétique 
de notre système d'accounting qui se charge de facturer aux 
utilisateurs par le biais des applications exécutées pour leur 
compte : - les frais variables - de matériel 
- d'exploitation 
- de saisie 
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TOTAL DE FRAIS FIXES 
EN POINTS (B) 
= 1 A + B ( POINTS )1 
= ( A + B ) P 
Remarques 1) P dépend : a) de la classe de ressource dans laquel-
le se trouve l'application. 
b) de la priorité demandée pour l'exécu-
tion qui se traduit par un coOt d'at-
tente pour les autres utilisateurs. 
2) Comme nous le voyons sur le schéma, certains frais 
ne sont pas imputés aux applications et sont donc 
des frais qui seront ventilés par les frais générau~ 
Pour plus de détail voir la "fonction financière " 
I 7. 
Enfin, la fonction" PERSONNEL" n'est pas à négliger 
car l'entreprise informatique est avant tout compos ée d'hommes 
qu'il est important de motiver et d'entraîner dans un processus 
de progrès. 
C'est pour cette raison que nous avons développé les 
fonctions de : 
- définition de postes de travail 
- de recrutement 
- de .formation 
- d'évaluation. 
Après avoir décrit chacune de ces fonctions, nous avons 
restauré les structures nécessaires à les supporter, de manière à 
assurer la cohérence de l'ensemble tant sur le plan de l'autorité 
que sur celui des communications à instaurer entre le personnel 
informatique. 
Nous sommes parvenus au terme de cet ouvrage avec l'es-
poir d'avoir parcouru d'une manière complète le vaste domaine de 
l'organisation et de la gestion d'un centre informatique, de 
l'avoir fait mieux comprendre et par là même d'en avoir fait saisir 
l'importance. Sans doute certains lecteurs pourront-ils regretter 
que certains aspects aient été commentés plus que d'autres, que 
certains n'aient été qu 1 eff1eurés alors qu'à leurs yeux ils revê-
tent une relative primauté. Nous avons cependant le sentiment que 
les thèmes essentiels ont été étudiés et suffisamment développés. 
Bien s~r, l'éventail des méthodes proposées ne constitue 
pas un dictionnaire exhaustif des techniques à utiliser dans la 
gestion d'un centre informatique, mais tel n'était pas notre but. 
L'important est de soulever les problèmes où ils se trouvent. Les 
méthodes étudiées ne sont que des propositions d'une première 
approche. Comme nous l'avons dit, le service informatique épicentre 
de la dynamique du changement dans l'entreprise devra être apte 
à s'adapter à tous moments par de nouvelles mé thodes d'organisation 
et de gestion. 
L•essentiel est dès lors d'avoir identifié les grandes 
lignes d'actions que le service informatique devrait s'assigner, 
les fonctions qui garantissent la bonne organisation et la bonne 
fin des objectifs fixés, et d'avoir finalement doté ces fonctions 
de structures garantes de l'efficacité. 
Cette organisation globale du service informatique per-
met de libérer le personnel des préoccupations astreignantes aux-
quelles une mauvaise conception des fonctions exercées le con-
damne. Appliquée avec sagesse, l'organisation donne le temps de 
penser, de s'intéresser à l'esprit des orientations informatiques, 
d'influencer leurs réformes et de participer enfin aux tâches d'é-
l aboration plus captivantes que l'exécution du travail journalier. 
8. 
Une autre conséquence de l'organisation est d'apporter 
pl us de sérénité dans 1 'accouplement des activités. Les centres de 
traitement sont en général à l'image des marathons intensifs de 
travail que rien ne justifie. De telles habitudes laissent à la 
longue le personnel démuni et incapable de se substituer par ses 
qualités propres à une organisation efficace seule susceptible de 
les épargner. 
L'entreprise informatique ne peut se permettre d'altéreJ 
ou de réduire le dynamisme des équipes de travail qui incarne -
un de leurs meilleurs potentiels d'avenir. 
L•organisation maintient l'enthousiasme des esprits et 
l'intérêt au travail, elle élève le niveau de pensée tout en pré-
servant l'action et garantit un état permanent de disponibilité à 
l'égard des changements qui conditionnent la vie des centres de 
traitement. 
"rien de grand ne se fait en ce monde, sans 
passion, sans entêtement. Qui ne se dépense 
pas, ne s'enrichit jamais. Chaque effort, 
chaque élan du coeur porte en soi sa récom-
pense, puisqu'il nous prouve que nous ne 
sommes pas immobiles, inanimés et vains"· 
HENRI TROYAT. 
A :J iS E X r-; 1 • 
--~-- ---------------
P.EL EVJ•; DJ-:'.3 ï'?. A.✓AUZ. DU PERS0i:1JEL 1HP OR>IAT1 QUE. 
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Accounting records describe for each job and job step the user of the system, the 
resources used, and the completion status of the job or job step. The following 
record types, which constitute the group of accounting records, are described in 
this chapter: 
• Record type 4-Step Termination. 
• Record type 5-Job Termination. 
• Record type 6--0utput Writer. 
• Record type 20--Job Commencement 
• Record type 26-Job Purge (VS2 only) 
• Record type 34-Ts-Step Termination (VS2 only). 
• Record type 35-Logoff (VS2 only). 
• Record type 40-Dynamic DO (VS2 only). 
Fields in these records marked "Reserved" are reserved for use by SMF and are 
not available for your use. 
%e..,., =-) d '.,:.~ .. ,/4_, 
~- <,.,.v, 1:;1,.,, d,, ...,_ ~ 
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Rec9rd Type 4 
Record Type 4-Step Termination 
Record type 4 is written at the normal or abnormal termination of a job stcp or 
when a job step is flushed during or after job initiation. The Jength is 117 bytes 
(iri VSI) and 137 bytes (in VS2) plus (l) 8 bytes for each device entry and (2) the 
length of the step accounting fields. 
The job step is identified by job log number (job name and time and date that the 
reader recognized the JOB card fo r the job). step name, the number of the job 
step within the job, the user identification field (which may be initialized by the 
installation to facilitate subsequent sorting of records), and the program name. If 
accounting numbers (which can be alphameric) were specified in the EXEC 
statement, they arc included. 
The record provides operating information such as the time the job step was 
started and complcted, the CPU lime, the amount of storage allocated and used, 
the termination status, the qumbcr of records in DD DATA and DD • data sets for 
the step, the time that devicc allocation started, the lime that the problem program 
was loaded, and the storage protect key. In vs2 , the cru time is separated into 
two fields: execution under TCBs and SRBs. Input/output activity is recorded for 
each non-spooled data set for which the user has a DD statement. Each of these 
entries lists the EXCP count for: ~he data set , the device class, type, and address. 
Data sets are recorded in the orcler of t~e step DD statements; they are not 
identified by name . A user written exit rÔuline can record this order as each 
statement is validated, or he can do data s~t recording, if a report on data set 
activity is needed. See the section 'Data Set Activity Records'. 
The EXCP count appears in SMF record types 4, 14, 15, 34 , and 40. lt indicates 
the input/output activity required by the job. The EXCP count includes direct 
EXCPs, program controlled interruptions (PCls), and channel-end and abnormal-end 
EXCP returns. When chained scheduling is used, the EXCP count may vary from 
run to run for the same job. This system function is designed to optimize 
input/output activity, and, therefore, the number of EXCPs required will depend on 
system and program interaction at the lime the input/output is performed. The 
variation due to chained scheduling will be reflected in the counts for any data set 
using chained scheduling. 
The format is: 
Decimal Hexadecimal Field Data 
Dis placement Displacement Size Format Contents 
0 0 binary System indicator 
Bit Meaning When Set 
6 VS2 
7 VS! 
1 1 binary Record type 
2 2 4 binary Time, in hunclredths of a second, of end of 
step 
6 6 4 packed Date of end of stcp, in the form oovvoonF, 
wherc F is the sign 
10 A 4 EllCDtC System identification 
14 E 8 F.BC111C Joh name 1 
22 16 4 binary Timc, in hunclrcdths of a second, that the 
reacler rccognized the JOB carcl for this joh 1 
26 IA 4 packed Date that the reacler recognized the JOB card 
for this job1 
30 IE 8 EBCDIC User identification field from common exit 
paràmeter area 
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Step numbcr (first step=I, etc.) 
Step initiation lime , in hundredths of a 
second, which is the lime of day when this 
step was selecled by the initiator 
Step initiation date 
Numbcr of card-image records in DO DATA 
and DO • data sets rcad by the reader for the 
job step 
Step completion code 2 
Step priorily (See OS/VS Supervisa, 
Services and Macro Instructions, GC27-6979) 
Program name 
Step name 
vs1-Partition size, in 1K units• z 
vs2-Private area size, in IK units 11 
VSt-Rcscrved 
vs2-Storage used from top of private area, 
in t K units 1 • 
VSt-Storage used, in I K units 12 
vs2-Storage used from bottom of private 
area, in tK unitsll 
Reserved 
Storage protect key (xxxxOOOO, where xxxx is 
the key which is described under TCBPKF in 
OS/VS/ System Data Areas, SY28-0605, and 
OS/VS2 System Data Areas, SY28-0606) 
Step termination indicalors 
Bit Meaning When Set 
0 Reserved 
1 VSI-Canccled by exit IEFUJV1 
vs2-Reserved 
2 Cancelcd by exit IEFUJl 3 
3 Canceled by exit IEFUStl 
4 Canceled by exit IEFACTRTl 
5 vst-Reservcd 
vs2-Step is to be restarted 
6 0-Normal completion 
I-ABEND4 
7 Stcp not executcd (that is, step was 
flushed) 
Reserved 
Device allocation start lime of day, in 
hundrcdths of a second 
Problem program load lime of day, in 
hundredths of a second 
Reserved 
vs1-Rcserved 
vs2-Step CPU lime under SRB, in 
hundredths of a sccond8 
Record indicators 
Bit Meaning When Set 
6 EXCP counts may be wrong (vs2)7 
7 0-Storage is virtual 
1-Storagc is real 
Offset from bcginning of the record header 
to the relocate section 
Lcngth of device cntry portion, including 
this field, which is calculated: (8 x d) + 2, 
where d•number of dcvices6 
For each de Yi ce, there is an eight-byte entry wlth tire f ol/owing format: 
1 binary Device class Crom UCBTYP Field of unit 
contrai black' 
binary Unit type Crom UCBTYP field of unit contrai 
black' • 
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Decimal Hexadecimal Field Data 
Displacement Displacement Size Format Contents 
Channel/unit address5 2 binary 
4 binary EXCP count7 






Total length of next three fields : stcp CPU 
lime, number of accounting fields, and the 
accounting fields 
Stcp CPU lime, in hundredths of a seconds 
(under TCBS in VS2 only) 
Number of accounting fields 
EXEC statement accounting fields9 
Relocate Section: 
+010 4 binary Number of page-ins for this job step 
+4 4 binary Number of page-outs for this job step 
End of VS/ Section: 
+8 4 binary Number of swap outs 
+12 4 binary Number of pages swapped in 
+16 4 binary Number of pages swapped out 
+20 4 binary vro page-ins 
+24 4 binary vro page-outs 
1 The job name and the time and date that the reader recognized the JOB card for this job 
constitute_ the job log number. ' 







which indicates system AHEND in the job step; ccc is the system ABEND code (see 
OS/VS Meuage Library: VS/ System Codes, GC38-1003 or OS/YS Message 
Library: VSl System Codes, GC38-l008) . 
which indicatcs user ABEND in the job step ; ccc is the user ABEND code. 
which indicates normal comple tion; nnnn is the contents of the Iwo low-order 
bytes in register 15 at termination . 
which indicatcs either ( 1) that the job step was 1101 executed-that is, it was 
flushed- because of an error, during allocation or in a preceding job step or (2) a 
return code of O. indicating normal job completion. To distinguish between a job 
step flush code and a normal termination code and to distinguish between a system 
ABEND and a user ABEND, see the step termination indicators rield . 
3 Job steps canceled by IEFUJV, IEFUJI, or IEFUSI will not be executed; therefore bit 7 will also 
be turned on. Job steps canceled by IEFACTRT will cause subsequent job steps to be 
canceled; in vst bit 7 will be turned on for subsequent steps. ln VS2, record type 4 is not 
produced for subsequent job steps. 
• If this bit indicates an ABEND, check the complction code field to determine the cause of the 
ABEND. A completion code of 0322 or 0522 indicates that the AREND was caused by IEFUTL. 
A completion code of 0722 indicates that the AREND was caused by IEFUSO. 
5 ln vs2, entries for virtual 1/0 data sets have zero class and type and the channel/unit address 
is X'OFFF'. Entries for spooled data sets are ail O. For this data sec offset 47 of this record 
and record type 6. 
6 Thcre is an entry for cach devicc assigned to cach non-spoolccl data set in VSI and for eai:h 
dcvice assigned 10 each data si:! in VS2. For DD •, DD DATA, and SYSOUT data sets, in VS2, 
the count is O. For a on DUMMY data set the enlry is set to O. (A DD DUMMY entry results 
when a forward reference to a DD name is cncountered in the input slream but a DD 
statement having that no name is not found or when no OUM MY is specificd . ) 
7 In"4rs2, if a GETMAIN for the expanding TCTIOT control block (whcre the EXCP counls arc 
maintained) fails , only the cxisting data sets arc counted . If the functional recovery routine is 
entered, EXCP counting for the step is discon tinucd and no clevice entries are pr.oduced. The 
EXCP count does not include Pers when address space equals REAL. 
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Record 'Typa "5 
Record Type 5-Job Termination 
Record type 5 is written at the normal or abnormal termination of a job or when a 
j9b step is flushed during or after job initiation . The lcngth is 117 bytes plus the 
length of the job accounting fields. The maximum length of this record type is 261 
bytes. 
The job is identified by job log number, programmer name, the 
installation-supplied user identification field, input class, requested priority, and the 
accounting fields from the JOB statement. Operating information includes the start 
and stop time for processing of the job by the reader and the device type and 
class of the reader device. (The device type and class of reader device is not 
provided for foreground-initiated background jobs.) The number of records in DO 
DATA and DD • data sets for the job and the number of steps in the job are 
included. Job CPU time equals the sum of the job step CPU limes. In vs2, the CPU 
lime is separated into two fields: execution under TCBs and SRBs. The job 
completion code is recorded, along with the storage protect key and a termination 
code indicating which of four SMF user written exit routines, if any, canceled the 
job. A flag marks each SYS0UT class used by the job (VSI only). 
The format is: 
Decimal Hexadecimal Field Daia 
Displacem.enl Displacemenl Size Formai Conlenls 
0 0 binary System indicator 
Bit Meaning When Set 
6 VS2 
7 VSI 
1 1 binary Record type 
2 2 4 binary Time, in hundredths of a second, of end of 
joh 
6 6 4 packed Date of end of job, in the form OOYYDDDF, 
where F is the sign 
10 A 4 EBCDIC System identification 
14 E 8 EBCDIC Job name 1 
22 16 4 binary Time, in hundredths of a second, that the 
reader recognized the JOB card for this job 1 
26 IA 4 packed Date thal the reader recognized the JOB card 
for this jobl 
30 JE 8 EBCDIC User identification field from common exit 
paramcter arca 
38 26 binary Number of sleps in the joh 
39 27 4 binary Job initiation lime, in hundredths of a 
second, which is lhe lime of day the job was 
selccted by the initialor 
43 2B 4 packed Job initiation date 
47 2F 4 binary Number of card-imagc records in in DD 
DATA and DO • data sets for the job read by 
lhe rcader 
51 33 2 binary Job completion code2 
53 35 binary Job priorityJ 
54 36 4 binary Time, in hundredths of a second, that the 
reader recognized the end of the job 
58 3A 4 packed Date that the reader recognized the end of 
the job 
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Decimal Hexadecimal Field Data 













































































Job tcrminalion indicator 
Bir Mea,1i11g When Ser 
0 Rescrved 
VSt-Cancelcd hy exit IEFUJV 
vs2- Reservcd 
2 Cancelcd by exit IEFUJI 
J Cancclcd hy exit IEl'USI 
4 Canceled by exit IEFACTRT (step exit 
only) 
5 Re~erved 
6 vs1--0--Normal completion 




VSI-SYSOUT class indicator• 
vs2-Reservcd 
Rescrved 
Readcr dcvice class from UCB 
Rcader unit type from UCB 
Job input class 
Storage protecl kcy (xxxxOOOO, where xxxx is 
the kcy which is dcscribed under TCBPKF in 
OS/VS/ System Daia Areas, SY28-0605 , 
and OS/VS2 System Data Areas, 
SY28-0606) 
Reserved 
vst-User's logon identifier. 
Non-terminal oricntcd jobs have an 
identifier of 'CENTRAL '; terminal oricnted 
jobs have as the identifier the QIDLGNID 
field from the Job Management Record for 
the terminal through which the job was 
submitted. 
VSI-Reserved 
Job cru lime under SRB, in hundredths of a 
second 
Total job service in service units 
Total transaction active lime (unit is 1024 
micro second) 
Reserved 
Performance group number (range 0-255) 
Reserved 
Length of rest of record not including this 
field 
Programmcr's namc 
CPU time uscd by the jobs in hundredths or 
a second (undcr TCHs in vs2 onlyl 
Numher or accounting fields following 
JOB statemcnt accounting fields (variable 
lenglh)1• 
1 The job name and the lime and date that the reader recognized the JOB card for this job 
constitute the job log nurnher. 
1 The contents of the completion code field vary according to the condition of tcrmination of 
steps processed by the scheduler, as follows: 
X'Occc', which indicatcs system ABENO in the last job step that ahnormally terrninalcd: ccc 
is the system ABEND code (sec OS/VS Me.uage Lihrary: VS/ System Codes, 
GC38-1003 or OS/VS Message Library: VS2 System Codes, GC38-l008). 
X'Sccc', which indicates user ABEND in the las! job step that abnormally terminated; ccc is 
the user ABEND code. 
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Record Type 6 
Record Type 6--0utput Writer 
ln VSI, record type 6 is written when the writcr has finished proccssing a SYSOUT 
class or form within a class for a joh. At least O!le output writcr record is written 
for eath SYSOUT class used by the job. If two or more forms are used within a 
class, one output writcr record is produced for each form. ln VS2, record type 6 is 
written for each job output element, which represents a group of data sets 
1 
differentiated by punch or printer set up and type of output. Record type 6 is also 
written for spun off data sets. The length is 65 bytes in a vs I system and 90 bytes 
in a VS2 system using the JES writer. In ail cases, the first 57 bytes are the same. 
The output writer is identified by class and form number. The job is identified by 
job log number and the installation user identification. Output writer activity is 
recorded by a count of the number of logical records processed , the numbcr of 
data sets within the record, writer start and end limes, and a code indicating any 
input/ output errors. 
If an externat writcr or user-supplied writer is used, SMF produces an incomplete 
record type 6. An incomplete record type 6 is written for each data set if the 
writing of records is allowed. ln the vs I case, the number of logical records, and 
1/0 status indicator fields are zero. 
For· vs2, the incomplete record type 6 differs from the normal JES type 6 record as 
follows: 
• The length is 84 bytes . 
• The subsystem generating identification is O. 
• Five data fields are zero. 
Number of logical records 
1/0 status indicators 
Form number 
Data set control indicators 
JES logical output device name 
The format is: 
Decimal Hexadecimal Field Data 
Displacement Displacement Size Format Contents 
0 0 binary System indicator 
Bil Meaning Whe11 Sel 
6 YS2 
7 YSI 
hinary Record type 
2 2 4 binary Timc, in hundredths of a second, record was 
moved to SMF huffcr 
6 6 4 packed Date record was moved to SMF buffer, in 
the form oovvnnoF, where F is the sign 
10 A 4 ERCOIC System identification 
14 E 8 ERC[)IC Job name 1 
22 16 4 binary Time, in hundredths of a second, that the 
rcader rccognized the JOR card for this job1 
26 IA 4 packed Date that the rcader recognized the JOB card 
for this job 1 
30 IE 8 EDCDIC User identification field from common exit 
parameter area 
38 26 EBCDIC SYSOUT class (blank if not SYSOUT in YS2) 
39 27 4 binary Time of SYSOUT start 2 
43 . 2B 4 packed Date of SYSOUT start 2 
47 2F 4 binary · Number of records written by the wriler, by 
form number and by clau3 
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Decimal Hexadecimal Field Data 
Displacement Displacement Size Format Contents 
1 51 33 binary 
52 34 binary 
53 35 4 EBCDIC 
The following field applies when VS/ is used: 
· j 57 39 8 EBCDIC 
The f ollowing fields apply to VS2 when JES2 
57 39 1 binary 
58 3A 2 binary 
60 3C 2 binary 
62 3E 2 binary 
64 40 4 EBCDIC 
68 44 8 EBCDIC 
76 4C 4 EBCDIC 
80 50 4 EBCDIC 
84 54 4 binary 
88 58 2 binary 
1/0 status indicalor in VSI 
Bit Meaning When Set 
0-3 Rescrved 
4 1/0 discontinued (remote output only) 
5 Input error 
6 Output error 
7 Input error on SYSt.SYSJOBQE 
1/0 status indicator in vs2 
Bit Meaning When Set 
0-4 Reserved 
5 Data input error 
6 Reserved 
7 Control block input error 
Total number of data sets processed by 
writer and included in this record . If 
multiple copies are produced, each copy is 
counted. 
Form number 
User's logon identifier. 
Non-terminal oriented jobs have an 
identifier of 'CENTRAL '; term inal oriented 
RES jobs have as the identifier the 
QIDLGNID field from the Job Management 
Record for the terminal to which the output 
was routed ; terminal oriented CRJE jobs 
have the CRJE terminal users ID for the 
terminal to which the output was routed . 
prodesses the output: 
Reserved 
Subsystem gencrating ID, JES2•2 
Length of this section, including this field 
Data set control indicators 
Bit Meaning When Set 
0 Reserved 
1 Record represcnts spun off data sels 
2 Operator terminated this data group 
3 Operalor inlerrupled this data group 
4 Operator rcstarted this data group 
5 Record rcpresents continuation of 
interruptcd data group 
6 Operator overrode programmed 
carriage control (printer only) 
7 Punch output was interpreted 
8-15 Reserved 
JES assigned job number 
JES logical output device name 
FCB identifier• 
ucs identifier• 
Approximate page count 4 (skip to carriage 
control channcl one counted as a page) 
Output route code 
1 The job name and the lime and date that the reader recognized the JOB card for this job 
constitute the job log number. 
2 ln VS2 these fields are the start lime and date of the print/punch processor working on the 
data recorded in the record. 
3 ln vs1, the number of records includes job related JOBLOG records if JESPARMS parameler in 
JOBLOG-YES. Similarly in VS2, if JOBLOG information is produced the counts are included 
here and in the number of data sets processed . 
• The contents of these fields apply only to printcd output. 
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Record Type 20 
Record Type 20--Job Comme ncement 
Record type 20 is written at job initiation. The length is 61 bytes plus the length 
of the job accounting fields. 
Note: For a job cancelcd at IEFUIV in vs1 no records for the job are written. 
This record contains the record type, lime stamp (lime and date), CPU 
identification, job log number (job name, entry lime, and entry date), 
programmer's name, user identification, number of accounting fields on the JOB 
statement, and accounting fields . 
The format is : 
Decimal Hexadecimal Field Data 
Displacement Displacement Size Format Contents 
0 0 bi nary System indicator 
Bit Meaning When Set 
6 VS2 
7 VSI 
1 1 binary Record (ype 
2 2 4 binary Time, in hundredths of a second, record was 
moved to SMF buffer 
' 6 6 4 packed Date record was moved to SMF buffer, in 
the form OOYYDDDF, where F is the sign 
IO A 4 EBCD IC System identification 
14 E 8 EBCDIC Job name 1 
22 16 4 binary Time, in hundredths of a second, that the 
rcadcr rccogn ized the JOB card for this job 1 
26 IA 4 packed Date that the reader recognized the JOB card 
for this johl 
30 IE 8 EBCDIC User identifil;ation field from common exit 
parameter area 
38 26 2 binary Reserved 
40 2R 20 EBCDIC Programmer's name 
60 3C binary Number of accounting fields 
61 3D Accounting fields 2 
1 The job na me and the lime a nd date that the reader recognized the JOB card for th is job 
constitute the job log number. 
2 Each entry for an accounting fie ld con tains the length of the field (one binary byte), followed 
by the field (EBCDIC) . An omi tted fie ld is reprcsented by a length indicator of O. 
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Record Type 26 
; 
Record Type 26--Job Purge 
Record type 26 (VS2 only) is written at job purge aftcr all SYSOUT for the job h,1 
becn processed . The lcngth is 46 bytes, plus the length of the descriptor, events, 
1 and actuals sections. The minimum lcngth is 232 bytes. 
The job is identificd hy job log number, programmer name, and J ES job number. 
Operating information includcs the start and stop lime for proccssing of the job by 
the reader, exccution and SYSOUT output phases, JES logical input device name, 
and output statistics. 
The format is: 
Decimal Hexadecimal Field Data 
Displacement Displacement Size Format 
0 0 binary 
1 1 binary 
2 2 4 binary 
6 6 4 packed 
10 A 4 EBCDIC 
14 E 8 EBCDIC 
22 16 4 binary 
26 IA 4 packcd 
30 IE 8 EBCDIC 
38 26 4 bina ry 
42 2A 2 binary 
44 2C 2 binary 
Descrlptor Section: 
+O 2 binary 
+2 2 binary 
+4 1 binary 
+5 binary 
Contents 
System indicat o r 
Bil Mea,1i11g Wlren Sel 
6 VS2 
Record type 
Time , in hundredths of a seco nd, record was 
moved to SMF buffer 
Dale record was movcd to SMF buffer in the 
form OOYYODDF, where F is the sign 
System identification 
Job name 
Timc. in hundrcdths of a second . tha t the 
reader rccognized I he JOB card for this joh 
Date that the readcr rccognized the job card 
for this job 
User identification field from common exit 
parameter area 
Rescrved 
Suhsystem idenlification-X'0002' signifies 
JES2 
Section indicator 
Bi! Meaning When Set 
0 Descrirto r section presenl 
1 Events section presenl 
2 Actuals section presenl 
3-15 Rescrved 




8i1 Mean,ng Whe11 Sel 
0 Background balch 
1 Forcground timc sh a ring 
2 System ta~k 
3 No journal option 
4 No output option 
5 TYP E RUN~SCAN 
6-7 Rcscrvcd 
Job information 
Bi! Mea11ing When Sel 
0 f•l'RIORITY card present 1 
1 /•SETUP card present 
2 TYPERUN=HOLD 
3 No job log option 
4 Execution batching 
5 Job enlcred via an internai reader 
6 Job rcrun by JES • 
7 Job canceled by the operator 
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Decimal Hexadecimal Field Data 
Displacement Displacement Size Format Contents 
Dncrlplor Section: (cont'd) 
1 
+6 4 EIICDIC JES assigned job number 
+W 8 F.IICDIC Joh idcntification2 
+18 20 EBCDIC Programmer's name 
+38 EHCDIC Message class from job card 
+39 EBCDIC Job class from job card 
+40 binary Initial execution selection priority 
+41 binary Selection priority at time of job selection 
+42 binary Initial output selection priority 
+43 binary Output selection priority at selection 
+44 2 binary Input route code 
+46 8 EBCDIC Logical input device name 
+54 4 EBCDIC Programmer's accounting number3 
+58 4 ERCDIC Programmer's room number3 
+62 4 binary Estimated execution time3 
+66 4 binary Estimated output lines3 
+70 4 binary Estimated output punched3 
+74 4 EBCDIC Output form number3 
+78 2 binary Print copy count (if for ail of job)3 
+80 2 binary Lines per pagel 
i:82 2 binary Print route code 
+.84 2 binary Punch route code 
+86 8 EBCDIC DDNAME or PROCLIB used for JCL 
conversion 
Eunts Section: 
+0 2 binary Length of events section, including this field 
+2 2 binary Reserved 
+4 4 binary Reader stop lime 
+8 4 packed Reader stop date 
+12 4 binary Converter star! lime 
+16 4 packed Converter start date 
+20 4 binary Converter stop time 
+24 4 packcd Converter stop date 
+28 4 binary Execution start lime 
+32 4 packed Execution start date 
+36 4 binary Exccution stop lime 
+40 4 packed Exccution stop date 
+44 4 binary Output processor star! lime 
+48 4 packed Output processor start date 
+52 4 binary Output processor stop time 
+56 4 packed Output processor stop date 
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Decimal Hexadecimal Field Data 
Displacement Displacement Size Format Contents 
Actuah Section: 
+li 2 binary Lcngth of actuals section , including this field 
+2 2 binary Rescrved 
+4 4 binary Number of input cards for job (JCL and 
SYSIN cards) 
+8 4 binary Output fines gcnerated to spool 
+12 4 binary Output punched cards generated to spool 
+16 4 binary Reserved 
+20 4 binary Lincs printed by subsystem 
+24 4 binary Approximate pages printed by subsystem 
(skip to carriage control channel one is 
counted as a page) 
+28 4 binary Cards punched by subsystcm 
I Unless /•PRIORITY is • . 
2 The first 4 characters identify the type of job and are followed by the JES assigned job number: 
JOB for normal job, TSU for TSO jobs , and STC for started task control jobs. 
3 These fields are JES2 dcfined subfields from the accounting information field in the JOB card 
or default values assigned for this job. 
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Record Type 34 
Record Type 34-TS-Step Termination 
Record type 34 (VS2 only) is written each lime the TSO logoff function processes 
1 
a job step termination. The length is 137 bytes plus (1) 8 bytes for each device 
entry and (2) the length of the step accounting fields. 
This record contains the record type, lime stamp (lime and date), CPU 
identification, LOGON lime, lime step initiated, count of TGETs satisfied and TPUTs 
issued, the lime device allocation started, the time the problem program was 
loaded, termination status, program name, job step name, size of region, and main 
storage used and the storage protect key. The job step CPU lime is recorded in 
two fields: execution under TCBs and SRBs. Input/ output activity is recorded for 
each data set used by .this job step; each entry lists the device class, type, and 
address, and the EXCP count for the data set. The data-set entry is zeros when the 
DD entry is TERM, DUMMY, or unallocated DYNAM. 
The format is: 
Decimal Hexadecimal Field Data 
Dlsplacement Displacement Size Format Contents 
0 0 
2 2 4 
6 6 4 
10 A 4 
14 E 8 
22 16 4 
26 IA 4 
30 IE 8 
38 26 
39 27 4 
43 2B 4 
47 2F 4 
51 33 
53 35 
54 36 8 
62 3E 8 
70 46 2 
72 48 2 
74 4A 2 

























Bit Meaning When Set 
6 VS2 
Record type 
Time, in hundredths of a second, that step 
terminated 
Date that step terminated, in the form 
OOYYDDDF, where F is the sign 
System identification 
User identification field 
LOGON lime of day in hundredths of a 
second 
LOGON date, in the form OOYYDDDF, wherc 
F is the sign. 
Reserved for user (blanks) 
Stcp sequence numbcr 
Time of day step initiated 
Line-out count, number of TPUTs issued 
Line-in count, number of TGETs satisfied 
Step completion code 1 
Step dispatching priority 
Program name 
Step name {Procedure) 
Private area sizc, in I K units 
Storagc used rrom top or private area, in IK 
units 
Storngc uscd from hottom or private arca, in 
tK units 
Reservcd 
Storagc protcct kcy (Sec TCBPKF, the 
prolcction kcy field in the TCn, OS/VSl 
System Data Areas, SY28-0606.) 
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Dccimal l lex11declm11I 1-ïcld 011111 
Dl,placement l>isplacement Si1.e Format Contents 
K3 53 hinary Stcp tcrmination imlicators 
Bit Meuning When Set 
IJ Rcscrvccl 
1 Rcscrvccl 
2 Canccled by exit tEFUH 2 
3 Cancelcd by exit IEFUSt2 
4 Reserved 
5 Step is to be restartecl 
6 0-Normal completion 
1-ABEND 
7 Step not exeeuted (that is , step was 
flushed) 
84 54 2 binary Reserved 
86 56 4 binary Device allocation start time of day , in 
hundredths of a second 
90 5A 4 binary Problem program load lime of day, in 
hundredths of a second 
94 5E 1 binary Reservecl 
95 5F 3 binary Step CPU time under SRB, in hundredths of a 
second5 
98 62 2 binary Record indicators 
Bit Meaning W11e11 Set 
6 EXCP counts maybe wrong3 
7 0-storage is virtual 
1-storage is real 
100 64 2 binary Offset from beginning of the record header 
to the rclocatc section 
102 66 2 binary lcngth of device entry portion, inclu.ding 
this field , which is calculated: (8 x d) + 2, 
where d=number of devices 
For each dev/ce, there is an eight-byte entry with the foflowinK format : 
binary Device class from UCBTYP field of unit 
control block 4 
binary Unit type from UCBTYP field of un_it control 
block 4 
2 binary Channel/unit address• 
4 binary EXCP countl 
A/ter the device entries are the f oflowing fields : 
Accouallaa Section: 
binary Total length of next threc fields: step CPU 
time, numhcr of accounting fields , and the 
accounting f.ields 
3 binary Stcp CPU lime under TCB, in hundredths of 
a second5 
binary Number of accounting fields 
Accounting ficlds6 
Relo<•te Section: 
+01 4 binary Number of page-ins 
+4 4 binary Number of page-outs 
+8 4 hinary Numher of swap outs 
+12 4 binary Numbcr of TSO swap page-ins 
+16 4 hinary Numhcr of TSO swap page-outs 
+20 4 binary N11mhcr of vto page-ins 
+24 4 binary Number of VIO page-outs 
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Record Type 35 
Record Type 35-LOGOFF 
Record type 35 (VS2 only) is written each time a LOGOFF process has been 
completed . The length is 117 bytes plus the length of each job accounting field. 
This record conlains the record type·, Lime stamp (lime and dale) , cru 
identification, number of TGETs satisfied and TPUTs, storage protect key, session 
termination status, LOGON priority, logon sequence time, termination indicator, 
and session CPU lime. The CPU time is separated into two fields : execution under 
TCBS and SRBS. 
The format is: 
Decimal Hexadeciinal Field Data 
Dis placement Displacement Size Format Contents 
0 0 binary System indicator 
Bit Meaning When Set 
6 VS2 
1 1 binary Record type 
2 2 4 binary Time of LOGOFF 
6 6 4 packed Date of LOGOFF, in the form OOYYDDDF, 
where F is the sign 
10 A 4 ERCDIC System identification 
14 E 8 EBCDIC User identification field 
22 16 4 binary LOGON lime of day in hundrcdths of a 
second 
26 IA 4 packcd LOGON date, in the form OOYYDDDF, where 
Fis the sign 
30 IE 8 EBCOIC Rescrvcd 
38 26 hinary Number of steps in session 
39 27 4 binary Reserved 
43 2B 4 binary Line-out count, number of TPUTs issued 
47 2F 4 binary Line-in count , number of TGETs satisficd 
51 33 2 binary Job completion code 1 
53 35 binary LOGON priority 
54 36 4 binary L0G0N enqueue lime of day in hundredths 
of a second 
58 3A 4 packed LOGON date , in the form OOYYDDDF, where 
Fis the sign 
62 3E binary Termination indicators 
Bit Meaning When Set 
0 Rescrvcd 
1 Reservcd 
2 Canccled al exit IEFUJl 
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Decimal Hexadecimal Field Data 
Displacement Dis placement Size Format Contents 
63 3F 9 binary Reserved 
72 48 binary Storage protect key {xxxxOOOO, where xxxx is 
the key which is described under TCBPKF in 
OS/VS2 System Data Areas, SY28-0606) 
73 49 3 binary Job CPU lime under SRB, in hundredths of a 
second 
76 4C 4 binary Total session service, in service units 
80 50 4 binary Total transaction active time for session 
{unit is 1024 micro seconds) 
84 54 4 binary Total numbcr of transactions 
88 58 2 binary Performance group number {range 0-255) 
90 5A 2 binary Reserved 
92 5C binary Length of rest of record not including this 
field 
93 m 20 EBCOIC Reserved 
113 71 3 binary Session CPU lime under TCBs, in hundredths 
of a second2 
116 74 binary Number of accounting fields 
117 75 Accounting fieldsl 
1 The contents of the completion code field varies according to the condition of the condition 
of termination, as follows : 
X'Occc', which indicates system ABEND; ccc is the system ABEND code (see OS/VS Message 
Library: VS2 System Codes. GC38-1008) . 
X'8ccc'. which indicates user ABEND; ccc is the user AB END code. 
X'nnnn', which indicates normal completion; nnnn is the contents of the two low-order types 
in register 15 al termination. 
X'OOOO', which indicates a return code that indicates normal job completion. 
Job termination indicators are provided at byte 62 of this record . For more detailed 
information on job slep termination examine record type 34. 
2 CPU time is not expected to be constant between different runs of the same job. One or more 
of the following factors may cause small variations in CPU lime: CPU architecture {such as 
core buffering), cycle stealing with integrated channels, and queue searching (such as 
enqueue). 
J Each entry in an accounting field contains the length of the field (one byte, binary), followed 
by accounting information (EBCDIC). An omitted field is represented by a length indicator 
of O. 
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Record Type 40 
Record Type 40-Dynamic DO 
Record type 40 (VS2 only) is written when the dynamic allocation function 
p_rocesses a de-allocation , concatenation, or de-concatenation request. The length 
is 62 bytes plus 8 bytes for each device entry. 
When a de-allocation is proccssed, a data set entry is produced only for the data 
set de-allocated. When a concatenation or de-concatenation is processed, a data 
set entry is produced for all DO entries in the TCTIOT. 
This record contains the record type, time stamp (lime and date), CPU 
identification, LOGON time, dynamic allocation function indicators, and a data set 
entry. Each data set entry consists of the device class, unit type, channel/unit 
address, and EXCP count. The data set entry is zeros when the DO entry is TERM, 
DUMMY, or unallocated DYNAM. 
The format is: 
Decimal Hexadecimal Field Data 
Disph1cement Displacement Size Format Contents 
0 0 binary System imlicator 
Bit Meaning When Set 
6 VS2 
1 1 1 binary Record type 
2 2 4 binary Time , in hundredths or a seco nd , that record 
was moved to SMF bufrer 
6 6 4 packed Date record was moved to SMF bufrer, in 
the rorm OOYYDDDF, where F is the sign 
10 A 4 EBCDIC System identification 
14 E 8 EBCDIC User identification field 
22 16 4 binary LOGON time of day in hundredths of a 
second 1 
26 IA 4 packed Logon date, in the form OOYYDDDF, where F 
is the sign 1 
30 IE 8 EBCDIC Reserved for user 
38 26 binary Step sequence number 




40 28 2 binary Record indicators 
Bit Meaning Wl1en Set 
6 EXCP count may be wrong2 
42 2A 18 binary Rescrved 
60 3C 2 binary Length of rest of record including this field 
For each deYice, there is an eight-byte entry with the f ollnwing f nrmat: 
binary Device class rrom UCUTYI' field or unit 
control block 3 
binary Unit type from UCUTYP field or unit control 
block3 
2 binary Channel/unit address 3 
4 binary EXCP countl 
1 Whcn dynamic allocation is uscd by background jobs , thesc fields are the lime and date the 
reader recogniLed the JOB card ror the job. 
2 If a GETMAIN for cxpanding the TCl'IOT control block (wherc the EXC P counts arc 
maintained) fails , only the cxisting data sets arc countcd. If the functional rccovery routine is 
entered, EXCP counting for the step is discontinucd and no dcvice entries arc produced . The 
EXCP count does not include PCls when address space equals REAL. 
3 Entries for virtual t/0 data sets have zero class and ·type and X'OFFF' for channcl/unit address. 
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Data Set Actlvity Recorda 
Data set activity records describe the characteristics, activity, and user of data sets. 
The following record types, which constitute the group of data set activity records, 
are described in this chapter: 
• Record type 14-INPUT or RDBACK Data Set Activity. 
• Record type 15-0UTPUT, UPDAT, IN0UT, or 0UTIN Data Set Activity. 
• Record type 17-Scratch Data Set Status. 
• Record type 18-Rename Data Set Status. 
• Record type 62-VSAM Cluster or Component Opened. 
• Record type 64-VSAM Component Status. 
• Record type 68-VSAM Entry Renamed. 
Fields in these records marked "Reserved" are reserved for use by SMF and are 
not available for your use. 
VSAM produces record types 63 and 67 for use in catalog backup and conversion. 
These records are documented in the OS/VS Access Methods Services, 
GC26-3836. 
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Volume Recorda 
Volume records describc Lhe space available on direct access volumes and certain 
error statistics for tape volumes (ESV) . The following record Lypes, which 
constitute the group of volume records, are described in this chapter: 
• Record type 19-Direct Access Volume. 
• Record type 21-ESV. 
• Record type 69-VSAM Data Space Defined or Deleted 
Fields in these records marked "Reserved" are reserved for use by SMF and are 
not available for your use. 
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· System Uee Records 
System use records dcscribe the configuration and SMF options in effect, give 
system statistics, and record certain events. The following record types, which 
constitute the group of system use records, are described in this chapter: 
• Record type 0---IPL. 
• Record type 1-Wait Time (vst only). 
• Record type 2-Dump Header. 
• Record type 3-Dump Trailer. 
• Record type 7-Data Lost. 
• Record type 8-1/0 Configuration. 
• Record type 9-VARY ONLINE. 
• Record type 10---Allocation Recovery. 
• Record type 11-VARY OFFLINE. 
• ~ecord type 12-End-of-Day (YSI only) . 
• Record type 13-Dynamic Storage Configuration (YSI only). 
• Record type 22-Configuration (YS2 only) . 
• Record type 31-TJOC Initialization (vs2 only) . 
• Record type 70---cPU Activity (YS2 only) . 
• Record type 71-Paging Activity (YS2 only) . 
• Record type 72-Workload Activity (YS2 only) . 
• Record type 73-Channel Activity (vs2 only) . 
• Record type 74-Device Activity (YS2 only). 
Fields in these records marked "Reserved" are reserved for use by SMF and are 
not available for your use. 
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The format is: 
Decimal Hexadecimal Field Data 
Dlsplacement Dlsplacement Size Format Contents 
7'1/JE 1 0 0 binary System indicator 
Bit Meaning When Set 
7 VSI 
binary Record type 
2 2 4 binary Time, in hundredths of a second, record was 
moved lo SMF buffer 
6 6 4 packed Date record was moved lo SMF buffer in the 
form OOYYDDDF, where Fis the sign 
10 A 4 EBCDIC System identification 
14 E 4 binary System wait lime, in hundredths of a 
second, for !en-minute intervals that have 
expired since the lasl record type 1 or 12 
18 12 4 binary Expiration lime of the end of the interval 
whose statistics are reported in this record 
22 16 4 binary Total page-ins for the entire system during 
the inlerval 
26 IA 4 binary Total page-outs for the entire system during 
the interval 
30 IE 4 binary Total pages reclaimed for the entire system 
during the interval 
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•ub•y•t•m Records 
Subsystem records describe the activities and events of the subsystems. The record 
number is followed by a letter, such as 43R for RT AM, that identifies the · 
subsystem with which it is associated. 
The following record types, which constitute the group of subsystem records, are 
described in this chapter: 
• Record type 43H-JES2 Start (VS2 only) 
• Record type 4SH-JES2 Stop (VS2 only) 
• Record type 47H-SIGNON/Start Une (YS2 only) 
• Record type 48H-SIGNOFF/Stop Line (VS2 only). 
• Record type 49H-JES2 lntegrity (VS2 only) . 
• Record type 43R-RTAM Start (VSI only) . 
• Record type 44R-RTAM Modify (VSI only) . 
• Record type 45R-RTAM Stop (VSI only). 
• Record type 47R-LOGON (VSI only) . 
• Record type 48R-LOGOFF (VSI only) . 
• Record type 49R-RTAM lntegrily (VSI only) . 
Fields in these records marked "Reserved" are reserved for use by SMF and are 
not available for your use. 
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A N~ EX C II . 
=-=- - ----------=-=-=-= 
D O S / J S 
Job Accounting Interface Feature 
A DOS/VS supervisor generation option provides job accounting interface 
supporl for ail partitions in the system. At the end of each job step or job, 
accounting information is accumulated in a table fo r that partition and can 
be processed by a user routine, which must be either relocatable or 
self-rclocating. This user routine can extract data for such purposes as 
charging system usage, supervising system operation , or for planning new 
applications or changing the system configuration. 
Since the processing of the information is an overhead element, the user 
routine should be efficient and avoid unnccessary reduction or reformatting 
of data. 
If your system also supports POWER/VS job accounting, you do. not 
need such a user routine. Re fer to POWER/ VS Job Accounting in this 
chapter for more dctails . 
Basic Job Accounting Information 
1/0 Accounting Information 
When support is generated for basic job accounting, the supervisor includes 
for each partition in the system a job accounting table comprising fourteen 
fields . At the end of each job step and job, information is stored as shown 
in Figure l O. 11, fields l to 14 inclusive. 
Job accounting automatically includes support for the interval timer. 
Additional support can be provided at sys~em generation time to include the 
number of SIO (Start 1/0) instructions issued per device for each job step 
and job. The job accounting table for each partition is th :!n extended to 
con tain the additional fields 15 and 16 shown in Figure 1 O. 1 1. 
SIO aècounting is performed for lhe number of devices specified to be 
supported by the feature for each parHtion. The maximum is 255 and has 
no relation to the number of devices specified for the system. If more 
devices are accessed than the number specified, SIOs on the excess devices 
will not be counted . 
Chaptcr 10: Using the Facilities and Options or the Supcrvisor 10.19 
/4 '/)11 Contenu o l 
1 ~ 7 8 Job Name. 8-byte cherecter string takan from 
JOB card. 
2 8-23 18 User Information. 16 charecters of Information 
takan from th• JOB card. 
3 24-25 2 Partition ID. BG, F4, FJ, F2, or FI. 
4 28 1 Cancel Code. ''(f\i:,::: \:::-;EX ~MPLES _J:· ::·; .::::: :,.;: ~/ ').·:-:::<_:,\;:::;::· -:-,-: .. ::_:_._. _:_,_:; __ ::_: __ '.;:{'•q. 
5 27 1 Type of Record. S • job 11ep; L • lest 11ep of job. Cancel 
6 28-35 8 Date. mm/dd/yy or dd/mm/yy depending on Code Cause 
aupervi101 opuon. (hu) 
? 36-39 4 Job Step Start Time. Ohhmm11F, ""1er• h houn, 
m minutet, • sacond&, F i1 • 1ign (in pecked 10 Normal EOJ 
riecimel form11L 17 Prograrn Requnt . Same as 23 but eau ... dump 
beceuse subtesk1 were etteched ""1en maintask 
Il 40-43 4 Job Step Stop Time. Zero, except in lut record. ""1ich ouued CANCEL macro. 
ha1 job 11op time lin 1arne format • 111,1 timeL 18 Eliminatn cancel message when main•ask i ..... • 
Il 44-47 4 Rnan,ed. DUMP macro with subta1k1 atteched. 
10 48-55 8 Phue Name. 8-byte chars:u,r string taken from the 19 110 operator option. 
EXEC card. 1A 110 error. 
11 66-69 4 Real Mode Processing: 18 Channel feilure . 
High 1torage 1ddru1 of partition . If the SIZE pararnetor 1C CANCEL ALL macro iuued. 
i1 used in lho EXEC llatement, thl1 field reflects the 10 Maintask t1rmination . 
value of the p1rarneter. 
Virtulf Mode Procnsing: 1E Unl<nown ENO roquestor. 
Simul11ed high stor- 1ddrn1. Calculated by multipfying 1F CPU f1 ilure. 
the number of pages referenced in the partition by 2K and 20 Program check . 
edding the r•ult to the start addre11 of the virtual partition 21 lllegal SVC. 
12 60-63 4 CPU Time. 4 binery bytes given in 300th, of I second. 22 Phase not found. 
Time it calculated from eKit of the user-written routine 23 Program request. 
cafled during job control to nut entry of the routine. 
Time used by the user-written outpUt routine i1 cherged 24 Operator intervention 
to overhead of the nu t record. 25 lnvelid addrHI or insulficient cor• allocation 
13 64-e7 4 Overhead Time. 4 tii nary by 181 given ln 300th, of I second to partition. 
lncludH time tllken by function1 the! cannot be cherged 26 SVSxu not auigned (unmigned LUS codai. 
reedily to one partition huch •• attention routine and 27 Undelined logical unit (invalid Lue code in 
•rror rec011ery l. Sv11am ovorhead time 11 dlvided by the 
riumber of active betch partition, end recorded in eech CCB) . 
eccounting table . 28 OTAM cancel in progreu. 
14 118-71 4 Ali Bound Tome. 4 binary bytff in 300th, of a 30 Read pait/ & on SVSRDR or SYSIPT. 
-ond. Thi1 i1 the time the system 11 in the weit 31 110 error queue overflow (error queue overflow 
••••• divided by th• number of partitions running. or no CHA NO entry eveilable for ERP). 
32 lnvalid PASO addr811 (diskl. 
11 n- S10 Tllblff. Variable number of bytft. Six bylft 33 No long seek (disk l. 
are r-rved for eech <»vice specified ln the JA 34 110 error durlng fotch (irrecoverebfe 1/0 error 
pa-..,.ter. First 1wo bytn are X'Ocuu' , nut four 
are hu count of SIOs for job 11ep. UnuNd entrie1 during fetch of non-$ ph-). 
contain X'10'follo,wd by live bytes of .. ro,. 35 Job control open f1iluro . 
Stecker •lect command1 for MICR devic•• ••• 40 Load UBEOJ. 
not counted. Error recovery 5101 are not cherged to 80 Cancel occurred in Logicef Transient Aree (L TA) . 
the Job Accounting Table. Davien are added 10 the FF Unrecognized cancel code, or, if the 1v11em 11 
table • thev are uaed. placed in the wait 11et• and no further 
11 1 Owrflow. Normally )( '20'. Set to )('30' if more proceuing i1 don• by th• terminetor, supervlsor 
d9vicN are uNd then set by 1he JA perameter at cetalog f1ilure . 
sy11em generation time. 
Note: Th, dlff,r1nc, between StJ,rt end Stop time1 wi/1 not nece1S11ri/y equa/ the sum of CPU, Ali Bound, and Overhead 
t/mes. Ali Bound and Overhead times wi/1 vary, depending on the number of active partitions and the type of 
partition actlvity. CPU tlme is accurate for each partition, but it may not be reproducible. That is, the ,ame 
job twing BJCecuted under different system conditions (varying number of active partitions, log/cal transient 
aval/abl/ity, etc.) may show differences in CPU tim,. 
Figure 10.11. Job Accountlng Table 
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Save Area for the User's Routine 
The address of a save area that can be used for any desired purpose by the 
user's routine is passed in general register 13. This save area is 16 bytes 
long unless a greatcr lcngth (up lo 1024 bytes), to save DTF information 
for LIOCS, was specified at system generation time. 
User's Area for LIOCS Label Processing 
Programming Considerations 
Register Usage 
Tailoring the Program 
If the user's routine uses LIOCS for processing such items as standard tape 
labels, DTFDA, or DTFPH with MOUNTED=ALL, then an alternative 
label area must be specificd al system generation time. The length of this 
label area should normally be the number of bytes that would be allocated 
by a given parametcr of the LBL TYP statement. For information on 
determining the number of bytes, see DOS/VS System Control Statements. 
The user program to process the information entered by the supervisor in 
the Job Accounting Table must be cataloged in a core image library with 
the name $JOBACCT. If the supervisor supports relocating load, then the 
user program must be relocatable, otherwise it must be self-relocating in a 
multiprogramming environment. 
For efficiency, an overlay structure should be avoided and the length of 
the program should preferably not exceed one core image library block. 
If the job accounting program is canceled as the result of an error 
condition, the currcnt information cannot be retrieved. Nor can the program 
be called again until after the IPL procedure has been repeated . An 
abnormal termination exit routine is therefore recommended to pass a 
message to the operator. 
Important data for the user's job accou.nting routine are passed in the 
following general registers: 
12 Base address for $JOBACCT 
15 Address of the job accounting table 
11 Length of the job accounting table 
13 Address of the user save area 
14 Return address to job control 
If $JOBACCT uses LIOCS, the contents of general registers 14 and 15 
must be saved (also registers O and 1 if necessary) because LIOCS uses 
these registers. 
The requirements of the program may be simply to record the accounting 
information as part of the SYSLST output for each job step or job, or it 
may be to accumulate information to be used for equitably allocating the 
costs of a computing center. 
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If data is to be written out on a disk or tape, the save area can be used 
for communicating between job steps. Such information as the disk address 
for the next record or an indication that tape labels have been successfully 
processed, .or cven the DTF used to control the output, may be stored in 
the save area. 
Figure 10.12 illustrates a job. accounting program thal writes records to 





LA R 1 ,JABSAVE 
STXIT AB,(0),(1) 
TM JASTATSW , X' C0 ' 
BO JARET 
BM JAOPEN 
• PERFORM LABEL PROCESSING AND 




MVC JAHI GH,JADTF+54 
* RELOCATE CCWS 
JOB ACCT SAVE AREA 
AB ROUTINE 
AB SAVE /\REA 
SET ABNRML TERM EXIT 
TEST STATUS 
DISK AREA FULL 
SAVE AREA INlTIALIZED 
INITIALIZE SAVE AREA 
OPEN fILE (see Note) 
MOVE CCB TO SAVE AREA 
EXTENT LOWER LlMIT 
FIRST RECORD 
HIGH EXTENT LIMIT 
MVC JASKCCW(32),JAMODCCW PUT MOD CCWS IN SVE AREA 









• WRI TE JOB ACCOUNTlNG TABLE TO 
JAOPEN STCM R15,7,JADATA+1 
LA R1 ,JACCB 
EXCP ( 1) 
WAIT (1) 





'l'R JAHEAD+l( 1 ),JAHDTAB 
c r.r JAHEAD+l , X' 00 ' 
BNE Jl\111'S1' 
LH R 1 0 , J ACY L 
LA R 1 0 , 1 ( R 1 0 ) 
S'1'1 1 Rl0,JACYL 
JAHTST CL(' JAHIGll,JASRCH 
BII JARET 
Lt, Rl,J/\CCBL 
LI\ R2, J /\MSc..; 1 
S' l'CM R2, 7, \J ( H 1 J 
!.A R3, J Al'.:RR 1 
.___ _ __ _____ STS:M ___ R3, 7 , 1 (_H2) 
PUT ADDRESS IN CCW 
SEARCH ADDRESS 
PUT ADDRESS IN CCW 
SEARCH CCW ADDRESS 
PUT ADDRESS IN CCW 
CHANNEL PROGRAM ADDR 
PUT ADDRESS IN CCB 
IND SAVE AREA INlT 
PUT ADDR OF TBL IN CCW 
POINT TO CCB 
WRITE DATA 








INCREMENT HY ONE 
l·ŒJ>LACE 1 N SEl-: K ADDH 
Bl•:YOND Ul'PEH LI MI 'l' 
N<J 
CONSOLE (T H 
EHHOI{ MES SAC!•: 
PU'I' ADllHl-:S'., l N CCB 
DATA AIJI )!{ 1-:ss 
l'i ,AC'[,; 1 N CTW 
Note: // the supavi.rnr does n111 support re/11ca1inK /uad, the .1el(-reluca1ing f11rm 11{ the OfEN macro 
(OPENR) Jhuuld he used in u mu/1iprogrammi11K environment: utherwiJe OPEN may he uJed instead. 
F°igure 10.12. Job Accounting Routine Example (Part 1 of 2) 













































































JABROUTE EQU * 
( 1) 







R2 ,JAMSG 2 
R2,7,9(R1) 
R3,JAERR2 
R3, 7, 1 ( R2 ) 
( 1 ) 
( 1 ) 
X'07' ,*,X'60' ,6 
X' 3 1 ' , • , X' 60' , 5 
X' 08' , *,X' 00' , 1 








WAIT FOR COMPLETION 
INDICATE DISK FULL 
RESET EXIT LINKAGE 





PUT ADDRESS IN CCB 
DATA ADDRESS 
PLACE IN CCW 
INFORM OPERATOR 
WAIT FOR COMPLETION 
MEANS CHECK LABELS * 
• 
SET CCB OPTION BITS 
X'09' ,JAERR1,X'20' ,L'JAERR1 
X'09' ,JAERR2,X'20' ,L'JAERR2 
C'JOB ACCOUNTING DISK FULL' 















X'07' ,JASEEK,X'60' ,6 
X'31',JASRCH,X'60' ,5 
X'08' ,JASRCCW,X'00' ,1 
X'0S' ,*,X'20' ,246 
SEEK ADDRESS BBCCHH 
BB 




COMMAND CONTROL BLOCK 




WRITE DATA ASSUMING 29 
SIO DEVICES TRACED 
YOUR AB ROUTINE 
~equates) 
END 
Note: The DSECT /abeled JASAVE 1hrough DATA defines 1he layou/ of 1he Job Accounling · user 
save area, which resides wi1hin 1he supervisor. The address of this area is passed, in register 13, 
to your Job Accounting phase. Wheil generating your supervisor you must specif y the desired 
/ength of this save area by substituting a value for s, the first operand of the JALIOCS 
parameter of the FOPT macro. If the operand is omilled or if JAL/OCS=NO is specified the 
length of the user save area ls set to /6 bytes by default. 
Figure 10.12. Job Accounting Routine Example (Part 2 of 2) 
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POWER/VS Job Accounting 
User Account Information 
This section assumes that the prerequisites for POWER/VS job accounting 
support' are satisfied. If these are unfamiliar to your, refer to Account File 
in the section Generating POWER/VS in Chapter 3: Planning the 
System. 
For each partition running under its control, POWER/VS automatically 
collects all job accounting information (both from its own sources and from 
the job accounting table in the supervisor) . Job accounting information is 
collected for each job stcp and stored in chronological order on the 
POWER/VS account file (SYS000) . If this file is full when a POWER/VS 
task wants to writc another account record, the task is placed in the wait 
state until the operator issues a PACCOUNT command to delete the file or 
save it on another medium (tape, disk, or punched cards) . You then sort or 
summarize this information to suit your own requirements . The account file 
is a sequential disk file with variable-length unblocked records . 
Summarized below are the five types of records on the account file: 
• Llne account record (one for each RJE user session) . Includes user 
identity; SIGNON/SIGNOFF limes ; and the number of transmissions, 
timeouts, and line errors. 
• Reader account record (one for each read queue entry) . lncludes job 
identity, start/stop time of the read function, and number of input 
records. 
• List account record (one for each list queue entry) . Includes job 
identity, start/stop time of the list function, number of output records, 
and number of printed pages. 
• Punch account record (one for each punch queue entry). lncludes job 
identity, start/stop lime of the punch function, and number of output 
records. 
• Execution record (one for each job step). lncludes job identity and ail 
information provided by the DOS/VS jo~ accounting interface. 
The format of the logical records is shown in ·Figures 10.13 through 10.17. 
Figure 1 O. 18 clarifies the POWER/VS cancel codes that appear in several 
of the account records. 
The last field in the execution account record is provided for user account 
information. If you want special information (such as the CPU ID or mode 
of execution) in each exec~tion account record, you need to write a 
relocatable phase $JOBACCT that uses the PUT ACCT macro. This macro 
is described in DOS/ VS Supervisor and I / 0 Macros. · 
Unless you require the PUT ACCT macro, you do not need to catalog a 
$JOBACCT routine for POWER/VS. However, to obtain job accounting 
interface information for a partition not running under POWER/VS, the · 
$JOBACCT routine as described under Job Accounting Interface Feature 
is required. For this case, you may want to modify your $JOBACCT 
routine to check if account information from this partition is to be 
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processed by POWER/VS. For this purpose you can test the byte labeled 
POWFLG I in the partition communication region. If bit O of this byte if 
on, POWER/YS will process account information from this partition. The 
DOS/ VS Serviceahility Aids and Dehuggi't1g Procedures contains more 
information on the communication region . 
A coding examplc showing the use of this test and the PUT ACCT 
macro in a $JOBACCT routine is shown in Figure 10. 19. 
- -- - ·•- ..- -- - ---- ---- -- --- ·-· -- - ··· ·--- ·- ---
Bytes Description 
~--- -- - - -·· - - -- . ----------
00-07 Date in format specified at DOS/VS Supervisor Generation (mm/dd/yy or dd /mm/yy) 
---
- - · - - -
.. 
·- . - -- - ·-- ---- ------ -
08-11 SIGNON time (0HHMMSSF ; F=sign) ,____ ____ 
--- - ------·- - .. --- - ---- . -· ---- - ---
12-15 SIGNOFF time (0HHMMSSF ; F=sign) 
1--- - - -- - - --- --- - - - - ·--·---------- -·- ··--
16-31 16 bytes user information from the SIGNON command 
t-------- - - - - --- - - --- -- - - - - - -· -- ---- ------ -
32-39 Une password 
- - - -
-- . -- - . - --- --- -- - - ---------- ---·---
40-41 Reserved 
- - -- --- - - --- ·- - --- ----- --- ----. -- --------- ·-
42 Record identifier (T) 
-- ----- - - - -- - - ---· ----- - --- --- ---
Cancel code : 
X'0l ' SIGNON/SIGNOFF card read 
43 x ·o2· Line stopped by central operator 
X'04' SIGNOFF forced due to eKcessive idle time 
x·oa· SIGNOFF forced due to irrecoverable 1/0 error 
- - --------- ------·- ------ -- -
' 44 Reserved 
46-47 Line address 
48-49 Remote identifier 
------
50-51 Total number of transmissions 
-
52-53 Total number of timeouts 














Note: ln this fig11re the last coh1mn (F) indica1es 1he formai of euch field in the record: 
u ,. a/phumeric 
b binary 
p packed decimal 
Figure 1O.13. POWER/VS Line Account Record 
A linc accounl record is wriltcn whcn cach RJE user session is 
tcrminalcd . 
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L__ 
Bytes Description F 
00-07 Date in format specified at DOS/VS Supervisor Generation a (mm/dd/yy or dd/mm/yy) 
08-11 Start time of read (0HHMMSSF ; Fasign) p 
12-15 Stop time of read (0HHMMSSF ; F=sign) p 
16-31 16 bytes user information from • $$ JOB or / / JOB card a 
32-39 POWER/VS jobname from • $$ JOB or / / JOB card a 
40-41 Jobnumber assigned by POWER/VS b 
-
42 Record identifier (R) a 
---
43 POWER/VS cancel code (see Figure 10.18) b 
44 Reserved 
45-47 Reader device address b 
48 FROM remote-id b 
49 TO remote-id (copied from FROM remote-id) b 
- - --- -·-· 
50 Input claas a 
51 Input priority number a 
52-55 Number of records read (including records added or deleted by a b user reader exit routine) 
56-57 Number of tracks for input storage b 
Note: ln lhis figure 1he las/ column (F) indicalt!S 1he f ormal of each field in 1he record: 
a alphameric 
b binary 
p packed declmal 
Figure l 0.14. POWER/VS Reader Account Record 
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A reader account record is created for each reader queue entry. Whether 
or nol the cnlry has aclually heen placed in the queue file is indicaled by 
the POWER/VS cancel code . 
This record is written aflcr the corrcsponding readcr queue entry is 
proccsscd hy lhe read task. Reader accounl records arc nol cn:alcd for a 
writer-only partition . 
Bytes Description F 
00-07 Date in format apecified at DOS/VS System Generation a (mm/dd/yy or dd/mm/yy) 
08- 11 Start time of list (0HHMMSSF ; f•sign) p 
12-15 Stop time of liit (0HHMMSSF; f•sign) p 
16-31 16 bytes user information from • $$ JOB or / / JOB card a 
32-39 POWER/VS jobname from •$$JOB or / / JOB card a 
40-41 Jobnumber assigned by POWER/VS b 
42 Record identifer (L) a 
43 POWER/VS cancel code (see Figure 10.18) b 
44 Reserved 
45-47 Printer device address b 
48 FROM remote-id b 
49 TO remote-id b 
50 Printed output class a 
51 Printed output priority number a 
52-55 Number of lines printed b 
56-57 Number of tracks for output storage (Only for spooling to disk. b When spooling to tape. field is zero.) 
58 Job subnumber assigned by POWER/VS b 
59 Number of printed copies (If more than one, the statistics are totals b for all copies.) 
60-63 Print forms identification a 
64-67 Number of extra records printed due to PRESTART, PSETUP, or b JSEP 
68-69 Number of pages printed (skips to channel 1) b 
70-71 Number of extra pages pri(lted due to PRESTART, PSETUP, or b JSEP 
Note: ln this figure the lasf column (F) indicates the format of eai:h field in the record: 
a alphameric 
b binary 
p packed decimal 
Figure 10.1,. POWER/VS List Account Record 
A lisl account record is created for each list queue entry created by the 
execulion list task . One rci:ord is writtcn aflcr cach list queue entry is 
printcd . 
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---- --- - - - - -·----
Bytes Description F 
-- ·--- -- --------- -------
00-07 Date in format specified at DOS/VS Supervisor Generation a (mm/dd/yy or dd/mm/yy) 
- ~ ·---- -· . ---- - - --- ---
08- 11 Start time of punch (0HHMMSSF; Fasign) p 
- -- -- - -·--· - ---- ---·· - - - - - ---·- --
12- 15 Stop time of punch (0HHMMSSF; F= sign) p 
- - ·--- -- ------·- -· ·-·---· - ----··- ---
16-31 16 bytes user information from • $$ JOB or / / JOB card a 
---·· -·- ~ --- - ---- ·----- - - -- - ·----. -----·----
32-39 POWER/VS jobname from • $$ JOB or / / JOB card a 
- -- ------ --·· - -- ·- - ----- - - - - --- - - ---- - - ---
40-41 Jobnumber assigned by POWER/VS b 
- -- - ------ ----- · ----- ---- -----
42 Record identifier (P) a 
-- ---
43 POWER/VS cancel code (see Figure 10.18) b 
-- --- ------
44 Reserved 
45-47 Punch device address b 
48 FROM remote-id b 
49 TO remote-id b 
50 Punched output class a 
51 Punched output priority number a 
52-55 Number of records punched b 
56-67 Number of tracks for output storage (Only for spooling to disk. b When spooling to tape, field is zero.) 
- -- ------·--· - · 
58 Job subnumber assigned by POWER/VS b 
59 Number of punched copies (If more than one, the statistics are b totals for all copies .) 
60-63 Punch forms identification a 
64-67 Number of extra records due to PRESTART or JSEP b 
Note: ln this figure the fast column (F) indicates the format of each field in the ~cord: 
a a/phameric 
b binary 
p packed decimal 
Figure 10.16. POWER/VS Punch Account Record 
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A punch accounl record is created for each punch queue enlry created 
by the exccution punch task . One record is written after the punch 
queue entry is punched . 
Bytes Description F 
----· 
00-07 Date of execution in format specified at DOS/VS Supervisor a Generation (mm / dd / yy or dd/mm/yy) 
~ --- - - --- --- ·- ----- ·--- -------
08- 11 Start time of job step (0HHMMSSF: F=sign) p 
~ -- - ------- - -- ---- ---- ---
12- 15 Stop time of job step (0HHMMSSF : F=sign) p 
- ---- - ----- ------ -
16-31 16 bytes user information !rom • $$ JOB card a 
-- ----------
32-39 POWER/VS jobname (or AUTONAME) a 
------· 
40-41 Jobnumer assigned by POWER/VS b 
t------- ·- - - --- - --------------- ·-
42 Record identifier (E) a ,_ ______ 
. -·•• ------
43 POWER/VS cancel code (see Figure 10.18) b 
·-·---·- --- --------- ------- ---
44-47 Reserved 
~--- - - --
48 FROM remote-id b 
-
49 TO remote-id b 
--
50 Class a 
51 Priority b 
- · 
52-55 Number of lines spooled b 
---
56-59 Number of cards spooled b 
- -
60-61 Number of pages spooled b 
62-63 Length of DOS/VS SIO accounting table b 
64-65 Length of total account record b 
- - -
66- 71 Reserved 
72-79 DOS/VS jobname !rom / / JOB card a 
80-95 16 bytes user information from / / JOB card a 
Note: /11 this figure the lus/ co/umn (F) indica/eI lhe formai of each field in the record: 
u a/phameric 
b binary 
p packed decimal 
Figure 10.17. POWER/VS Execution Account Record (Part I of 2) 
One execution account record is creatcd for each DOS/VS job step. lt 
contains information pass1:d lo the accounl file by the DOS/VS job 
accounling interface, plus information produet:d by the POWER/VS 
acwunting routine. If the job or job step is ca11ccled bc:fore completion, 
slatistics rdlccl proccssing up lo lhal lime. 















-- --·--- --- - -------- ----- - - ---
Bytes Description F 
··-
.. 
-- - - - ------ ·- - -- - -- ---·- -----
96-97 Panillon ID m EBCDIC format a 
- - - -- ---- - -· ------- -------·- ·- -
98 DOS/VS cancel code b 
-------·-. ·-·--- ----- -••-- - ------ ---· 
99 Type of record : S=job step, L=last step a 
-- ---~ 
----·- - --· ·- - ·- ---- --· ---- - ------- -
100-103 Reserved 
----
104-111 Phasename; taken from / / EXEC card a 
·-·- ·-·------- -- -··----- --·---
112-115 End address of active program phase, from COMREG b 
----------- - ------ ----
116- 119 CPU time elapsed in a job step ; counted in 300th of a second b 
'-"· ------------------ - - --- ---- --- ----· 
120- 123 System overhead time divided among running panitions, (in 300th b of a second) 
-
124-127 All-bound t ime; system wait state time divided among running b panitions. in 300th of a second 
--- --
SIO tables, containing the number of I/Os POWER/VS has 
128 intercepted for spooling purposes. 6 bytes for each device specified b 
by DOS/VS Supervisor Generation options, as follows : 2 bytes for 
device address (0cuu), 4 bytes for count of SIOs in current job 
step . 
- Overflow byte : normally X'20' , but X'30' if more devices are used b 
within a partition than specified by DOS/VS Supervisor Generation . 
------ --•--- ··------- --- ··-- ---· ·---~----------
- User account information as specified in PUTACCT macro 
------------ ---- - -------- -- ---
Note: ln thi.r figure the lust culumn (F) indicute.r the .fi1rmu1 uf eue/, field in 1he record: 
a alphameric 
b binary 
p packed declmal 








Normal end of POWER/VS job or task (Note 1) 
PSTOP has been issued (Note 2) 
PFLUSH has been issued 
POWER/VS job has been flushed via RDREXIT 
Canceled due to 1 / 0 error 
~----------- - -------- ··-------- ------ -- ------------
Notes: 
/. Although no abnormal PO Wf.'R / VS 1ermi11111ion occ11rred, the DOS/ VS jobs 
a.uoc/aied wi1h 1he queue 1•n1ry t.:uuld have ht•en cunce/ed viu DOS/ VS . 
1. The PSTOP canal cude is nul s/ored in 1111 ucco11111 rernrd if 1he 1:'0J op/ion 
was specified in 1he PSTOP cummand. 
Figure t O. t 8. POWER/VS Cancel Codes 
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TM POWFLG 1, X'80' 
BNO EXl'l' 
LA R 1, ADAC 
LA RO,L'ADAC 













POWFLG 1 EQU * 
GI::T PARTITTON COMREG 
oi::n,ARE ADDIŒSSAB 1 LI TY 
ACCOU NT SUPPORT FOR THIS PARTIT10N 
BR/\NCII IF NO'!' 
ADDRl::SS ADDl'l'lONAL INFO 
LENGTII ADDITlONJ\L lNFO 
PASS INFO TO POWER/VS 
RETURN TO $JOBCTLN 
ACCOUNT INFORMATlON' 
REG1 STl·:R 1 
REGJ snm o 
IŒGJSTl~R 14 
END L-- -~----------------- -- · - - -----------' 
Figure l 0.19. Examplc Routine to lnsert User Information in POWER/VS Execution 
Account Records 
Whcn uscd , this routine must hc includctl in the $JOOACCT roulinc . 
A N Il E X E III. 
-,- ) 
---~-=-~-~-~-------------=-= 
,,..~.,..,..,,.l"'t~ -w ., • ':~ ••-·L' •>-...• , !'"• •,.,,-~ .. n·.r• •,11..,.,- .-~ :-."If a ,· , t :a'u'"'91't,.,·~~r::2,.">m1.:-:.a::J!..--rw"Ja.'lr.~ r::ax::r..~.t.:. . . ~c."!ICS"'...-:;.m'.--:- ~ - lt."I.W.MIJIÇt'"r,' ! i 1\/',NlJEL C.T.J. lflél.'. 01/06/01. Pl 1 
• ~ 01 • l'll0CEDUN1:'.; ADlllllT!';Tfl/\TIVP.S 0 1 
· ·----------------· ()(,. PROCCT>ll!ŒS Gi'!:i •:JmALF.:S. ------ ---
Analysc/Syutl·rnc. 1 f' ; ,r• t u r.-,t ion dt:5 rt•!;!lourc e s t\ 1 c ·(p loi t.~ticin. pate 1 :>/1/1 ~'7'.\ 
~~\·.a;'l,,,,lf',..:L.!)eOe:..'l':'t--n:a..lda'~,~1:.~ï.,;,:..;. :.i.,.~4 .:..:i:JU..>f".i.:.Ji.~""-"'-~:A.,.r-.:s.~-w~s.~.tat,~:;;;:s;a:r,,wee•o1s·oa wcs;::r· 
But : 
A partir de l 'ac-counting fourni par le S)'Stème, évaluer la coni:ommation 
des ressources d'exploitation en unités de mesures d'une telle fnçon qu'il 
soi_t permis de valoriser de manière représentative èt wüfonne 1 1 exécution 
de ·chaque travail ou les locaHons de ressources. 
Description des donn~es. 
Les ressou1·ccs suivante5 sont prir.es en considération 
• 
C1 ~ Unit~ centrale 
C2 .. Modules de m(!moirc 
C3 c Canùl disque + uni té de cont r6J.e + disque 
C4 -= Canr1ux dl.:roulecur!l + Uni tés de contrOle + Dérouleurs 
C5 = Impr·im,1.nte~ + pe ;~forate.u;•. 
C6 "' Lecteurs de cartes. 
· '. 
Les mes-..1rcs de' "ccnsommation de ressource sont• 
soit des· tC>'llps exprimés en !lecondes 
a Teiips proce!l~eur Tp 
TI/0 = Temp!l l a pse réel, c'est-à-dire au n i ve-au allocat eur de péri-
phél·iquc, J il différtllce entre le tu.,ps start et le temps stop 
Mmi~ué des t emps swù.p. 
soit d:!s quantités (exprimées en unités ou fractions). 
H "' tl&moirc o::;!:.~•f::..~ + ;,o K 
128 K 
L "' (llornbre de l i nks occv.pé:s + 1 .100 liak!i ) x 0,0001-4 2 
D "' O, 0 909 x nom br,~ de tlérou) eurs 
I "' O, 0~6 Y. (nor,1 1., ,· c: de li,:,11c1r i1\1 ;:1,·i111 t'.: =:s + n c;,1b:.·C! cie c .. rtes ). 
- l] c: ::l:.:.tt ri î.,u{: ·:, c hc1q ue typr. cl::: re~ !luu·rc~ un coefficient théorique d' impc r -
t.:l11ct~ r(;l ,,tive rar r,~pport u ..tx 1·c:a,1,,un: c~ \:ot i.\lo::~, soit 1 
l"orniu 1 ~ : 
Cl ., 0,400 
C2 ., O, 223 
C3 "' O, 116 
CY ;: O, 113 
C5 ° 0,115_ 
CG -- O, 033 
Li\ co1:~o,nmnti<,11 •ües l"C!i:,c,ur~e!\ pa r ltn trélvl\j :t !; ' expi·imc, 1>ar la foi-mu) e 
./. 
./. 
( c, x Tp) + ( C2 x Mx T r/o) + ( C3 x Lx T r/o) 
+ ( C4 x D x T r./o) + ( c5 x I) + ( cG x T r/o ). 
La quantité ain!li obtenue est c~primée ~Jl unité9 de compte. 
2) 
Cette vz.lc:ur txpd.me li\ pa1·t prü:e p.'lr l'exlkution d'un tr.:-vail dans les 
rcs!:ourccs du syr-.Hrne p~ndant un tcmp!l donné exprimé en secondes. 1 
Pour év,üuer :(~ ·ccnsorn;:1atioi1 d'! res9ources pri!:es ; •ar l'utilisation de 
fichier• pennamc:nti; q1.d ne sont pa!l prin ~.ri c·onsidération, Si\Uf les fichier 
syst~::1e·r., pe;1dant l'exécuU.on G'un ,TO'i3, il y a lieu d'appliquer le facteur:~ 
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ACTIVITES A PRENDRE EN 
COHSIDERATIOil . 
Considérer les activités 
exigeant une f ormation t hé o-
~ique et apprécier le niveau 
~es connaissances rec,ui ses: 
~rimair7, m~~en, superieur, 
~onsidérer les activités 
exigean, une expérience pra-
tique, e n raison 
IIOYEtlS DE CONTROLE 
A UTILISER . 
Ap~récier les travaux effec-
tues tant au point de vue du 
fond (exactitude, valeur des 
idées), que de la forme (pré 
sentation , précision). 
Ap~récier en fonction II. ~VEAU D'E IEllCE PROFESSION-NELLE. 
- de l' uti l i sation de techni-
ques, mat ériel, produits 
spéciaux ... 
- e l a gravit é et de la 
fréquence des erreurs ou 
incidents imputablee à 
l ' intéressé, 
- des mesures prises dans 
des situations difficiles, 
III. NIVEAU 









- des conditions particuliè-
res d'exécution du travail 
Considérer les activités 
exigeant de l'intéressé des 
qualités d'organisation et 
de planification du travail 
fourni , vu la multiplicité, 
la variété ou encore la dis-
persion des tâches à remplir 
Considérer les activités 
exigeant des qualités de 
réflexion, d'imagination 
et de créativité 
- recherche et utilisation 
de renseignements 
- analyse et explicati on 
des faits 
- dévelop~ement de méthodes 
et procedés nouveaux 
- prévision d'évènements. 
Considérer 
a)les limi t es fixées aux 
initiat ives autorisées 
b ) les domaines dans lesquel 
des initiatives sont per-
mises. 
VI. RELATIONS Considérer HÏERARCHI- - la situation hiérarchique 
M§. de l ' intéressé 





- le nombre et la qualité 
des subordonnés 
- l es responsabilit és de 
l'intéressé à leur égard. 
Considérer les act ivités en 
dehors du r apport hiérarchi-
que 
- rapport avec les autres 
services 
- coordination, contrôle, 
négociation , informat ion . 
Considérer les activit6s 
i mpliquant des contacta 
avec l'extérieur, leur 
fréque nce et leur importan-
ce. 
- de la rentabilité du tra-
vail f ourni. 
Apprécier l'organisation en 
Jfonction : 
- de l'ordre, 
- de l'utilisation eff icace 
des moyens 
- du respect des délais 
- de l'ambiance de travail. 
Apprécier 
- l'exactitude des previ-
sions et la valeur des 
conclusions tirées 
- la valeur de l'argumenta-
tion 
- l'intérêt des proposi-
tions. 
A~~récier 




c)le respect des limites fi-
xées. 
Ap~récier 
-e comportement à l'év,ard 
Ir' des supérieurs et des 
eubordonnés 
- le climat social et l e ren 
dement de l '&quipe 
Ap~récier 
-a réussite ou l'échec des 
opérations auxquelles 
l'intéressé a participé 
- les r9actions des interlo-
cuteurs 
les r ésultats positifs ou 
né~atifs découlant des 
contacts entre servicAa. 
A~précier 
-es r cs ultets obt enus 
et les services rendus 
- la satisfaction ou non 
des interlocuteurs 
- le développement des 
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